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INTRODUCTION 

Tandis que, par la fin de l'Epoque cretacee et le commencemfmt de la Periode tertiaire~ 
les Reptiles cessent de dominer a ' la surface des continents, pour faire place aux 
Mammiferes, ceux-ci n'acquierent que plus tard la preponderance dans les mers. 

D'heureuses decouvertes faites, pendant ces dernieres annees, dans l'Eocene moyen 
de l'Egypte, prouvent qu'a ce moment seulement les Sireniens se sont developpes aux 
depens des Ongules primitifs; vers le meme temps, les Creodontes, carnivores, s'adaptererit 
a la vie aquatique. . 

La groupe des Archeocetes, qui debute par Protocetus, atteint vite son apogee, et, 
dans l'Eocene moyen et superieur, le genre Zeuglodon regne deja dans presque toutes 
les mers. 

Pourtant, ce groupe s'eteignit sans laisser de descen~ants parmi les Odontocetes plus 
recents. Et, dans !'Oligocene, apparait un nouveau type de Cetaces a dents, qui est 
represente par un petit Squalodontide. Bient6t, cette famille atteint rapidement son point 
culminant, et le genre Squalodon se rencontre dans la plupart des mers du Miocene. 

Mais, a c6te des Squalodontides, arrivent, dans le Miocene aussi, plusieurs autres 
families d'Odontocetes et, dans la partie superieure de cette division du Tertiaire, il . 
existe deja une multitude de formes. Plusieurs rameaux lateraux, comme les Eurhino­
delphides, qui avaient fl.euri si hativement, disparaissent bient6t. D'autres families arrivent, 
dans le Miocene et le Pliocene, au maximum de leur developpement, et marchent 
actu.ellement vers leur extinction; tels sont les Physeterides et les Ziphiides. Tan dis 
que d'autres groupes, qui se montrent deja dans le Miocene, s'epanouissent seulement 
aujourd'hui : les Delphinides, par exemple. 

On s'attendrait, etant donne le mode de vie des Cetaces, a rencontrer des groupes 
entiers de ces animaux dans les dep6ts tertiaires ·marins. Et cependant, on ne trouve de 
grands ossuaires de ces Mammiferes qu'a de tres rares endroits. Le plus sou vent, on -ne 
decouvre que des restes epars de cadavres decomposes, qui ont ete rejetes ' ala c6te et qui 
ne nous donnent qu'une idee tres imparfaite de !'organisation de ces et.res. 

2.- 1905. 
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Un ul ndroit nou st onnu r1·tn ll m nt ott, gL'CLco nux ourants marins, un grand 
nombr d nd vr d nt V n · umnl 's : ·' st l Bassin d'Anv l'::l. 

I i, sont ent rr s, duns l ' nbl n it· ft Pectuncnlu pilostt8 et dan~ l Di s ti n, d H 

millier de cadavr . Dan us nu i, c sont habitu llem nL cl s r t 6pars, mniH 
le nombr xtraordinair mE\nt "'t't'tnd l s incliviclus nous pormet do fournir un ap rcu plus 
compl t de la fann d' dontoeet ~ du Bolclorien d'At'lver qu'i l n'ost pos ible do lc fairo 
nulle purt ailleur . 

I1 y a un i · 1 que le C tac ;s d'Anv r ont attire l'att ntion des pn16ont logistes. 
Depui 1 temp ott G. Cuvier donna lad s ription des quelques formes qui furen t rccucillies 
en lRl" , lor de la on tru 'ti n d'un bassin du port, le nombre des d6couvertes s' st ac ru 
dun mani' r co los ale. Grace aux eiforts du vicomtc clu Bus de Ghisigni es et du c t•ps 
du Genie belge, nou po . edons, actuellement, au Mus •e de Bruxelles, une c lloction de 
Oetace du Bolderien dAnvers, qui n'a de pendant clans aucun autre mus6e clu mondc. 

Apres G. Cuvier le vicomte du Bus de Ghisignies, P. Gervais et P. J. Van Beneden so 
sont surtout occupe de l'etucle des Oclontocetes fossiles clu Boldorien d'Anvers. Toutos cos 
recherche. ont e .entiellement pour ba e les innombrables rcstes qui furent clecouvcrLs, 
a Anvers, clans les travaux des fortifications, en l 8G l-l8G3. Une serie d'espcces fut 
simplement pourvue de noms et sommairement decrite par du Bns. P. Gervais, qui ne 
publie rien cl'original sur les Odontocetes fossiles de la Belg[que clans l' " Osteographie des 
Cetaces vivants et fossi les "• a transcrit ces descriptions et a donne des figures de 
quelques-unes des especes nouvelles. Une description morphologique approfonclie n'existe 
que pour quelques types. 

Au temps ou parurent les clescriptio11s de du Bus et de van Beneden, la doctrine de la 
fixite de 1 e pece regnait encore presque partout. Cette opinion, jointe a une minutie trop 
grande dans la diagnose des especes, a eu pour consequence la creation d'un nombre 
extraorclinaire d'especes nouvelles . Dans le genre Priscodelphinus, par excmple, on 
n'a pas clistingue moins de 10 especes. 

Avec la notion de la variabilite de l'espece, nous avons appris a apprecier 
autrement la valeur des caracteres generiques et specifiques. Cepenclant, aujourd'hui 
encore, on rencontre trop souvent une confusion des caracteres individuels et des 
caracteres specifiques. 

Cette erreur provient, en partie de la rarete des decouvertes paleontologiques, 
en partie de notre ignorance des limites de ' la variabilite. Mais quancl on trouve un 
nombre aussi considerable d'inclividus que celui qui existe clans le Bolderien :d'Anvers, on 
apprend a connaitre la haute importance des differences sexuelles, des differences cl'age 
et des differences individuelles; on arrive forcement alors a cl'autres conceptions sur la 
delimitation des genres et des especes. Les differences clont nous venons de parler sont, 
parfois, si considerables, que l'on pourrait facilement en arriver a etablir une espece pour 
chacun des cent soixante indi vidus Ju groupe des Eurhinodelphides et pour les cent indi viclus 
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environ du groupe des Ziphiides du Bolderien, d'ou sortirait une liste qui surpasserait du 
triple ce1le que ~M. E. Van den B1·oeclc, Conservateur au ~1 usee, a pubJi ee en 1874. 

On verra, dans ce travail, que j e- me suis efforce, autant que possible, d'etudier d'une 
maniere approfondie les variations 'individuelles, sexuclles ou provenant simpleme;t:de l'age . 
Par consequent, ici, beaucoup d'especes et de genres a diagnose insuffisante ou fausse 
ont ete su pprimes. Le procede qui consiste a fonder des especes nouvelles sur des restes 
insuffisants, n'offrant aucune base morphologique, a ete employe aussi par d'autres auteurs 
qui se sont occupes des Odontocetes fossiles; je ne citerai, en cet endroit, que R. Owen, 
E. D. Cope, J. L eidy, C. G. Capellini et J. F. Bmndt. 

Avec cet1e tendance a multiplier outre mesure les especes du Bolderien, les etudes 
sur les rapports generiq ues de ces formes entre elles et avec celles appartenant a la faune 
vivante ont ete fort negligees. Pourtant en Belgique, ou il y a- une si riche faune d'Odon­
tocetes fossil es , on pouvait mieux que partout ailleurs, tirer des deductions importantes 
pour l'histoire des diverses familles des Cetaces. Resserres dans un espace restreint., on 
devait trouver a Anvers, soit les debuts de series de formes existant encore aujourd'hui, 
soit des types de passage importants, soit des representants de formes aberrantes, 
rameaux lateraux aujourd'hui eteints. 

Et, en effet, ce qu'on pouvait attendre des collections inestimables des Cetaces 
fossiles du Musee de Bruxelles, s'est absolument realise. Nous rencontrons, ici, la 
transition entre les Squalodontides et les Physete1·ides, et nous pouvons ainsi, pour la 
premiere fois, etablir l'origine de cette derniere famille. N ous trouvons les debuts du 
groupe des Ziphiides, qui sont completes d'une faQon tres heureuse par les decouvertes 
des formations tertiaires de l'Amerique du Nord. Nous observons de nombreux represen­
tants de la famille des Acrodelphides, aujourd'hui fortement en regression. Nous voyons 
des representants des Delphinides, famille en pleine :floraison aujourd'hui. Et no us 
constatons en:fin, dans les remarquables EU?·hinodelphides, les representants d'une branche 
laterale completement eteinte. 

Je suis heureux de reconnaitre, ici, que la Direction du Musee a parfaitement 
apprecie !'importance de la collection des Odontocetes fossiles de l'Etablissement. 

Reconnaissant que ces Mammiferes disparus reclamaient une monographie, qui 
manquait encore, M. E. Dupont, Directeur du Musee, sur la proposition de M. le 
Conservateur L. Dalla, absorbe par l'etude des Reptiles fossiles, m'a fait l'honneur, il y a 
deja cinq ans, de me demander d'entreprendre le travail en question. 

Je publie, aujourd'hui, une partie des resultats de mes recherches. La description 
detaillee des divers groupes, commencee en 1901, sera continuee, de faQon que, non 
seulement les Eurhinodelphides, mais aussi les Physeterides, les Ziphiides, etc., feront 
l'objet de memoires approfondis, accompagnes de planches. 

Pour cette 1·aison, }e ne donne actuellement que de cou1·tes diagnoses, avec figu·res 
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explicaf.ives sommaires, et je ne {e1·ai que toucher, sans insister, en ce moment, aux 
questions mo'rphologiques et phylogeniques. La presente etude n' est done qu' un Catalogue 
des Odontocetes du Bolderien d'Anvers, conse'rves au Mus1e de Bruxelles. 

Mais, avant d'aborder mon sujet, c'est pour moi, une fois de plus, un veritable 
plaisir de remercier la Direction de l'Etablissement de la confiance q!J'elle m'a temoignee et 
de l'appui qu'elle m'a accorde dans !'execution de mes recherches. 

Comme anterieurement, mon excellent ami, M. le Conservateur L. Dollo, s'est efforce 
de m'aidE:lr, de toutes fas;.ons, pendant mon quatrieme sejour a Bruxelles, et cela de 
maniere si devouee, que jo me fais un devoir de lui exprimer, ici, toute rna recon­
naissance. 

A tous mes Confreres qui m'ont fonrni des materiaux ou des renseignements, notam­
ment a M. le . Docteur W. Kukenthal, Professeur a l'Universite de Breslau, j'adresse 
egalement mes plus sinceres remerciements. 

'Vienne, mars 1905. 



I 

GENRES ET ESPECES 

D'ODONTOCETES DU BOLDERIEN D'ANVERS 

MENTIONNES JUSQU'A PRESENT 

(1905) 

1823. G. CuvmR. Recherches sur les Ossemens fossiles, T. V, part. l, p. 352-356, 
Pl. XXVII, Fig. 4-10. 

ZipMus planir·ost1·is (p. 352, Pl. XXVII, Fig. 4-8). 
Deux cranes. 

Ziphius longirostr·is (p. 356, Pl. XXVII, Fig. 9-10). 
U n rostre d'origine inconnue, plus que probablement du Bolclerien d'Anvers. 

1851. G. L. DuvERNOY. Annales des Scienc.es naturelles, 3e ser., Zool., T. XV, p. 60. 
Choneziphius planirostr·is 

(= Ziphius planirostris). 

1852. p. GERVAIS. Zoologie et Paleontologie francaises, p e edit.' T. II, Explication 
Pl. XXXVIII, p. 2 . 

Dioplodon Becanii. 
Un rostre. 

Dioplodon longi·rost·ris. 
(Synonyme pour Ziphius longirostris). 

1859. P. J. VAN BENEDEN. Bull. Acad. Belgique, 28e annee, 2e ser., T. VIII, p. 145. 
Sont cites sans description : 

Hoplocetus crassidens, 
Delphinus de Lannoy, 
Delphinus Waes. 
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1860. P. J. VAN BENEDEN. Bull Acad. Belgique, 29e annee, 26 ser., 'r. X, p. 406-407. 
Dioplodon d' Bemixem. 

Un crane. 
Ilype1·oodon spec. 

Complexe de vertebres cervicales. 

1861. P. J. VAN BENEDEN. Un mammifere nouveau du Crag d'Anvers. Bull. Acad. 
Belgique, 30e annee, 2e ser., T. XII, p. 22-28. 

8qua lod on Antwe1]Jiens1's. 
Plusieurs dents, un rostre et des restes de machoire inferieure. 

Un nouveau 1·este de Ziphioide d' Edeghem. 

1864. P. J. VAN BENEDEN. Memoire sur une nouvelle espece de Ziphius de lamer des 
Indes. Mem. couronnes, Acad. Belgique, T. XVI, p. 8. 

Ziph-i1·ostre. 
(Nom nouveau pour 1e Dioplodon d'Hemixem). 

Placocete. 
(Nom pour le fossile d'Edeghem mentionne en 1861). 

1865. P. J. VAN BENEDEN. Recherches sur les ossements provenant du Crag d'Anvers. 
Memoires Acad. Belgique, T. XXXV, Bruxelles 1865 (Mem. presente a l'Acad. 
le 2 avril 1864). 

Delphinus Ja1·dinii. 
(Courte citation, p. 8, sur la presence de cet Odontocete dans le Tertiaire 

hollandais des environs d'Eibergen. - Pas de description d€i.taillee. -
Peut-etre identique avec le Delphinus Du,ja1·dinii du Bolderien d'Anvers 
mentionne en 1869). 

1867. Du Bus. Sur quelques Mammiferes du Crag d'Anvers. Bull. Acad. Belgique, 
36e annee, 2e scr., T. XXIV, p. 562-577 . 

Scaldicetus Caretti (p . 567-598). 
45 dents. 

Eurhinodelphis Cocheteuxi (p. 568-569). 
Un crane. 

Eucetus amblyodon (p . 571-572). 
Une dent. 

Homceocetus Villersii (p. 572-573). 
14 vertebres. 
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1868. Du Bus . Sur differents Ziphiides nouveaux du Crag d'Anvers. Bull. Acad. Belgique, 
37e annee, 2e ser., T. XXV, p. 621-630. 

Ziphi1·ostnm~ ttwninense (p. 622). 
Deux cranes incomplets. 

Ziphirost?·um tumidum (p. 623). 
Fragment moyen d'un rostre. 

Ziphi1·ostrum marginatum (p . 624). 
Un rostre incomp1et . 

Ziphi1·ost1·um hevigatum (p. 624) . 
U n rostre a vee la partie anterieure du crane . 

Ziphi1·ostt·um g1·acile (p. 625). 
Plusieurs fragments du museau. 

Aporotus 1·ecu1'Vi1·ost1·is (p. 626) . 
Un rostrt~ avec partie anterieure du crane. 

Aporotus affinis (p. 62G). 
Plusicurs fragments de rostre. 

Aporotus d1"cy1·tus (p. G27) . 
Un crane. 

Ziphiopsis phymatodes (p. 628) . 
Deux fragments de crane. 

Ziphiopsis servattts (p. 629) . 
Un fragment de rostre . 

Rhinostodes .Antwe1·piensis (p. G29; . 
Un fragment de crane . 

Belemnoziphius 1·ecm·vus (p . 630). 
U n fragment de rostre. 

1869. P .-J. VAN BENE DEN. Recherches suL' 1es Squalodons, Supplement. Mem. Acati. 
Belgique, T. XXXVI£, Bruxelles, 1869 (Mem. presente le 2 mars 18G7). 
Sont indiques, en outre, sans description (p. 5) : 

Delphinus Dujw·dinii, 
Delphinus Dewaelii, 
Delphiuus Waesensis. 

(Identique avec le Delphinus Waes, publie en 1859) . 

Delphinus sulcatus? 
(fdentique avec le Platydelphis canaliculatus, H. v. Mey., decrit par du Bus, 

en 18721) 
Hypet·oodon primit-ivium. 

(Identique avec l'Hype1·oodon cite par Van Beneden en 18601) 
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1869. P.-J. VAN 13ENEDEN . Sur un nouveau genre de Ziphioicle foss i1e (Placoziphius), 
trouve a Edeghem, pres d'Anvers. - · Mem. Acacl. Belgique, T. XXXVII, 

Bruxelles, 1869 (Mem. presente le 4 aout 1866) . 
Placoziphius Duboisii. 

Fragment de crane et atlas. 
(Identique avec le reste d'un nouveau Ziphioide cl'Edeghem, cite par l'uuteur 

en 1861, reste ap pele " P1acocete , par Van Beneden en 1864, et clont 
1e nom est ici transforme en celui de Placoziphius). 

1870. R. OwEN. Monograph on the British Fossil Cetacea from the Red Crag. Pa1aeon­
tographical Soc.iety, London, Vol. for 1869 , London, 1870, p. 6, Fig. 3. 

Ziphius Cuvie1·i . · 
(Nom nouveau pour 1a deuxieme piece originale de Ziphius planirostris de 

Cuvier. CuvmR, l. c., P l. XXVII, Fig . 7-8). 

1872. Du Bus. Mammiferes nouveaux du Crag cl'Anvers. Bull. Acad. Belgique, 41 e an nee, 
2e serie, T . XXXIV, p. 491-509. 

Eurhinoclelphis longi1·ost r is (p . 491). 
Un crane. 

Eurhinoclelplds amuiguus (p. 491). 
Partie moyenne et anterieure du rostre . 

Priscoclelphinus p1·ocluctus (p. 492) . 
Un crane. 

P1·iscoclelpltinus 1·obustus (p . 493). 
Squamosal et Exoccipital gauches . 

Priscodelphinus va liclus (p. 493) . 
Fragment de Squamosal gauche. 

P1·iscoclelpltinus crassus (p. 41::)4). 
Fragment de Premaxillaire. 

Priscoclelphinus te1·es (p . 494). 
Deux fragments de Premaxillaire droit . 

Pn'scodelphinus cleclivus (p . 495) . 
Deux fragments du rostre. 

P1·iscodelphinus Morcklwviensis (p. 495). 
Un crane. 

Priscoclelphinus elegans (p . 496). 
Plusieurs fragments de crfme. 

P1·iscoclelplzinus pulvinatus (p . 4\JG). 
Plusieurs fragments de crane et morceaux de la mA.choire inferieure cl'un seul 

individu. 
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· PTiscodelphinus cristatu·s (p. 497). 
Plusieurs cranes, les vertebres cervicales et quelques vertebres dorsales 

anterieures. 
Platydelphis canaliculatus H. v. Meyer (p. 498). 

Un rostrc. 
Champsodelphis Scaldensis (p . 498). 

Un fragment de machoire inferienr·e, regio·n symphysienne. 
Phocamopsis Scheynensis (p. 499). 

Un crane. 
Plwcamopsis cm·nutus (p. 500). 

Fragments de deux cranes. 
Eudelphis Mortezelensis (p. 500) . 

Un crane. 
Hoplocetus B01·ge1·houtensis (p. 502) . 

Plusieurs dents. 
Palmodelphis grandis (p. 503) . 

Plusieurs dents, fragments de la machoire supericure et un fragment de la 
machoire inferieure. 

Palceoaelpliis 1~i-ri-utus ~P · 504). 
14 dents, frag'ments -de la· machoire inferieure. 

Palmodelphis annulatus (p. 504). 
5 dents. · 

Palmodelplzis coronatus (p. 505). 
2 dents .. 

P almodelp7tis cwcuattis ·(p. 50 G). 
2 deuts. 

PalmodelpMs fu sifonn is (p. 506) . 
7 dents. 

· Pa,lmodelphis zouatus (p. 507). 
· Plusieur"s dents. 

P almodelphis pachyodon . (p. 507). 
Plusieurs dents. 

Scaldicetus Antwe1piensis (p. 508). 
34 dents. 

1874. E. VAN DEN BRoECK. Esquisse geologique et paleontologique des Dep6ts pliocencs 
des .environs d'Anvers. Annales de la Soc. Malacologique de Belgique, T. IX, 
Bruxelles, 1874, p. ·146-147. 

l. - Dans la liste des especes d'Odontocetes decrites · ou mentionnecs dans le 

3. - l!l05. 
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Bolclerien, :figurent, en outre, les especes suivantes non citees anterieu­
rement : 

H ype1'oodon insignis) Van Ben. ined . 
(Identique avec Hyperoodon primitivium ?) 

Ziphiola clepsydra) Van Ben. ined. 
Dinoziphius Raemdonckii, Van Ben. ined. 
Squalodon .E111'lichii, Van Ben . ined. 
Trispondylus Kleini) Van Ben. ined. 
Synostodon spec. ined. 

2. - L'orthographe des especes suivantes est modifiee : 

Ziphi1·ost1·um Hemixemii, 
Delphinus W asii, 
Delphinus De Waeli, 
Eudelphis M01·tselensis. 

1876. P. J. VAN BENEDEN. Les Thalassotheriens de Baltringen ( Wi.irttemberg) . Bull. 
Acad. Belgique, 45e annee, 2e ser., T. XLI, p. 488. 

Plat,tp·hynchus canaliculatus. 
(nov. nom., errore, pour Platydelphis cana1iculatus = Delphinus sulcatus~ 

Van Beneden, l. c., 1869). 

1877. P. J. VAN BENEDEN. Note sur un Cachalot nain du Crag d'Anvers (Physeterula 
Dubusii). Bull. Acad. Belgique, 46e annee, 2e ser., T. XLIV, p. 851-856, 
avec une planr::he. 

Physete1'ula Dubusii. 
Restes de trois indi vidus : une macho ire inferieure, deux cranes, plusieurs 

c6tes, 4 vertebres caudales, un fragment de sternum, un os en V. 

1880. P. J. VAN BEN EDEN et P. GERVAis. Osteographie des Cetaces vivants et fossiles, 
Paris, Texte 1880 , Atlas 1868-1879. 

Prophysete1· ce1·vicalis (p. 614). 
(Noms nouveaux generique et specifique pour une region cervicale d'origine 

incertaine; dans !'explication de la Pl. XX, Fig. 15, designee comme 
" Homocetus Villersii ~ d'Anvers ~ " dans le texte, p. 333, comme 
" Homocre tus Williersii ", p. 332, comme " Homocetus Villersii ", p. 614, 
comme " Prophyseter cervicalis ", p. 514, comme " Balrenula "). 
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Hyperoodon fossile (p . 374) . 
[Vraisemb1ablement identique avec Hyperoodon spec. (Van Beneden, l. c., 1860), 

Hyperoodon primitivium (Van Benedcn, l. c., 1869) et Hyperoodon insignis 
(Van den Broeck, l. c., 1874)1 . 

1899. 0 . ABEL. Untersuchungen tiber die fossilen Plaianistiden des Wiener Beckens. 
Denkschriften d. k. Akad. d. Wiss., T. LXVIII, Wien, 1899. 

Gy1·todelphis sulcatus (p . 850). 
(= Platydelphis cana1icu1atus = Platyrhynchus canaliculatus). 



II . ' 

FIGURES ORIGINALES DES RESTES 

' ·' 

D'ODONTOC:ETES DU BOLDERTEN D'ANVERS 

1823. G. CuvmR. Recherches sur les Ossemens fossiles, T. V, part. 1, Pl. XXVII. 
Ziphius planirostris (Pl. XXVII, Fig. 4-8). 
Ziphius longirost1·is (Pl. XXVII, Fig. 9-10). 

(La figure 7 de la Pl. XXVII, decrite parR. Owen comme "Ziphius Cuvieri ,, 
a ete souvent reproduite comme :figure dans le texte). 

1852. p. GERVAIS. Zoologie et Paleontologie fran~aises . rre edit.' Paris, 1852, et 
IIe edit., Paris, 1859. 

Dioplodon Becanii (Pl. XXXVIII, Fig. 4). 

1865. P. J. VAN BENEDEN. Recherches sur 1es Ossements provenant du Crag d'Anvers, 
l. c., Bruxelles, 1865. 

Squulodon Antwer·piensis (Pl. I). 

1869. P. J. VAN BENEDEN. Recherches sur les Squa1odons, Supplement, l. c., Bruxelles, 
1869. 

Squalodon Antwe'rpiensis (Pl. I). 

1869. P. J. VAN BENEDEN. Sur un nouveau genre de Ziphioide fossile (Placoziphius), 
trou ve a Edeghem, pres d' Anvers, l. c., Bruxelles, 1869. 

Placoziphius Duboisii (Pl. I et II) .. 
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; 1877. P. J. V.AN BENEDEN. Note · sur un Cachalot nain du Crag d'Anvers, 1. c., 
Bruxelles, 1877. 

Physet.erula Dubusii (Pl. 1). 

1880. P. J. VAN BENEDEN et P. GE~vAis. Osteographie des Cetaces,.vivahts et fossiles, 
Atlas : Paris, ~868-1879. 

Palmodelphis fusiformis (Pl. XX, Fig. 19-20). 
Palmodelphis grandis (Pl. XX, Fig. 21). 
Palmodelphis minutus (Pl. XX, Fig. 22-23). 
Scaldicetus Caretti (Pl. XX, Fig. 24). 
Hoplocetus Borgerhoutensis? (Pl. XX, Fig. 28). 
Eucetus amblyodon (Pl. XX, Fig. 29-30). 
Dinoziphius Raemdonr.kii (Pl. XX, Fig. 31-32). 
Choneziphius planirost·ris (Pl. XXVII, Fig. 4 et 5, Pl. XXVIIbis, Fig. 4). 
Dioplodon longirostris (Pl. XXVII, Fig. 6). 
Dioplodon Becanii (Pl. XXVIIbis, Fig. 3). 
Placoziphius Duboisii [e1.orore] (Pl. XX, Fig. ll a) . 
Ziphiopsis phymatodes (Pl. XXVIIbis, Fig. I). 
Ziphiopsis servatus (Pl. XXVII his, Fig. 8). 
Belemnoziphius recurvus (Pl. XXVIIbis, Fig. 2). 
Ziphirost1··um lmvigatum (Pl. XXVIlbis, Fig. 5). 
Ziphi'rosb·um turninense (Pl. XXVIlbis, Fig. 6). 
Aporotus dicyrtus (Pl. XXVIIbis, Fig. 7). 
Eurhinodelplds Cocheteuxi (Pl. LVIII, Fig. 1). 
Rurhinodelphis longi·rostris (Pl. LVIII, Fig. 2). 
Priscodelphinus productus (Pl. LVIII, Fig. 3). 
Platydelph-is canaliculatus (Pl. LVIII, Fig. 4). 

(Presque toutes ces figures sont renversees, parce qu'elles n'ont pas ete 
dessinees· a l'aide du miroir). 

1901. 0. ABEL. Les Dauphins longirostres du Bolderien (Miocene superieur) des environs 
d'Anvers. Mem. Musee roy. d'Hist. nat. Belg., T. I, Bruxelles, 1901. 

Cyrtodelphis sulcatus (Figures dans le texte I0-14; Pl. V, Fig. 1-4). 
Eurhinodelphis Cocheteuxi (Figures dans le texte 15-17; Pl. I, Fig. 8; Pl. II, 

Fig. 7; Pl. Ill, Fig. 5; Pl. IV, Fig. 4; Pl. V, Fig. 5-6; Pl. VI-X). 

1902. 0. ABEL. Les Dauphins longirostres du Bolderien (Miocene superieur) des environs 
d'Anvers, Part. II, l. c., T. II. 

Eurhinodelphis longirostris (Figures dans le texte 18-19, Pl. XI-XIV, Pl. XVII, 
Fig. I, 2, 4, 5, 6, II, 12; Pl. XVIII, Fig. I, 2). 
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Eurhinoclelphis cristatus (Figures dans le texte 20, Pl. XV, XVI, XVII, Fig. 3; 
Pl. XVIII, Fig. 3, 4). 

1904. 0. ABEL. Die Sirenen der mediterranen Tertiarbildungen Oesterreichs. Abhandl. 
K. K. geolog. Reichs-Anstalt in Wien, XIX, 2. Heft. 

Eu:rhinoclelphis spec. (Figure dans le texte 23, p. 184). 



III 

EVOLUTION 

DE LA 

DENTITION DES ODONTOCETES 

1. - PHYLOGENIE DE LA DENTITION 

I. - LA DENTITION DES CREODONTES COMME POINT DE DEPART 

DE CELLE DES ODONTOCETES. 

l. - CONSIDERATIONS THEORIQUES. 

Bien qu'on n'ait pu, sauf dans ces tout derniers temps, fournir la preuve directe que 
les Odontocctes proviennent des Creodontes, ces relations genetiques ~taient certaines 
pourtant. Car, puisqu'on avait reconnu que la Polyodontie et l'Homodontie ne sont pas des 
caracteres primitifs, mais qu'elles constituent de simples Adaptations a la Vie carnivore 
pelagique, la dentition des Odontocetes ne pouvait avoir son origine que dans celles de 
Carnassiers analogues aux Pinnipedes, puis, plus loin dans le passe, de Carnassiers 
Fissipedes. 

2. - PROTOCETUS ATAVUS, FRAAS, COMME PREUVE DE 

L'ORIGINE CREODONTE DES CETACES. 

Au eours du printemps de l'annee 1903, on decou vrit, dans la partie inferieure des 
couches a N. Gizehensis (pa1·tie inflriell're de l'Eocene moyen = Couche Ale de Schweinfurth 
= Horizon I a de Meyer-Eymar =Base des couches aN. Gizehensis 12 de Blanckenhorn) du 
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Mokattam, pt·es du Cai1·e1 un crane, des vertebres et des cotes d'un Zeuglodontide. Le crine 
est remarquablement bien conserve; de meme, la dentition, a l'exception des inc.isives. 

Cet Odontocete, decrit par E. Fraas (I) sous le nom de Protocetus atavus, se rattache, 
pour les caracteres du crane et de la colonne vertebrale, si intimement aux Creodontes, que 
Fraas le considere, et avec lui tous les autres Archeocetes, comme formant un sous-groupe 
des Creodontes (2

). 

3. DENTITION DES ARCHEOCETES. 

1. - Protocetus, E. Fraas. 

Formule dentaire de P. atavus1 Fraas : 3
· 1. 

4
· 

3 
? 3. I. 4. 3 

c, tres forte, avec base etiree longitudinalement ; a une seule racine; du cote externe 
de la base, un fort bourrelet. ' 

P 1, petite, deux fois plus longue que large, a deux racines; avec une legere carene 
mediane. 

P2, separee de P l par un grand espace ; plus grande que .P l, a deux racines ; a 
l'extremite posterieure, un petit tubercule; une carene mediane sur la saillie principale. 

p 3, separee de p 2 par un grand espace, beaucou p plus grande que p 2, a trois 
racines (~); tubercule de l'extremite posterieure beaucoup plus developpe; saillie principale 
pointue, tranchante devant et derriere. 

P4, centre P 3, plus courte, mais plus large que P 3 et P 2, avec trois racines ; 
tubercule posterieur bien developpe ; saillie principale tranchante devant et derriere. 

M1 (usee par la mastication) centre P4, plus petite que P4, a trois racines; la plus 
usee de toutes les molaires ; bilobee, avec saillie anterieure (lobe principal) plus forte. 

. M 2, centre M l, inclinee en arriere, plus petite que M l, a trois racines ; lobe prin­
cipal grand, tubercule posterieur bien developpe, un tubercule anlerieur. 

M3, la plus petite dent, serree centre M2, fortement inclinee en arriere, a trois 
' racines ; faiblement attachee au maxillaire superieur 1.res retreci. 

2. - Eocetus, E. Fraas (3
). 

': 

1, 12 plus forte que I l, conique, avec legere carene mediane. 
P, pas de dentelures comme chez Zeuglodon, mais comme chez P1·otocetus; P4, a deux 

racines. 

{ 1) E. FRAAS. Neue Z ettglodonten aus dem wzte1·en Mitteleocan vo111 Mokattam bei Cai1·o. GEOL. UND PALAEONT. ABH. 

voN E. KoKEN. Nouvelle serie. Vol. VI, Fasc. 3, p. 199·220, avec 3 planches. · 
( 2) E. FRAAS, l. c., p. 220. 
(3) Eocetus, nov. nom. pour Mesocetus, E. Fraas. Resume par l'aulem dans Ie GEOLOG. CENTRALBLATT, publie par 

KEILHACK, Vol. V, 1904, p. 374. (E. FRAAS, Neue Zeuglodonten aus dem 1mtn·e11 Mitteleoca11 vom Mokattam bei Uai1·o, l. c.). 
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M, non clentelees, mais construites comme chez Protocetusj M 3 avec carene mediane 
tranchante, sur laquelle l'ema:il est dentele. 

3. - Zeuglodon, Owen. 

Chez Zeuglodon Osiris, Dames, nous trouvons (1) : 

I, dents coniques tres fortes, separees par de larges espaces. 
c, comme I, separee par un large es·pace de I 3 et P I. 
Pi, comme C, separee par un large espace deC et de P2; a une racine. 
P2, premiere dent dentelee, serree contre P 3; a deux racines. 
P 3, dent dentelee, plus grande que P 2 ; le bord posterieur s'intercale, pres de P 3, 

dans la machoire inferieure, vers Ie dehors, sur le bord anterieur de P 4 (2
) ; a deux 

racines. 
P4, dent dentelee (dans la machoire superieure, plus petite que P 3 (8

) dans la machoire 
infe'rieure) (4

) , a peu pres de meme grandeur que p 3; a deux racines. 
M 1, dent dentelee, mais seulement au bord posterieur; bord anterieur tranchant, 

plus petite que les deux dernieres P. 
M2, comme M I, mais plus petite que M l. 
M3, comme M2, mais plus petite que M2; chez Zeuglodon Osi1·is, n'existe que 

dans la machoire inferieure. 

Formule dentaire de Zeuglodon Osiris, Dames (5
) : ~: !: t ~· 

4. - SPECIALISATION ET REDUCTION DE LA DENTITION 

DES ARCHEOCETES. 

1. - Debut de l'Homodontie. 

Tandis que, chez Protocetus, PI est tres differente deC (6
), que P 1, de plus, est a 

deux racines, on remarque, parfois, chez Zeuglodon la fusion des deux racines (7
) , et PI 

prend alors une couronne comme C. Chez Zeuglodon Osi·ris, par exemple, la couronne des 
incisives, des canines et des premolaires est absolumeilt la m'eme. 

(1) E. voN STROMER. Zeuglodo.111·este aus dem oberen Mitteleociin des Fojum. ,BEITRAGE zuR P ALAEO;iTOLOGTE UND 

GEOLOGIE 0ESTERREICH-UNGARNS UND DES ORIENTS, Vol. XV, Fasc. II et III, Vienne, 1903, p. 65-100, avec 4 pla nthes. 

(2) E. VON STROMER, l. c., p. 67. 
(8) E. VON STROMER, l. c., Pl. IX, Fig. 2. 
(4) E. VON STROMER, l. c., Pl. VIII, Fig. 2. 
(5)• E·. vo'N' STR6MER, 7. c., p. 6S. 
(OJ E. FRAAS, l. c., Pl. I, Fig. 2, p. 206. 
(1) E. VON STROMER, l. c., p. 91. 

4.- 1905. 
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2. - Formation des Dentelures. 

Tandis que, chez Protocetus, on n'a pas observe de trace de dentelures aux bords tran~ 
chants des couronnes, l'email de la carene mediane est deja dentele chez M 3 d'Eocetus (1

). 

Chez Zeuglodon Osi?·is, beaucoup plus speciali se, les bords anterieur et posterieur de P 3 
et de P 4, et le bord posterieur seulement de P 2, M l, M 2, M 3 sont profondement 
denteles. Ces dentelures rappellent la dentition des Phoques et doivent, sans aucun doute, 
etre considerees comme une Adaptation de meme nature, tirant son origine de la meme· 
maniere de vivre et de se nourrir; pourtant, il n'y a pas la moindre raison de rapprocher, 
pour cela, les Zeuglodontes des Pinnipedes, au point de vue genetique, comme l'a encore 
fait recemment d'Arcy W. Thompson (2

). 

3. - Distance des dents entre elles. 

Chez Protocetus, les dents anterieures, y compris P 3, sont tres eloign6es les unes des 
autres ; par contre, les dents posterieures qui sui vent P 3 sont tres serrees ; la derniere 
molaire de la machoire superieure ne parait, comme le dit Fraas, que faiblement fixee dans 
le susmaxillaire et elle est fort inclinee en arriere. 

Chez Zeuglodon, il n'y a, par contre, de larges intervalles reguliers que jusqu'a P 2. 
Derriere P 2 se trouve, d'apres Stromer (3

), " en bas toujours un espace avec excavation, 
en haut souvent aussi un tres petit diasteme, mais les autres dents posterieures paraissent 
etre toujours tres serrees. " Ce resserrement des molaires fait que, chez Zeuglodon Osiris, 
par exemple, les clernieres dents chevauchent les unes par-dessus les autres comme les 
tuiles d'un toit, de fas;on que le borcl posterieur soit tourne vers le dehors et le bord ante­
rieur vers le dedans. 

4. - Reduction des Molaires. 

11 est deja remarquable que, chez P1·otocetus, les dents placees derriere P 3 diminuent 
graduellement de grandeur vers l'arriere. La maniere clont M 3 est implantee dans la 
machoire superieure prouve aussi que cette dent a presque perdu sa fonction. 

Chez Zeu.c;lodon Osiris, M 3 de la macho ire superieure a completement disparu, 
mais elle existe encore dans la machoire inferieure. lei, aussi, les molaires sont conside­
rablement plus petites que les premolaires. p 4 de la machoire superieure est egalement 
moindre que P 3 chez Zeuglodon Osiris, comme chez P1·otocetus. 

(I) E. FRAAS, l. c., p. 218. 
(Z) D'ARcY W. THOMPSON. On the systematic Position of Zeuglodon. STUDIES FROM THE MusEUM OF ZooL., UNIV. CoLL. 

DuNDEE, 1890. 
(3) E. VON STROMER, l. c., p. 91. 
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La taille moindre, la forte inclinaison des dents et leur resserrement prou vent que, 
deja chez P1·otocetus, 1a reduction de. toutes les molaires et de 1a derniere premolaire avait 
commence ; cette reduction devint plus forte chez Zeuglodon ct amena, enfin, 1a disparition 
complete de M 3 chez Zeuglodon Osi1·is. 

II. - TYPES PRINCIPAUX DE LA DENTITION. 

I. - SQUALODONTID.,.£. 

1. - CARACTERES DE LA DENTITION. 

1. - N ombre des dents. 

Pour le genre Squalodon, les auteurs suivants donnent le nombre de dents 
ci-apres : 

1 :>40 1"1 ( 1) 1 . 10 ~ . uRATELOUP : mo arres : T' 

1853. PrcTET ( 2) mol aires 10 
10' 

1859. STARING ( 3) canines 5-6 molaires 8-9 
5-6' 8 - 9. 

1861. J OURDAN ( ') pn3molaires 24- 26 molaires 7 
~4 - 26' 6' 

1865. VAN BENEDEN ( 5) 3 1 4 
3 I, T C, 4 P, 

7 
7M. 

1877. ZITTEL ( 6) 3 1 4 - 5 p 7 
~I, T C, 4 ' 7M. 

1894. PAQUIER (7
) 

3 1 4-5 p 7 
3 I, 1 C, 4 ' 7-6 M. 

2. - Forme des dents. 

D'apres Lt forme de la couronne, on doit distinguer deux types principaux dans 
le genre Squalodon. 

(I) GRATELOUP. Descripl·ion d'un fragment de mdchuit·e fossile d'ttn genre IIOttveat' de t·eptile (Satll' iCII) de laille 

gigantesque, vois i11 de t'Iguanodon, trouve dans le gres mal'itt, c~ Lt!ogmm 7Jres Bordeaux (G ironde). AcTES DE L'AcAD. 
BoRDEAux, 2• annee. 1840, p. 201. 

( 2) PrcTET. Tmile de Pal!o11tologie, Vol. I, Patis, 1853, p. 379. 
(3) STARING. De Buclem van Nede1·land. Il/ 2, Haarlem, 1857, p. 217. 
(4) JouHDA:-1. Comptes t·endus hebd. de l'Acacl. d . Sciences. Paris, Lllf, 25 nov. 186 1, p. 959.- ANNALES DES SciENCES 

NAT., XVI, p. 369. 
(6) P.·J. VAN BENEDEN. Recherches sw·les osseme11ts provenant dtt Crag d'Am•e1·s. Les Squalodons. ilfEM. A cAD. BELG., 

XXXV, Bruxelles, 1865, p. 42. 
( 6 ) K. vo:. ZITTEL. Ueber Squaludo1t Bariensis aus Niederbayern. PALAEONTOGRAPHICA, XXIV, nov. 1877, p. 243. 
(1) V. PAQUIER. Etude su 1· quelques Ct!tact!s drt Mioce11e. MEM. Soc. GEoL. DE FRANCE; Paleonl., T, IV, Fasc. 4, 

Paris, 1894, p. 17. 
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1. - Dents hautes, pointues, comprimees lateralernent, a cm·ene mediane ante1·iem·e 
et posteriem·e; st1·ies longitudinales plus ou mains fortes : 

a) carene tranchante, lisse; 
~) carene :finement dentelee; 
y) carene a grosses clentelures. 

2. - Dents basses, a pointe emoussee, comprinufes lateralement, a carene anteriezl?'e 
et posteriett1'e dentelees; sh·ies longitttdinales plus faibles; email plus fortement plisse; 
ca1·hze poste1·ieure toujours plus profondement dentelee : 

o:) carene anterieure non crenelee, lisse ou :finement dentelee; 
~) carene anterieure faiblement crenelee ; 
y) carene anterieure fortement crenelee. 
(Le type 1 passe graduellement au type 2). 

3. Racines. 

En ce qui concerne la forme des racines, on peut distinguer les types suivants, 
en allant d'avant en arriere dans la machoire 

1. A une seule racine (1) : I, C, 1es P anterieures ; 
2. A deux racines : P posterieures, parfois les M ; 
3. A trois racines : P posterieures et 1es M (2

) chez les types primitifs. 
(Les types 1 et 2 sont relies par des transitions graduelles). 

4. - N ombre des dents a p1usieurs racines. 

Squalodon Antwe1·piensis : 7
7
.? ( 3

). 

(1) On considere, en general, com me premolaires, toules les dents a une seule racine qui se lrouvenl derriere les C, 
et com me molaires, celles a deux racines qui sui vent. Celte distinction est facililee par le fail que les tlenls a double racine 
sonl plus fort~ment crenelees ou dentelees sur les bards (" loute dent franch emenl crenelee est a double racine ou 
didyme •. P.-J. VAN BENEDRN, ldem . .Acacl. B elg., XXXV, 1865, p. 30). 1\fais, com me no us verrons plus lard que les dents a 
double racine doivenl aussi elre considerees en partie com me premolaires, !'opinion que nous avons deja exprimee plus 
haul, que les premolaires tloivent elre rangees aussi parmi les dents pluriradiculees de Sqaalodon, s'explique nalurellement. 

( 2) Ainsi, par exemple, chez Squalodo11 Grateloupi et Squalodon Gervaisi. 
( 3) P.-J. VAN 8ENEDEN. Me1110 i1'es Acad. B e/g., XXXV, 1867, p. 42; ibid., XXXVll, 1869. - Van Beneden donne, sur 

Ia planche qui accompagne le Memoire que nous venons de ciler, Ia figure d'une machoire inferieure de Squaloclon 

Antwe1·piensis qui se lrouve au Musee d'Hisloire nalurelle de Bruxel!es. D'apres celle figure ella description qui l'accom­
pagne, il semblail que deja Ia t;·o isieme molaire (P3, que Van Beneden signale avec Ia mention generale "Ia lroisieme 
molaire, p. 10) aurail une racine fendue el que Ia qualrieme molaire (P 4, d'apres Ia fi gure de Van Beneden), aurait deux 
racines profondes; mais un exam en plus approfondi de !'original m'a monlre que Van Ben eden n'a pa~ tenu compte de 
l'alveole de Ia premiere incisive, de telle sorle que, dans celte piece, il y a Ia trace non pas de huil dents, mais de neuf. A 
cause de cela, Ia" lroisieme molaire" de Van Beneden est, en realite, Ia quatrieme premolaire; Ia" quatrieme molaire ... 
veritablement didyme "' par contre, Ia 11remiere "molaire •. Le nombre sept que Van Bene lien donne pour les molaires 
de Ia machoire inl'erieure n'est pas certain. 
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Sgualodon Zitteli : i? (1). 

Squaloclon Bariensis : ~ (2
). 

Sqttaloclon Grateloupi : f ( 8). 

Squaloclon B01·clm : ~ (4
) . 

5. Rapport entre la longueur de la couronne et celle de la racine. 

1. lNCISIVES. 

27 

" La racine de toutes les incisives est tres grande et atteint jusqu'a deux et trois fois 
la longueur de la couronne. " ... " Chaque dent a de 9 a 10 centimetres de longueur, dont 
la racine occupe les deux tiers. " (Van Beneden) (5

). Par contre, Gervais (6
) indique, pour 

la premiere incisive de la machoire inferieure de Squaloclon Ban'ensis : " ... la parLie 
basilaire de sa racine a ete brisee ; a l'etat complet elle pouvait mesurer 0.13 ou 0 .14, dont 
la moitie environ pour la couronne. " Mais, dans une communication anterieure sur les 
memes pieces, Gervais C) dit, cependant, que la longueur de la couronne de la deuxieme 
incisive de la machoire inferieure atteint 44 millimetres ; ceci concorde aussi avec la figure, 
de grandeur naturelle, qui accompagne la description; or, la couronne de la premiere 
incisive est seulement un peu plus longue ; il ne peut done pas etre exact que cette 
couronne comprenne la moitie de la longueur de la dent. Selon toute apparence, le rapport 
entre la couronne et la racine est de 2: 3 pour la premiere incisive de la machoire inferieure 
chez Squalodon Ba1·iensis. Ceci parait etre le rapport normal. 

( 1) D'apres V. PAQUIER (Mem . Soc. Geol. France, Paleont., T. IV, Fasc. 4, 1894, p. 15), le crane de Sq ttalodo11 de 
Bleichenbach (Niederbayern) n'appartient pas au Squalodon Bariensis, mais a une espece difTerente de celle-ci et que 
Paquier nom me Squalodon Zitteli . Comme Ia partie posterieure des rameaux mandibulaires manque, on ne peut naturel­
lement pas determiner le nombre exact des dents de Ia rnachoire inferieure; ZITTEL dit (Palaeontographica, l. c., 1877, 
Vol. XXIV, p. 243) que les m:ichoires inferieure et superieure on l sept molaires; Paquier, par conlre, en menlionne sept 
pour Ia macho ire superieure et cinq pour Ia machoire inferieure. Cette derniere assertion n'est justifiee par rien. On 
peut faire remarquer ici qu~ Ia reconstruction de Doderlein (STEINMANN et DooERLEJN, PCilaeontologie, 1890, Fig. 860, p. 707) 
du crane de Squalodv11 Barie11sis a un trop petit nombre de dents; Douerlein ne represenle que 3 I, 1 C, 5 P et 5 M dans 
Ia m:ichoire superieure, 3 1, 1 C, 4 P et 5 M dans Ia m:ichoire infe1·ieure. l:etle reconstruction ne co rrespond done pas au 
nombre des dents que !'on a observe reellement dans Ia rn:ichoire superieure du crane de Sq1talodon de Bleichenbach et 
elle 11'est pas d'accord non plus avec les donnees de Van Heneden su r le nombre des dents de Sgualodon Antwerpiensis. 
ZITTEL reprouuit (Hcmdbuch der Palaeo11t., IV, Fig. 133, P- 170) Ia figure de Douerlein, sans Lenir compte de l'erreur. 

( 2) V. PAQUIER. Etude su1· quelques Cetaces du Mioce11e. M£M. Soc. GEoL. FRANCE, I. c., 189t, p. 17. 
( 3) D'apres le moulage de !'origi nal de Graleloup qui se trouve au Musee de Bruxelles. La figure de l'Osteographie 

de Gervais et Van Beneden estrenver~ee. 
(4) D'apres le moulage du Musee de Bruxelles. Sur Ia s i~nificalion des alveoles, voir plus loin. 
(5) P.-J. VAN BEN EDEN. Sui' les ossements provmant du Crag d'A11vers. MEM. A cAD. BELG., XXXV, 1865, p. 27. 
( 6) Gervais, dans GERVAIS et VAN BENEDEN. Osteographie, l. c., P-us_ 
(1) P. GERVAIS. Sill' les Squaloclons. Lettre adi"BBsee a M. Vall Bmedm. BuLL. AcAD. 8ELG., 31• annee, ~· serie, T. Xlll, 

1 86~, p. 464. 
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Il faut remarquer que la limite entre la couronne et la racine est fortement tiree vers 
le cOte concave (posterieur) de la dent (1). 

2. - PREMOLAIRES ET MoLAIREs. 

En arriere, les couronnes aussi bien que les racines diminuent rapidement de longueur. 
La seconde P gauche inferieure de Squalodon Bariensis de Saint-Paul-Trois-Chateaux 
(Drome) (2

) donne le rapport de 28 : 50 entre la longueur de la couronne et celle de la 
racine ; la couronne a-t_teint done a peu pres la moitie de la longueur de la racine. 

Nous trouvons le meme- rapport pour les deux molaires anterieures a deux racines; il 
en est ainsi pour la dent figuree par Van Beneden, par exemple (8

). 

Pour les dernieres molaires, notamment a partir de la troisieme avant-derniere, la 
longueur de la racine diminur. rapidement, de sorte que ]e rapport entre la longueur de la 
couronne et celle de la racine est augmente en faveur de la couronne. 

6. - Direction des dents. 

Tandis que les incisives sont implantees tres obliquement dans les machoires, que la 
racine de la premiere incisive est meme placee presque horizontalement (4

), les couronnes 
des dents suivantes prennent une position de plus en plus verticale et, dans la partie 
posterieure, les sommets des couronnes s'inclinent meme en arriere, comme on peut 
!'observer plus ou moins distinctement dans presque tous les restes de Squalodons, mais 
le plus nettement chez Squalodon Bariensis de la Molasse de Saint-Paul-Trois-Chateaux 
(Drome) (5

). 

Outre cette difference d'inclinaison dans le sens antero-posterieur, il faut encore faire 
remarquer que les dents les plus anterieures des machoires sont penchees tres fort vers 
l'exterieur (6

), de telle sorte que les machoires se terminent plus ou moins en spatule, 

t 1) Ce caractere permet de distinguer facilement les dents de Squalodon de celles des genres voisins; il est le plus 
accuse sur Ies incisives, mais on !'observe aussi sur les canines el sur les premolaires anterieures. II n'est pas douleux que 
Ia soi-disanl • dent anlerieure de Squalodon ., provenant du Crag noir d'Anvcrs, qui a ele decrile et figuree par 
VAN BENEDEN (Z. c., 1865, p. 28, Fig. du textc), n'apparlienl pas a un Squalodon; en outre, Ia dent de Squalodon Gt·atelottpi 
que STARING a representee dans le Bod em va11 Nede1'la11d, T. If, 2• serie, PI. III, Fig., n'apparlienl pas non plus a ce genre; 
il en est encore de m~me pour Ia dent que GERVAIS represenle dans l'Osteogmphie, Pl. XXVIII, Fig. 10, com me Squalodon 
Bariensis d'Uze3 (GardJ (anterieurement designee so us le nom de Otaria? prisca) et qu'il decrit p. 434; loutes ces dents 
se rapporlent au genre Scaldicetus, dans lequel il y a une carene mediane anterieure et posterieure rudimenlaire, comme 
dans Ia figure de VAN BENEDEN (l. c., 1865, p. 28), et chez lequella couronne est deja fortement reduile. 

( 2) V. PAQUIER, l. c., Pl. XVIII, Fig. 3. 
(8) VAN BENEDEN, l. c., 1866, Figure du texte a Ia page 32. 
(4) P. GERVAIS. Bttll. Acad. Belg., 31• annee, 2• serie, T. XIII, 1862,· planche pour Ia page 4.69. - LORTET. Note Stl1' 

le Rhizop1·i01~ Bal'iwsis (Jourdan). ARCIIIVES ou MusEUM o'HISTOIRI!: NATURELLE DE LYo:-i, IV, Lyon, 1887, Pl. XXVt••. 
(6) PAQUIER, l. c., Pl. X VIII, Fig. 1-2. 
(6) PAQUJER. Ibid., Fig. 2. 
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comme c'est aussi le cas chez Platanista (I), par exemple, et chez les Reptiles longi­
rostres (2

). 

7. - Distance des dents entre elles. 

Les incisives sont tres serrees et leurs racines sont, par suite de la forte inclinaison 
des couronnes en avant et vers le dehors, placees en partie les unes au-dessus des autres ; 
entre les dents suivantes, il y a de plus larges espaces, qui sont a peu pres de meme 
grandeur depuis la canine jusqu'a la quatrieme avant-derniere molaire de la mlichoire 
superieure ; mais, a partir de 1~ quatrieme avant-derniere molaire j,usqu'a la fin de la serie 
dentaire, les dents sont fortement serrees les unes contre les autres dans la plupart des 
especes. Ceci amene, chez Squalodon Gmteloupi (3

) et chez Squalodon atlanticus, Leidy (') , 
un chevauchement des dents analogue a celui qu'on remarque chez Zeuglodon / dans les 
deux cas, le bord posterieur de la couronne s'est tourne vers l'exterieur en se plaQant au­
dessus du bord anterieur de la dent suivante, qui, lui-meme, s'est depla,ce vers l'interieur. 

8. - Reduction des Molaires. 

N ous avons vu, chez Zeuglodon et chez Protocetus, que les trois dernieres dents des 
machoires superieure et inferieure, done les trois Molaires ont subi une reduction. Deja, 
dans le genre Protocetus, de la partie inferieure de l'Eocene moyen, on peut constater la 
regression, qui conduit, chez Zeuglodon Osiris, a la disparition complete de la derniere 
molaire de la machoire superieure. 

On peut observer chez tousles Squalodontides que les dents placees apres la quatrieme 
avant-derniere molaire de la machoire superieure diminuent rapidement de volume e~ 

qu'elles offrent l'aspect de dents ~n voie d'atrophie. 
Nous devons done examiner d~ plus pres, si ces trois dernieres dents doivent seules etre 

considerees comme Molaires, ou si !'opinion generalement repandue de six a sept Molaires 
est exacte, dans la dentition des Squalodontides. Nous devons, en outre, etudier comment 
!'augmentation du nombre des dents doit etre expliquee chez les Squalodontides et si ell~ 

peut etre eclaircie d'une maniere satisfaisante par une division des dents dans le sens de la 
tMorie de Kukenthal (6

), comme on l'admet habituellement aujourd'hui. 

( 1) GERVAIS et VAN BENEDEN. Osteogmphie, Pl. XXXI, Fig. 2a, 2 b. 9a.- 0. ABEL. Les Dauphins lougirostt·es dtt 
Boldet·im (Miocene superieur) des environs d'.Anvers, MOl. Mus. HIST. NAT. BELG., T. I, 1901, Pl. Ill, Fig. 4. 

( 2) Par exemple: Nothosaunts et beaucoup de Crocolliliens Jongiroslres. 
( 8) GERVAIS et VAN BENEDEN. Osteographie, Pl. XXVIII, Fig 1. 
( 4) LEIDY. Synopsis of Exti11ct Mammalia of N01-th America. JouaN. AcAD. NAT. Sc1. PHILADELPHIA, Vol. Vll, 2•.serie, 

Philadelphia, 1869, PI. XXX, Fig. 18. . 
(6) W. KiiKENTHAL. Vergleiche11d·anatomische tmd mtwickelungsgeschic:htliche Utltet·suchungm an Waltllierm. 

DENKSCHRIFTEN n. MED.·NAT. GEs. zu JENA, III. Bd., Jena, 1893, p. 421. 
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2. - ORIGINE DE LA POLYODONTIE CHEZ LES SQUALODONTIDES. 

1. - Theorie de Max Weber. 

Max Weber (1), dans ses recherches approfondies sur la dentition des Cetaces, 
interprete aussi la dentition de Squalodon. Il fait deriver Squalodon de Zeuglodon, et il 
explique !'augmentation des molaires jusqu'au nombre de 11, par le fait qu'aux dents de 
l'adulte (4 P et 3M), les 4 dents de lait sont venues s'ajouter. 

Par cette hypothese, on peut tout au plus expliquer la dentition de Squalodon j mais 
elle ne suffit pas pour interpreter une dentition telle que celle de Scaldicetus ou de Physeter, 
par exemple, chez lesquels le nombre des dents · depasse la vingtaine. Il s'ensuit que 
!'augmentation des dents chez les Odontocetes doit etre eclaircie autrement que Max 
Weber ne l'a fait. 

2. - Theorie du Dedoublement de Kiikenthal. 

W. Kiikenthal, dans ses excellentes recherches sur les Cetaces, au chapitre de la 
dentition, parle aussi de la dentition de Squalodon Antwerpiensis (2

). En ce qui concerne la 
division longitudinale des dents, qui a etc observee effectivement dans certains Pinnipedes 
(Ommdtophoca), Kiikenthal suppose que, chez Squalodon egaiement, un dedoublement des 
molaires a deux racines a commence : il suffit que la distance entre les deux alveoles 
d'une de ces dents soit un peu plus grande pour que la separation en deux dents 
isolees devienne complete ... " Je suppose done que les predecesseurs des Odontocetes 
ont possede une dentition analogue a Squalodon, et que, par la division des molaires de 
Squalodon en deux dents isolees, la dentition homodonte des Odontocetes plus recents s'est 
constituee. , 

Kiikenthal ne se prononce pas avec precision sur la fagon dont on doit envisager la 
formation de la dentition deja polyodonte de Squalodon ,- il attire !'attention sur la dentition 
de Zeuglodon et sur sa ressemblance avec celle des Pinnipedes. "Je ne veux naturellement 
pas dire que les Odontocetes soient apparentes d'une maniere quelconque avec les 
Pinnipedes, mais je crois seulement, que le developpement de la dentition typique des 
Odontocetes a traverse une phase telle que celle qui persiste chez beaucoup de 
Phoques. " 

Outre !'augmentation des dents par la division longitudinale des molaires a deux 
racines, il faut, d'apres Kiikenthal, supposer aussi une prolongation du parapet dentaire a 
son extremite posterieure, qui serait la source de nouvelles dents. 

( 1) MAX WEBER. Sttulien tiber Saugethie1'e. I. Teil, Jena, III, 1886, p. 194-195. 
(2) W. KiiKENTHAL. Vergleichend·anatomische tmd etJI·toickelungsgeschichtliclte Untersucl11mgen m~ JValthiel·en. 

DENKSCHRIFTEN o. MED.·NAT, GEs. JENA, III, 1893, p. 421. 
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3. - Origine de la Polyodontie par la formation de nouvelles Premolaires 
a deux racines. 

La theorie de Weber repose sur !'hypothese que Squalodon possede sept molaires a 
deux ou plusieurs racines, et quatre a une seule racine. Un nouveau genre de Squalodon­
tide, Neosqualodon (1), decrit recemment par dal Piaz, possede, cependant, en tout, 
dix molaires a deux racines. L'opinion de Weber, que les quatre dents de lait sont venues 
s'ajouter a la deutition definitive, ne suffit pas pour expliquer la dentition des Squalo­
dontides. 

11 y a encore autre chose. Chez Protocetus et chez Zeuglodon, les quatre dernieres 
dents, ou les trois dernieres, sont reduites, et, chez Zeuglodon Osi1·is, on voit m~me la 
disparition complete de la derniere molaire (M 3) de la machoire· superieure. Chez 
Squalodon Antwe'rpiensis, Squalodon G'rateloupi, etc., les dernieres ~ents se serrent aussi 
fortement les unes contre les autres, et, chez Zeuglodon, elles chevauchent m~me les unes 
par dessus des autres, comme chez Squalodon Gmteloupi et chez Squalodon atlanticus. 

Les dents sont en quelque sorte refoulees en arriere, hors de la machoire, et il n'y a 
pas de doute que, dans les phases ulterieures de cette evolution, une division des molaires 
en deux dents a une seule racine n'a pas eu lieu, mais que les molaires continuerent a 
s'atrophier. 

Nous verrons, plus loin, que le genre Scaldicetus se rattache tres etroitement a 
Squalodon, qu'il descend sans doute de ce genre et qu'il forme la transition aux Physete­
rides polyodontes homodontes plus recents. Or, chez Scaldicetus patagonicus, Lyd. (9

), 

il y a trois dents dans le premaxillaire, dix-neuf dans .le susmaxillaire et vingt-quatre dans 
la mandibule; nous devons done constater, ici, une augmentation du nombre des dents par 
rapport aux Squalodons; de queUe maniere s'est-elle faite~ 

Le premaxillaire de Scaldicetus patagonicus n'a que trois incisives comme chez 
P1·otocettts, Eocetus, Zeuglodon et Squalodon; ici, aucune augmentation ne s'est faite. 

De plus, les trois dernieres dents des quatre genres que nous venons de citer sont 
soumises, comme nous l'avons vu, a une reduction; ici, il ne s'est done pas fait d'augmen-
tation non plus. · 

ll en 1·esulte que l' augmentation des dents a d~2 se {ai1·e dans cette pa'rtie de la maclwi1·e 
superieure qui se t1·ouve ent1·e la canine et la quatrieme avant-demiere dent de Squalodon. 

La Polyodontie de Squalodon s'est-elle formee par la creation de nouvelles dents dans 
cette partie de la machoire, ou par la division de dents a deux racines~ 

Comme chez les ArcMocetes, les quatre premolaires normales se trouvent entre la 

( I) G. DAL P1Az. Neosqttalodon, tlttovo gem1·e della famiglia degli Sg_ualodo11tidi. M&M. Soc. P . .u.EoNT. SmssE, 
Vol. XXXI, Geneve, 1904, p. 1-19, avec 1 planche. 

(2) R. LYDEKKER. Contt·ibutions to a Knowledge of the fossil Vertebrata of A.t·gentina. AN ALES DEL MusEO DE LA PLATA, 

PALEONT. ARGENTINA, II, CETACEAN SKULLS FROM PATAGONIA, p. 4-7, Pl. n. La Plata; 1893. 

5.- 1905. 
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canine et les premieres molaires, et, chez P1·otocetus, ont encore deux et trois racines, on 
devrait supposer que huit dents a une racine sont formees par division. Alors nous aurions 
lc nombre de dents de Squalodon : 3I, 1 C, 8P, 3M. 

Mais cette opinion ne peut etre soutenue, vu que, des huit dents de la machoire supe­
rieure de Squalodon qui sont placees entre la canine et les premieres molaires, au moins 
quatre ont deux racines. Il est done tout a fait impossible de ramener l'augmentation des 
dents de Squalodon ala division des quatre premolaires primitive3. 
· Les premolaires a une racine de Squalodon montrent-elles le commencement d'une 
division, ou bien les deux racines sont-elles soudees en une seule1 

Si, chez Squalodon, la division des dents a delL"\: racines etait a ses debuts, on devrait 
supposer, comme le fait observer tres justement Kukenthal, que les alveoles des deux mcines 
s' elo£gnent graduellement l'une de l' aub·e. Mais, chez Squalodon, on voit juste le contraire (I). 

Tandis que les racines des dernieres dents a deux ou trois racines sont profondement 
fendues, on voit sur toutes les m:khoires de Squalodon, que, vers l'avant, l'echancrure des 
racines se rapproche toujours plus de leur extremite libre et que la derni ere dent a une 
racine qui precede la premiere dent a deux racines n'a qu'une legere echancrure. On voit, 
en outre, que les racines des premolaires a une seule racine sont etranglees dans le sens de 
la longueur, caractere qui est tres prononce dans la derniere premolaire a une racine et qui 
se perd peu a peu vers l'avant. 

Si les premolaires a une racine provenaient de la division de dents a deux racines, 
cette structure ue la racine serait tout a fait incomprehensible pour les dents a une 
racine (2

). 

Cette disposition des racines des molai?·es chez Squalodon ne peut etre expliquee que par 
le fait que les racines des premolaires a une racine proviennent de la fusion des deux mcines 
des molai1·es d deux racines. 

ll en 1·esulte, d'une maniere certaine, que les Squalodontides qui possedent ttn grand 
nombre de dents a deux mcines ,c;ont plus p1·imitifs que les especes qtti ont mains de dents a 
deux racines. 

ll en resulte, en out?·e, que l' augmentation des dents chez les ancetres de Squalodon ne 

(I) Il est clair que lest•acims des premolaires antt!1·iew·es, oii com111encel·ait la division, devt·aient diverget• plt's que 
les t·aci11es des molail·es not·males a deux t·acines . Cet ecartement des racines avec divergence des extremiles libres se 
trouve, chez les Odontocetes, pour aulant que je sache, seulemenl chez Saut·odelphis m·gentinus, Burro., et j'ai menlionne, 
en 1901, que chez eel Odontocele, les dents sonl implantees dans des alveoles conlraclees en leur milieu et qu'on y voil 
les traces d'un commencement de division (0 . ABEL. Les Dauphins Zot~girostt·es du Bolderien d'.Anvers, MEM. MusEE n'H1sT. 
NAT. BELG., T. I, 1901, p. 10-12, Fig. 1-3). -

L'augmentalion des dents, chez les Ouontocetes, peul done se faire de deux fac;ons difl'erenles: 1• Formation de 
dents nouvelles et simplification des racines (par exemple : Sgualodo11, Scaldicetus); 2• Division des dents 
(Sarwodelphis). · 

(2) II faul bien remarquer que, chez Physete1· mact·ocephalus, on peut rencontrer ce qu'on appelle des • dents 
doubles;,, et qui, d'apres llloi, doivent Mre considerees comme les dernieres traces de dents qui avaient primilivement 
deux racines (W. KuxENTHAL, l. c., p. 4.21, Fig. 102). 
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peut s'etre faite que pa1; la {01'mation de nouvelles dents a deux radnes au type des dernieres 
premolai?·es, et dont les racines se souder·ent au cours du developpement phylogen£que. 

La fonnatt"on de ces dents ne s' est faite, ni ft l' extren'tite antb·ieure du premaxillai1·e, m: 
a l' ext'l·enu'te anterieure du susmaxillai?·e, ni a l' extremite posterieu?·e de la partie dentifere 
du susmaxillaire, mais dans la partie posterieure de la 1·egion des p1·emolaires. 

La for·mation de ces nouvelles dents, dans la partie prenommee, a ete provoquee pm· 
le fait que l' allongement du susmaxillaire ne s' est faite, ni a l' extremite ante1·ietwe, ni a 
l'ext1·emite posterieu·re du rostre, mais dans le tie1·s moyen de celui-ci, dgion ou se t1·ouvent 
les pdmolaires. 

La formation de dents nouvelles dans la partie en question, eut pou'r 1·esultat que les 
d~nts anterieu1·es fw·ent en quelque sorfe repoussees en avant, celles qui suivaient den·iere 
(P4 et les 3M) le {u1·ent en a?Tiere, phenomene qui se mont1·e deja chez les A1·cheocetes, o2't, 
·pa1· suite de l' enorme developpement des premolai1·es, les molai1·es {u1·ent 1·efoulees en a?Tier·e, 
avec tendance a la ?·egression, en meme temps que leU1·s bo1·ds chevauchaient les uns au-dessus 
des aut'res. 

Chez les descendants de Squalodon, on peut enco're obse1·ve1· pa·rtiellement des tmces 
de la Didymie p1·imitive (Scaldicetus, Physeter, Delphinodon); d'autre pa1·t, les dents 
nouvelles ne sont plus a deux racines mais a une seule. 

4. - Formule dentaire de Squalodon. 

Comme les trois incisives transmises hereditairement aux Archeocete~ (Protocetus, 
Eocetus, Zeuglodon) par les Creodontes, se retrouvent aussi chez les Squalodontides, que 
la canine existe chez les Archeocetes comme chez les Squalodons, la modification de la 
dentition ne concerne que la region des molaires. Puisque nous avons montre que, chez les 
Archeocetes , de meme que chez les Squalodontides, les trois dents posterieures de la 
machoire superieure - les trois molair~s - ont ~te refoulees en arriere et atrophiees, 
nous devons regarder les huit autres dents de la dentition de Squalodon comme premo­
laires. 

De meme que pour le premaxillaire, les trois premieres dents de la machoire 
inferieure de Squalodon doivent etre considerees comme incisives, la suivante comme 
canine. Dans la machoire inferieure de Squalodon Bord;;e, six alveoles de dents a une 
racine et cinq alveoles de dents a deux racines suivent la canine de la moitie droite de la 
machoire. Les six dernieres dents sont tres serrees les unes contre les autres. De celles-ci 
nous devons, d'apres l'analogie de la machoire superieure de Squalodon Antwerpiensis, 
Squalodon Grateloupi et Squalodon Ba1·iensis, considerer les trois dernieres comme 
molaires, les huit autres dents jusqu'a ]a canine comme premolaires. 

Mais, dans la machoire inferieure de Squalodon Bariensis (pour la piece de Bari 
comme pour celle de Saint-Paul-Trois-Chateaux), il n'existe plus d'antagoniste pour 
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la M 3 de la machoire sup~rieure. A cause de cela, Squalodon Bariensis n'a que deux 
molaires derriere les huit pr~molaires de la machoire inferieure. 

La formule dentaire de Squalodon est done : 

3 I 1 C 9-8 3 
3 ' T ' --8- p • 3 - 2 M. 

3. - PHYLOGENIE DES SQUALODONTIDES. 

II ne peut plus subsister de doute, aujourd'hui, que le genre Zeuglodon de l'Eocene 
sup~rieur n'a pas pu et·re le point de depart des Squalodontides. Zeuglodon est si sp~cialise, 
dans une seule direction, qu'il est inutile de chercher un intermediaire reliant Zeuglodon 
et les Squalondontides. 

Je ne parle pas ici du Zeuglodon caucasicus (1
), d~crit par Lydekker, et dont nous 

traiterons plus loin. 
Un des caracteres les plus importants qui s'oppose a une relation g~n~tique entre 

Zeuglodon et Squalodon, c'est la taille, beaucoup plus consid~rable, <le Zeuglodon. Puisque 
nous savons que la taille augmente constamment au cours du d~veloppement pbylog~­
nique, et que les formes naines ne sont qu'une degen~rescence de types tout form~s, 
comme chez les races insulaires du genre Elephas, mais qu'on ne peut admettre une telle 
degen~rescence pour Squalodon, celui-ci doit descendre d'un ancetre plus petit. 

Dans le Miocene, on trouve encore d'autres petits Odontocet.es; nous citerons, ici, les 
genres Palmophocmna (2) et Protophocmna (3

), proches parents des genres vivants Neomeris 
et Phocuma ,- le genre Acrodelphis (4

) est aussi tres petit ; Cy,rtodelphis (6
) , Argyro­

cetus (6
), etc., sont egalement petits. 

Ces petits genres doivent provenir de tres petits Carnivores; il ne peut done etre 
question de Protocetus, Eocetus et Zeuglodon. De meme que, pour ces genres, nous 
devons admettre des ancetres plus petits - qu'on ne peut chercher parmi les ArcMocetes 
de l'Eocene connus jusqu'a pr~sent - Squalodon a eu, ~galement, des pr~curseurs qui ont 

( 1) R. LYDEKKER. 011 Zeuglodo11 a11d othe1· Cetacea11 t·emains from the Te1·tiary of the Cmtcasus. P. Z. S., LoNDON, 
18!!2, p. 559-561, Pl. XXX VI, Fig. 1-3. 

(2) Pal;;eophoc;;ena Andt'tlssowi, Abel, provenanl des argiles schisleuses du Miocene moyen de Ia presqu'ile de 
Taman, sur la cOte de laMer Noire, pres de !'embouchure Bugas du fleuve Kuban. La presence de ce genre primilif, lres 
proche parent de Phoc;;ena et de Neomel'is, prouve que le genre Phoc;;ena est autochtone dans Ia Mer Noire depuis le 
Miocene, et que Phoc;;eua t·elicta, Abel, est un uernier resle (• Reliklenform .) de la faune pro pre de la M-er Noire, et non 
une espece immigree a pres la reunion de cetle mer a Ia Me1· Egee. Phocre111' manque, d'ailleurs, dans l'Adrialique et dans 
toule la Mediterranee (0. ABEL. Ei11e Stammtype der Delphiniden, etc. - JAHRBUCH DEn K. K. GEOL. REICHs·ANsTALT, 
Wien, 55. Bd., 1905, p. 375). 

(3) Du Bolderien d'Anvers.- Voir plus loin. 
("1-) 0 . ABEL. Dnte1·suclumgm iibet· die fossilen Plata11istiden des Wiene1 · Beckens. DENKSCHR n. KAIS. AKAD. W1ss., 

Vienne, 1899, p. 850. 
(5) Ibidem, p. 849, T. I· IV. 
(6) R. LYDEKKER. Cetacean Skulls from Patago11ia, l. c., p. 10-12, Pl. V. 
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pu avoir une organisation analogue a Protocetus1 mais qui ont continue a se developper 
dans un autre sens que Zeuglodon. 

Si nous groupons ceR petites formes, nous obtenons : 

l. Mic1·ozeuglodon caucasicus, Lydekker. 
2 . Squalodon Gastaldii, Brandt. 
3. N eosqualodon Assenz<e, Forsyth Major. 

1. Microzeuglodon caucasicus, Lydekker (I) . - Les restes qu'on connait de cette 
forme consistent en un fragment de machoire inferieure, un humerus gauche et un fragment 
de vertebre caudale. Ils proviennent d'un depot tertiaire, incertain quant a l'age , du 
Caucase; Lydekker le considere plutot com me Miocene que comme Eocene (2

) (l . c.1 p. 559). 
E. von Stromer a etabli pour ces restes le nouveau genre Microzeuglodon (3) . 

Que ce type d'Odontor,ete est trcs primitif est prouve par la forme de l'humerus, dont 
les tuberosites proximales et la crete deltoi:cle soot bien cleveloppees, de m8me, ou d'une 
maniere analogue, ace qu'on voit clans le genre Zeuglodon. 

Faisons remarquer, en outre, que les dents sont, ici, separees entre elles par des 
intervalles relativement larges. 

2. Microsqualodon Gastaldii, Brandt (4
). - J. F. Brandt obtint du professeur 

Castaldi les restes d'un tres petit Squalodontide provenant du Miocene moyen d'Acqui. Les 
parties conservees de la machoire inferieure, ainsi que les dents detachees, meritent une 
attention particuliere. Dans l'une des machoires inferieures se trouve uue dent fortement 
crenelee au bord anterieur et au bord posterieur, du type du genre Zeuglodon; la forme de la 
couronne est, vue de cOte, large et triangulaire; les crfmelures, devant etderriere, profondes . 

Outre cette dent, il y a encore six dents isolees. On peut y distinguer: 
1. - U ne dent triangulaire, comprimee lateralement ayant, devant, une dentelure 

basilaire et, derriere, deux dentelures (l . c., Tabl. XXXII, Fig. 9). 
2. - Des dents plus pointues, a une seule racine, dentelees seulement le long du 

bord posterieur (et non pas, comme le dit Brandt, le long du bord anterieur) (l. c., 
Tabl. XXXII, Fig. 7-8). 

3. - Des dents coniques, en partie avec des plis accessoires, en partie entierement 
lisses (l. c.1 Tabl. XXXII, Fig. 4) . 

(I) R. LYDEKKER. P. z. s., LONDON, 1892, p. 559. 
( 2) Ibidem, p. 564,. - Lydekker ne dit pas ou on a trouve ces resles, mais il ajoule (note du bas de Ia page 561,), que 

H. Sjogren considere ces couches com me eocenes (Com parer HJALMAR SJOGREN. Meddelandw (ra11 Upsala Universitets 

Miueralo.r;isl.;-Geologiska l11st itutiou, Stockholm, 1891, XIII, Fascicule 2-3, p. 4 ; Sumga il-serien = Eocene). · 
('1) E. VON STROMER. Z euglodo1weste atts dem oberm Mitteleocii11 des Fnjtlm. BEtTR. z. PALAEONT. UND GEOL. 0ESTERR· 

UNo. u. o. ORtENTs, XV, Vienne, 1903. 
(~) J.-F. BRANDT. Ullte,·sucltun_qen iiber die fossilenund sttb(ossilen Getaceen Ertropas. MEM. A cAD. SArNT-PETERSBOURG, 

Vll• serie, T. XX, 1873, p. 326-329, Tab!. XXXII, Fig. 1-28. 
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Cette dentition est tres differente de celle du genre Squalodon, et je designe ce type, 
generiquement distinct de Squalodon, sous le nom de Mt'crosqualodon, nov. gen. 

[G. Dal Piaz m'ecrit de Padoue : " Ho avuto dal Prof. Parona di Torino il materiale 
di Squaloclon Gastaldii e credo purtroppo che Neosqualoclon e .Mic?·osqualoclon siano 
sinonimi . Forse si tratta anche della stessa specie. L e figure date dal Bmndt sono en·onee. , 
J'ai done ete induit en erreur par les figures de Brandt et il faut supprimer le genre 
Microsqualoclon (Note ajoutee pendant !'impression)]. 

3. Neosqualodon Assenzre, Forsyth Major (I). - Sous ce nom, G. dal Piaz a 
decrit, recemment, un petit Squalodontide du Miocene moyen de Scicli, pres de Modica, en 
Sicile. De la description tres precise, accompagnee d'excellentes figures, on peut deduire 
que, dans la machoire inferieure, il y avait dix (peut-etre onze) molaires a deux racines; de 
meme, la machoire superieure etait pourvue de molaires a deux racines, mais dont 
sept seulement ont ete conservees. 

Les plus posterieures de ces dents ont une couronne large, triangulaire, comprimee 
lateralement, qui est fortement crenelee devant et derriere. Les dents poste1·ieures ont trois 
dentelures sur le bord posterieur et deux sur le bord antarieur, de sorte que la dent a six 
clentehwes en comptant le cone principal. Mais les dents antb·iezl1'es (a partir de la sixieme 
dent, en comptant d'arriere en avant) n'ont plus que deux dentelures au bord posterieur et 
une dentelure basilaire au bord anterieur, de telle sorte que ces dents, en comptant le 
cone principal du milieu, n'ont plus que quatre clentelw·es. Les dents anterieures sont done 
plus simples que les posterieures. Les dents sont tres serrees les unes contre les autres, 
plus serrees dans la machoire inferieure que dans la machoire superieure. 

QueUes sont, maintenant, les relations de ces trois types avec les Archeocetes et les 
autres Odontocetes ~ 

Mic1·ozeugloclon cancasicus, Lyd. peut tres bien etre considere comme lc point de 
depart des Squalodontides plus recents. Ces derniers ont eu, sans aucun doute, des precur­
seurs avec une dentition analogue a celle de Zeugloclon et doivent deriver, ·comme les 
:Archeocetes, des Creodontes. 

Les molaires de Microzeugloclon sont richement et profondement dentelees; on voit, 
au bord posterieur de l'une des dents, cinq dentelures, et quatre au bord anterieur (2

). Ceci 
concorde bien avec le nombre des dentelures des molaires de certains Squalodontides. 

Mais, chez Mic1·osqualodon Gastaldii, Brandt, les dentelures sont, par contre, forte­
ment reduites. 11 n'y a qu'aux dernieres molaires qu'on peut voir plusieurs dentelures; 
_pourtant Brandt n'indique pas leur nombre et les figures ne permettent pas une interpre­
tation precise. 

( 1) G. DALPIAz. Neosqualodon, etc., I. c., 190-i. 
(2) R. LYDEKKER. P. z. s., 1892, Pl. XXXVI, Fig. 1. 
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Neosqualodon Assenzce, Forsyth Major, laisse, en tout cas, !'impression d'une forme 
beaucoup plus primitive, pour la structure dentaire, que Mic1·osqualodon Gastaldii. Sa 
place moins elevee dans le systeme phylogenique est indiquee aussi par le grand nombre 
de molaires a deux racines; egalement un caractere primitif, comme nous l'avons vu plus 
haut. 

Pour la taille, on peut tres bien placer l'un a cote de l'autre les genres Mie1·osqualodon 
et Microzeuglodon, et ils sont susceptibles de former un groupe, qui representerait les 
precurseurs du genre Squalodon. 

Mais Microsqualodon, par contre, ne peut, a cause de la forte reduction de sa dentition, 
etre mis en relation genetique directe avec Squaloclon. Si nous considerons que, dans le 
Miocene de Belluno, se trouve un Odontocete que P. Longhi a decrit sous le nom de 
Champsodelphis Ombon·ii (I) et que j'ai reuni au genre Ac·rodelphis (2

), un Odontocete, qui 
trahit par les bourrelets accessoires des couronnes de ses dents qu'il descend d'un Squalo­
dontide, et a c6te duquel on doit placer Delphinodon mento, Cope (3

), et Delpltinodon 
Wymani (4

) , Leidy, puis les petits Acrodelphides du Miocene belge et du Sud de 
l'Allemagne (5

), - nous ne nous tromperons pas en considerant Microsqu,alodon Gastaldii 
comme un terme de passage entre ces types et les Squalodontides primitifs, representes par 
N eosqualodon. 

Si nous comparons les dimensions de quelques dents : 

DIMENSIONS EN MILLIMETRES 

Longueur Hauteur 

de Ia base dentaire. de la conronne. 

lvlicrozeuglodon caucas£cus, Lyd. . 
Neosqualodon Assenzm, F. Major . 
Mic1·osqualodon Gastaldii, Brdt. 
Delphinodon Wymani, Leidy. 

15 
14 
8 
6 

13 (6
) 

11 (7) 
9 (8) 

10 (9
) 

(1) P. LoNGHI. Sopra di t·este di tm ~mnio di Champsodelphis fossile scoperto nella molassa miocenica clelBellw1ese. 
A TTl D. Soc. VENETO·TRRNTINA Dl Sci. NAT. RES. IN PADOVA, serie II, Vol. III, fasc, If, 1893, p.1·52, Tav. I-III. 

{2) 0. ABEL, Dntersuc}mngm iibe1· die fossilen Platanistiden des Wiene1· Beckens, etc., l. c, p. 852. 
(3) E-D. CoPE. Proc . .Acad. Nat. Sci. Philadelphia, 1867, p. 131-132, 138-156. - J. LEIDY. Synopsis of Extinct 

Mammal·ia of Not·th .Ame1·ica, JouRN. AcAD. NAT. Sci. PHILADELPHIA, 1869, p. 424, Pl. XXX, Fig. 7-9. 
(') J. LEIDY. Ibidem, p. 429, Pl. XXX, Fig. 10-12. 
( 6) J. PROBST. Uber die fossilm Reste volt Z almwalen ( Cetodonten) aus de1· Molasse von Baltt·inge11 OA. Lauplleim, 

WiiRTTEMBERG. JAHRESHEITE, 42, Stuttgart, 1886, p. 124·127, Tab!. lii, Fig. 18-23. 
(6) Mesuree d'apres la figure de Ia plariche de Lydekker. 
(7) G. DALPIAZ, l. c., p. 10 (cinquieme dent de la machoire inferieure prise com me moyenne). 
(B) Mesuree d'apres Ia figure de J.-F. BRANDT, l. c., Pl. XXXII, Fig. 8. 
(9) D'apres la figure de J. LEIDY, l. c., Pl. XXX, Fig. 8. 
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Nous voyons que les genres cites se placent tout naturellement en une serie genetique. 
Chez Microsqualodon commence l'allongement de la couronne et le retrecissement de la base 
dentaire, caracteres qui s'accentuent encore davantage chez Delphinodon et chezAcrodelphis. 

Nous arrivons done aux resultats suivants : 

l. Le gen're Squalodon ne descend pas de Zeuglodon. 
2. On doit che1·cher le precurseur· des Squalodontides dans les petits Archeocetes, 

p1·obablement dans Microzeuglodon. 
3. L e Squalodontide le plu.s primitif connu Ju.squ' a present est N eosqualodon. 
4. Microsqualodon 'represente un mmeau lateral des Squalodontides, qu£ forme la 

t~ransition entre les gem·es Acrodelphis et Delphinodon (qui sont peut-etre identiques). 
5. Des Squalodontides comprennent des types tres heterogenes, qui doivent et? ·e sepa1~es 

nettement les uns des aut1·es. 
6. Chez les Squalodontides plus 1·ecents, la division des 1·acines en deux pw·ties 

'ret1·ograde en gene1·al,· et la dent-ition hete1·odonte passe lentement a une dent~ition lwmodonte. 
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II. - PHYSETERID.!E. 

Les phases du developpement de la dentition sont : 

l. - P oint de depart : Squalodon. 

I 
t 

Accroissement de la taille : 

2 . - Raccourcissement de la co uronne, transformation des dents compr.imees late­
ralemcnt en dents coniques avec reduction simul tanee des bords creneles de Squalodon en 
carenes tranchantes, fusion des deux racines en une seule\ renflement de la partie moyenne 
de la racine par l'epaississement de la couche de cement, debut de l'Hypsodontie, clevelop­
pement d'un cone (d'osteodentine), multiplication des dents clans les machoires superieure 

et i nferieure : 
Scaldicetus patagonicus. 

! 
Conservation de la taille 

3 . - Perte de la couche cl'email de la 
eouronne : 

Physetentla Dubusi. 

! 
4. - Perte de la dentition clans le pre­

maxillaire et le susmaxillaire avec l'age 

p,·ophyser· Dolloi. 

5. - Perte complete de la dentition 
dans le premaxillaire et le susmaxillaire : 

Placoziphius Duboisi. 

I 
t 

Diminution de la taille : 

6 . - R eduction clu nombre des dents 
de la mandibule : 

Kogia b1·eviceps. 

! 
Accroissement de la taille : 

3.-Conservation de la couche cl'email 
de la couron ne , reduction plus forte des 
carenes de Squalodon, augmentation de 
l'bypsodo ntie : 

Scaldicetus Cm·etti. 

Augmentation continue de la taille : 

4. - Perte de la dentition dans le pre­
maxillaire et le susmaxillaire; man eli bule 
richemcnt dentee; pas de couche d'email a 
la couronrre; fortement hypsodonte : 

Physete1· mac1·oceplzalus. · 

6.- 1905. 
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III. - ZIPHIID;E. 

La dentition de la macho ire inferieure montre les phases sui vantes de developpe­
ment (1): 

l. - Point de depart : Sq_ualodontidce. 

I 
+ 

2. - Augmentation du nombre des dents; transformation de la clenLition Mteroclonte 
avec molaires et premolaires biracliculees en nne clentit.ion homoclonte avec dents coniques 
et uniracliculees; accroissement de taille de certaines dents ; longue symphyse mandi­

bulaire : 
Palmoz£phius Scaldensis. 

I 
+ 

Deux paires de dents : 

3.- Reduction des nombreuses petites 
dents; augmentation de taille de deux 
paires de dents, clont la premiere est la 
plus grande ; symphyse manclibulaire 
raccourcie : 

A no plonasr forcipata. 

4.- Perte des petites dents; !'augmen­
tation de taille des deux paires de dents 
continue, la premiere fortement agranclie; 
symphyse manclibulaire plus raccourcie: 

Mioziphius belgicus. 

1 
5. - Seulement deux paires de dents, 

clont la premiere est plus grande; symphyse 
manclibulaire tres courte : 

Bemrdius Arnuxii. 

I 
+ 

Une paire de dents (*) : 

3. -Reduction des nombreuses petites 
dents, qui sont cachees clans les genci ves 
des machoires superieure et inferieure; 
accroissement do taillo d'une seule paire 
de dents, clans la partie anterieure de la 
machoire inferieure, mais, selon les genres, 
a clifferents enclroits; symphyse manclibu­
laire plus ou moins raccourcie : 

Hype1·oodon, ZipMus, Mesoplodon. 

[Augmentation considerable do la taillo 
chez Hyperooclon.] 

(*) Observe, tr·es rarement, deux pai~es de dents 

chez Hyperoodon. 

(1) Le genre de Ziphiide Ceto1·hynchus monlri! de quelle fa<;on s'e~t faite Ia reduction de Ia dentition, mais il 
ne peut provisoirement etre mis en relation genetique avec les types cites ici, parce qu'on ne possede que de 
mauvais fragments de machoire inferieure, dont l'extremite an\erieure manque (voir plus loin). 
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IV. - EURHINODELPHID.LE. 

Odontocetes polyodontes homodontes, qui sont trcs probablement de proches parents 
des Zipbiides, mais representent un rameau lateral. Premaxillaire edente, susmaxillaire 
et mandibule garnis de dents. Dans le susmaxillaire, environ quarante alveoles, qui 
servaient a des dents uniradiculees; ces dents tombaient facilement pendant la fossilisation 
et on ne connait que deux dents en place. Couronne avec une couche d'emaillisse ; il existe 
des traces d'une carene anterieure et d'une carene posterieure. 

V. - ACRODELPHID.LE. 

Point de depart : Mic1·osqualodon. 
J e place aussi dans cette fa mille, outre une serie de genres qui etaient intercales 

autrefois dans les Platanistides, les deux genres Beluga et Jt,fonodon. 

1. Premier type de Dentition : Ac1·odelphis. - D'apres les recherches de 
P. Longhi (I), cet Odontocete aurait un grand nombre de dents; peut-etre autant que 
Pontopo1·ia. Les dents montrent nettement qu'elles ont traverse une phase que nous avons 
appris a connaitre chez },tt"crosqualodon Gastaldii. Les bords creneles reguliers de la 
molairc de Squalodon sont atrophies, deplaces, ou bien reduits a une ligne finement 
dentelee (LoNGHI, l. c., Tav. III, Fig, 5a), ou encore limites a quelques dentelures 
basilaires isolees (ibid., Fig. I ); les memes caracteres que chez le Champsodelph?"s 
Ombonii, provenant de la molasse de Belluno et qu'a decrit Longhi, se retrouvent sur les 
dents de Clzam,psodelphis denticulatus et Ch. cr'istatus, provenant de la molasse de 
Baltringen et qu'a decrites Probst ( Wii.rttembergische Jahreshefte, 42, Pl. III, Fig. IS-23). 
Le SchizodelpMs (squalodontoides) Capellinii, decrit par Longhi, est probablement identique 
avec Cyr-todelphis sulcatus, Gervais. 

Nous rencontrons le meme type que chez Ac1·odelphis Ombonii dans quelques dents 
isolees provenant du Bolderien d'Anvers, ainsi que dans le genre Delphinodon, Leidy. 

Il y a lieu de distinguer deux especes differentes de ce genre, qui n'est, malheureuse­
ment, qu'imparfaitement connu : Delphinodon menta, Cope, et Delphinodon Liedyi, Hay. 

2. Deuxieme type de Dentition : Delphinodon. - Dans l'une des especes 
provenant du Miocene de Charles County, Maryland, Delphinodon mento, Cope, on peut 
encore constater des traces distinctes d'une bifidite primitive de la racine, les bords 
creneles sont fortement de places et reduitR a quelques crenelures et plis emailles, places 
ordinairement pres de la base. La seconde espece permet egalement de reconnaitre des 

(I) P. LoNGHI. Sopra i ·resti eli w1 cran ia eli ()hampsodelphis (ossile scoperto 11ella molassa miocenica del Belltmese. 
ATII DELLA SoctETA VENETO·TRENTINA, serie II, Vol. III, Fasc. II, Padova, 1898. 
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traces d'une bifidite primitive de la racine, du moins d'apres la figure de Leidy (l. c., 
Pl. XXX, Fig. 12) la taille des dents; du Delpln'nodon L eidyi, du Miocene de Charles 
County, ·est considerablement plus faible que celle des dents de Delphinodon menta et 
correspond bien aux dents d'Ac1·oclelphis des depots miocenes europeens . 

En general les dents de Delphinoclon et d'Ac1·oclelphis ne sont pas sensiblement 
differentes, si nous ne tenons pas compte des traces de la bifidite de la_ racine; mais ce 
caractere ne suffit, sans doute, pas pour la creation de deux genres distincts, puisqu'on 
peut observer egalement, chez Scalclicetus, par exemple, des cas isoles de racines bifi.des. 

3. Troisieme type de la Dentition : Cyrtodelph1:s. - D'apres les recherches de 
G. dal Piaz, Cyrtodelphis montre une heterodontie typique. Toutes les dents sont uni­
radiculees. Les dents de la partie posterieure des machoires sont petites, ont une couronne 
massive, recourbee en arriere et qui est renflee a la base, tan dis que les anterieures sont 
comprimees lateralement, ont des bords tranchants anterieur et posterieur et rappellont los 
dents anterieures de Squaloclon. L'heterodontie est evidemment une preuve pour la 
descendance des Squalodontides et n'est pas une " Pseudoheterodontie " . 

4. Quatrieme type de la Dentition : Inia.- Toutes les dents sont uniradiculees; 
les dents posterieures des machoires superieure et inferieure sont tres diff~rentes des dents 
anterieures : dents posterieures avec bourrelot basilaire interne, racine pointue ; dents 
anterieures sans bourrelet basilaire, racine elargie (comme dans les dents anterieures de 
:Saurodelphis a1·gentinus, Burro.). Email sur toutes les dents , plisse longitudinalement, sur 
les dents posterieures plus fort que sur les anterieures. lnia doit etre egalement designe 
comme heterodonte, et rion comme homodonte, ainsi qu'on l'a fait jusqu'ici. 

5. Cinquieme type de Dentition : Pontoporia. - Polyodonte homodonte. Pas de 
trace d'heterodontie. Racine simple, plate, plus large que la couronne, epaissie en bourrelet 
sous ]a couronne. 

6. Sixieme type de Dentition : Beluga. - Oligodonte homodonte. 

7. Septieme type de Dentition : Monoclon. - Oligodonte pseudoheterodonte. 

VI. - SAURODELPHIDM. 

Ne comprend que le genre Saut·odelphis, polyodonte heterodonte (pseudohomodonte). 
Saurodelphis a1·gentinus, Burro., du Paranien, est un type tout a fa it aberrant 

,d'Odontocete, qui· descend evidemment d'ancetres heterodonte~ avec dents pluriradiculees ; 
il n'est pas encore possible de le rattacher a aucun groupe d'O~ontocetes. Remarquable 
par les dents en voie de division, ce qui prouve que la polyodontie des Odontocetes ne s'est 
pas produite toujours d'apres le schema des Squalodontides-Physeterides . 
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VII. - PLATANISTID.!E. 

Ne comprend que le genre Platanista. . 
Type polyodonte hetcrodonte ; dents rudimentaires dans la partie posterieure du 

susmaxillaire, les anterieures forment avec les dents correspondant de la machoire inferieure 

un grand rateau. 
On ne sait actuellement a quel groupe d'Odontocetes Platanista se rattache. 

VIII. - DELPHINID.iE. 

Dans les Delphinides, il faut distinguer trois groupes qui sont representes par les types 

suivants : 

l. Phocmna;- 2. Delphinus;- 3. Grampus. 

1. Premier type de Dentition: Plwcmna.- Dans le premax\llaire, l a 3 in~isives; 
nombre de dents du susmaxillaire variable, ordinairement 20 a 24. Les . dents ante_rieures 

seules sont pointues, coniques, les posterieures generalement av:ec courorme arrondie, 
comprimee lateralement, tranchante, parfois divisee en deux ou trois lobes. Hypsodonte. 

Polyodonte heterodonte. 

La forme des dents. de Phoc<Rna ne peut pas plus etre derivee du type Archeocete que 

de celle des Sq ualodontides. 

2. Deuxieme type de Dentition : Delphinus. - Polyodonte homodonte typique. 
Racines fermees. Couronne pointue, conique. 

3. Troisieme type de Dentition : Grampus. _,__ Oligodonte homodonte. Dents du 

premaxillaire et du susmaxillaire perdues. Dents manclibulaires limitees a la region 
anterieure de la machoire inferieure. Descend, sans doute,· de Types polyodontes homo­

dontes comme Delphinus, etc. Represente le plus haut degre de la reduction dentaire chez 

les Delphinides. 

2. LA SYMPHYSE DE LA MACHO IRE INFERIEURE 

1. - ·De la longue sywtphyse et de la cqur-te quelle est la primiti~e chez les Odontocetes ~. . ' 

2. - On cloit clistinguer : 

·L Des families chez lesquelles tons les types sont a longue symphyse. 

2. Des families ou se rencontrent des types a longue symphyse et · des types a courte 
symphyse. ' · ~ ·' · ~:~ 
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3. - Les familles, ou groupes, qui comprennent exclusivement des genres a longue 
symphyse sont : 

I. Tous les Archeocetes. 
II. Parmi les Odontocetes : 

l. Squalodontides. 
2 Eurhinodelphides. 
3. Saurodelphides. 
4. Platanistides. 

Il faut, cependant, tenir compte, ici, que, a l'exception de la premiere famille, toutes 
les autres ne sont connues que par un seul type (la machoire inferieure de P1·iscodelphinus, 
qui appartient aux Eurhinodelphides, e;:;t inconnue). 

4. - Des familles qui renferment des types a longue et a courte symphyse : 

l. Physeterides. 
2. Ziphiides. 
3. Acrodelphides. 
4. Delphinides. 

Toutes ces families comprenn€mt, par opposition a celles nom_mees precedemment, un 
grand nombre de genres. Nous allons done nous en occuper d'abord. 

5. -· I. Physeterides. 

l. Les Physeterides descendent de Squaloclon} done d'un genre a longue symphyse. 
La longue symphyse~ est done primitive dans ce groupe. 

2. La courte symphyse, qui se rencontre dans quelques genres (par exemple Rogia), 
est done secondaire. 

II. Ziphiides. 

l. Les Ziphiides descendent de Squalodontides a longue symphyse, clone la longue 
symphyse est primitive dans cette famille. 

2. Chez quelques genres, notamment chez tousles genres de la fin clu Tertiaire et 
chez les genres )ctuels, la symphyse est courte ; par consequent, la courte symphyse est 
secondaire. 

3. Dans le genre fossile Mioz-iphius, comme chez les genres actuels Ziph£us, Berarclius 
et Mesoploclon, on voit la symphyse ouverte a l'extremite posterieure, ce qui est un signe 
que le raccourcissement de la symphyse est en progres chez les types recents. 
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III. Acrodelphides. 

l. Les Acrodelphides descendent de types ressemblant a Microsqualodon ,. par 
consequent, la longue symphyse des Acrodelphides est primitive. 

2. Par consequent, aussi, la courte symphyse des Belugines (Beluga et Monodon) est 
de nature secondaire. 

IV. Delphinides. 

l. Les Delphinides les plus primitifs (sous-famille des Plwcumince) ont une tres courte 
symphyse. 

2. Les Delphinides plus specialises (sous-fa.mille des Delpltinince) ont, soit une courte 
symphyse, soit une longue symphyse tSotalia). 

3 . Les Delphinides les plus specialises ont la symphyse courte (sous-famille des 
Orcince). 

4. Il resulte de cette predominance de formes a symphyse courte, et de !'existence 
d'une courte symphyse dans les genres les plus primitifs, que, chez les Delphinides, la 
symphyse courte forme le point de depart, et que lcs formes a symphyse longue, comme 
SotaZ.ia, doivent etre derivees de formes a symphyse courte. 

6. - Nous devons done distinguer deux groupes : 

I. Symphyse primaire longue, symphyse secondaire courte : Physeteridce, Zipltiidce, 
Acrodelphidce. 

II. Symphyse primaire courte, symphyse secondaire longue : Delphinidce. 

7. - De ceei, - comme de differents caracteres qui seront mentionnes plus loin, -
il resulte que les Delphinides 1·epresentent un groupe independant d'Odontocetes, qui n'est pas 
p1·oche pm·ent des familles ayant leur souche dans les Squalodontides, mais qui 1·emonte a un 
autre groupe de Mammi{e1·es ten·est'res (probablement auss1: des Oreodontes, mais de tres 
petits animaux) j les Oclontocetes sont, par consequent , d-iphyletiques. 
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ODO~TOO~~rES DU BOI~DERIEN D'ANVERS 

~ . ,. I. - SQUALODONTID.£ . . ' 

) l 

, Rostre et symphyse de.la machoire inferieure tres-longs - Premaxillaire, susmaxil-

laire ~t mandibule dent~s. - . Formuie dent~ire : i I, T C, . 9 
8 

8 P, ~ ~ ~ M. ~ 
Chez les types primitifs, les dernieres dents triradiculees ou biradiculees; nombre des dents 
biradiculees variant de 10 (Neosqualodon) a 5 (Prosqualodon). Les types anciens avec 
cour.o.nnes des molaires posterieures profondement crenelees, lateralement comprimees; 
chez les types plus r&ents, les . crenelures deviennent plus petites et disparaissent _sbuvent 
tout a fait, a !'exception de quelgue~ ~entelures basilaires. - Le borP, posterieur de la dent 
est toujours ·plus forteme'nt et plus profondement crenele que le bord anterieur. - Email 
rugue.ux, pJisse longitudinalemel)t, avec lignes longitudinales frequemment plus fort~s sur 
les _fa9e~ later~le~. - C~uronn~ d~s incisives. t~es _longue, . tres- pointue. - · Dents 
anterieures faisant fortement saillie en avant et vers le dehors des machoires, s'enche-

. , ' • • ~ r' .. • 

v~trant ay'ec les ~ntagonistes. · :- Le~ '3 oq .4 _dernieres den~s chevauchent souvent les unes 
au:1les"~us des ~utres et ~nt une tepdan~e a etre refoulees en arriere hors de la machoire . -
Premolaires s'enfongant profondement dans-des excavations placees en face d'elles. 

Crane plat, arrondi; nasaux reduits; grands trous olfactifs. 
Vertebres cervicales libres; atlas semblable a celui de Physetm·,- colonne vertebrale 

connue tres imparfaitement. 
Gisemrmt principal dans le Miocene ; un petit Squalodontide, decrit par 

H. von Meyer (I), existe deja dans !'Oligocene superieur de Bunde en Hanovre. 

(1) Phoca ambigua, Munster, NEoEs JAnna. F. MIN., 1835, p. 447 (H. 'voN MEYER, Phoca ambigua, Munster, aus dem 
Osnabriicke1· Tertiii.nnergel. BEITRAGE ZOR PETREFAKTENKUNDE, herausgeg. von Georg Graf z. Munster, III. Heft. Bayreuth, 
18!0, p. 1, Pl. VII). Les originaux se trouvent au Musee de Munich. 
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I. - SQUALODON, Grateloup, 1840. 

l. - Squalodon Antwerpiensis, Van Ben., 1865. 

Type: Originaux de P. J. Van Beneden, au Musee de Bruxelles. 

1. - SYNONYMIE. 

1. Squalodon G1·ateloupii. - W. C. H. STARING. De Bodem van Nederland, II, 
Part. 2, Haar1em, 1857, p. 216, Pl. III, Fig. 3-~1 (non Fig. I-2). 

2. Squalodon Antwerpiensis. - P. J. VAN BENE DEN. Un mammifere nouveau du Cmg 
d'Anve1·s. BuLL. AcAD. BELGIQUE, xxxe annec, 2e serie, T. XII, I861, p. 22; MEMOIRES 
AcAD. BELGIQUE, XXXV, I865; ibid., XXXVII, I869. 

3. Squ.alodon? Antwerpiensis. - J. F. BRANDT. Untm·suchungen iiber die fossilen und 
subfossilen Cetaceen Europas. ME:M. AcAD. SAINT-PETERSBOURG, vae serie, T. XX, I 73, 
p. 321. -· Hrganzungen zu den fossilen Cetaceen Ew·opas, etc., 1'l1id., T. XXI, 18.-.-4, p. 3:3. 

4. Squalodon Antwerpiensis. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteogmphie, 
p. 437-438, Pl. XXVIII, Fig. 20-21 (cite dans !'explication des planches sous le nom de 

" Phocodon d'Anvers "). 

2. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Connus : Machoire superieure, premaxillaire et mandibule avec dents nombreuses. 
Grands intervalles entre les dents; dents posterieures [M 3, M 2, M I, et la derniere P 

(P 8)J, fort reduites, non imbriquees. Les 7 dernieres dents sont biradiculees, 1es 
premieres uniradiculees (dans le susmaxillaire et dans 1e premaxillaire comme dans la 

mandibu1e). Crenelures au bord anterieur des premolaires anterieures fort reduites, 
transformees en une carene dcntelee; existent encore dans la region basilaire du borcl 
a.nterieur sur les premolaires posterieures et sur les molaircs; clentelurcs, toujours plus 
developpees au bord posterieur, mais aussi fort reduites et petites; il existe tout au plus 
G dentelures au bord posterieur. Rostre et mandibule tres vigoureux, fort arrondis. 

F l d t 
. 3. 1. 8. 3 

ormu e en a1re : 3_ 1. 8_ 3 . 

3. - EXEMPLAIRES DU MUSE~ DE BRUXELLES. 

l. - ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, Lllem. Acad. Belg., XXXV, I865, Pl. I. 

Rostre fort fracture, pyritise, et, par suite de cela deja, en tres mauvais etat. 
Comprend une grande partie du susmaxillaire droit et l'extremite anterieure du premaxi1-
laire du meme c6te, un petit fragment du premaxi!Jaire gauche avec une petite partie du 

susmaxillaire gauche. 

7.- 1905. 
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Dans le premaxillaire droit: racine de I l; I2 et I3 avec couronne conservce; -
dans le premaxillaire gauche: petit fragment de racine de I l; alveoles de I2 et I3. 

Dans le susmaxillaire droit : C avec couronne conservee; alveoles vides pour 
P l- P L!; --clans le susmaxillaire gauche: fragment de la racine C; alveoles pour PI 
et P2. 

2. - ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, Mem. Acad. Belg., XXXV, 1865, Pl. I.. 

Extremite anterieure clu premaxillaire droit. Sans aucun cloute, iclcntique avec le 
reste decrit par Van Beneclen, l. c., p. 22, comme machoire inferieure et figure Pl. I 
(extremite anterieut'e de la machoire inferieure cl'apres Van Beneclen). Alveoles de I I-I 3. 
On peut suivre nettement la suture premaxillo-susmaxillai1·e. Le clessin de Van Beneclen 
n'est pas exact, parce qu'il est retourne et que la reconstitution est fautive. 

3. - ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, llfem.. Acad. Belg., XXXV, l 8G5 , Pl. I. 

Partie posterieure clu susmnxillaire droit cl'un tt'oisieme incliviclu, que Van Beneclen 
reunit avec l'exemplaire l, l. c., Pl. I. Ce fragment contient: la couronne forterneJJt 
usee de P 8, les racines M I et les alveoles pour M 2 et M 3, qui 6taient sans aucun doute 
tres petites. M l - M3 sont completees par Van Beneden dans son Memoire, Pl. I. La 
faible profondew· de l' alveole pour M 3 pamtt indique1· que M 3, tres 1·eduite, est tombee 
prematurbnent et qu' elle eta it, en tout cas, ntdimentah·e. 

La couronne de P 8 est dentelee clevant et derriere, derri ere plus que devant; devant, 
il n'y a qu'une rangee semblable a un chapelet de perles, dans laquelle on peut compter 
6 petites dentelures tres rapprochees (le nombre primitif des dentelures etait probablement 
double). 

Une molaire isolee du susmaxillaire droit (No 3898) fait probablement partie du m~me 
exemplaire. EUe a ete figuree par Van Beneden (l. c., p. 32, Fig. du texte) comme deuxieme 
molaire (= P6); sur la planche, elle parait etre identique ala troisieme molaire (= P7). 
Cette dent est pt'o bablement P 7. 

4.- ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, Mem. Acad. B elg., XXV, 1865, p. 35. 

" Trois dents en plaee. " Susmaxillaire droit. 

5. -ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, Mem. Acad. Belg., XXXV, 1865, p. 23. 

Branche mandibulaire gauche avec 3 alveoles de dents biradiculees; entre les 
alveoles, de profondes cavites pour recevoir 1es dents de la machoire superieure. Ce 
fragment appartient, en partie, a la region de la symphyse et, en partie, au rameau libre. 
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6. ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, Mem. Acad. Belg., XXXV, 1865, Pl. 1, 
p. 22. 

Decrit par .Van Beneden comme machoire inferieure (partie postericure), mais, sans 
aucun doute, susmaxillaire droit et gauche. 

Le susmaxillaire gauche (pour Van Beneden, branche droite de 1a mandibule), porte 
2 a1veoles pour des dents biradiculees, la droite en porte 5. 

Ces a1veo1es correspondent a : 
l. Dans 1e susmaxillaire gauche : P 5 - P 6 - P T- P 8 - M 1 - M 2 (exem­

plaire 6). 
2. Dans 1e rameau gauche de la mandibule: P6- P7- P8 (exemplaire 5), si nous 

faisons correspondre l'un a l'autre ces deux exemp1aires. 

Il est probable, d'ailleurs, que ces pieces appartiennent au meme individu. 
Les alveo1es du susmaxillaire droit de l'exemplaire 6 correspondent a 

P5-P6-P7-P8-Ml. 

7.- ORIGINAL DE P. J. VAN BENEDEN, Mem. Acad. Belg .. XXXVII, 1860. 

Extremite anterieure de 1a machoire inferieure. 

1. Sont conserves dans la moitie droite : 

Extremite inferieure de la racine de I 1 ; 
Par dessus, fragment de 1a racine de I2; 
Lateralement a I2, 1a racine de I 3 ; 
Derriere I 3, la racine de 1a C; 
P 1 - P 4 uniradiculees; 
P 5 biradiculee; racine posterieure avec l'extremite faiblement fourchue. 

2. Sont conservees dans la moitie gauche : 

Alveole pour I I; 
Racine de I 2; 
Par dessus, racine de I3; 
Derriere I3, alveole vide; une dent isolee que Van Beneden a deja rapportee a cette 

a1 veole est C; 
PI, racine intacte, couronne brisee a la moitie de sa hauteur (consideree par Van 

Ben eden com me C); 
P 2 et P 3, racines ; 
Alveo1e pour P 4. 
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8. - Plusieurs fragments de machoires. 

9. - Premolaire du susmaxillaire gauche, tres bien conservee. 

10. - Plusieurs dents detachees, designees par le chiffre " 8 "; ce sont : 

I 1 infedeure gauche, 
12 superieure gauche, 
P 1 ('?) superieure droite, 
P3 superieure gauche (on peut y observer un cone d'osteodentine e.pais et compact 

comme chez Physeterides), 
P 4 superieure gauche. 

11. - Plusieurs dents appartenant au meme {1) individu. 

C inferieure droite, 
P 1 inferieure droite, 
P3 inferieure droitP, 
Fragment de la couronne d'une premolaire anterieure. 

12. - P 5 ou P 6 inferieure droite. 

Forme remarquable de la racine : racine large, plate, recourbee en arriere a l'extre­
mite, se terminant en une seule pointe; au~d·essus de l'extremite a une seule pointe, de 
petites crenelures; dans Ja racine, existe, a 16 millimetres de l'extremite, une ouverture 
large de 2 millimetres et longue de 3 millimetres entre les racines primitivement separees. 
Au-dessus de cette ouverture, la racine est bifide. C'est la preuve que les premolaires de 
8qua1odon etaient autrefois biradiculees et que les racines sont soudees secondairement . 

13. - Tronve a Berchem, pres Anvers, 1861-1863. 

P5, superieure gauche? 
Racine formee nettement de deux racines soudees, pointe cassee, mais probablement 

simple. 

4. -DISTRIBUTION GJtOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers; Miocene des environs d'Eibergen, Hollande. 
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II. - PHYSETERIDJE 

Chez les types anciens, premaxillaire, susmaxillaire et mandibule dentes; chez les 
types plus recents, la dentition fonctionnelle est limiteo a la mandibule. Dans le premaxil­
laire, il n'existe jamais plus de trois incisives; nombre total des dents chez le ty pe le plus 

ancien : 32~9 (Scaldicetus patagonicus, Lyd .); chez Physefer, ':!l ~ 27 ; chez Kogia, 
14 
~ 

15 
• 

Chez les types les plus anciens, la couronne est encore revetue d'email, conique, email 
rugueux devant et derriere avec une crete rudimentaire de Squalodon ; _chez les types plus 
recents, la couche d'email a disparu. - Racine toujours simple; par ci, par la , on peut 
observer les traces de la division primitive en deux parties (Scaldicetus g,mnclis, du Bus). -
Dents se rejetant vers l'exteeieur, en dehors des machoires. - Chez les types les plus 
recents, racines pius petites que les alveoles. - Dentition polyodonte homodonte. 

Crane en forme de cuve (scaphidiomorphe) (I), os de la face formant vers le haut un 
large bourrelet semi-circulaire limitant la cuve, qui contient le spermaceti. Les narines 
ossetises sont fortement rejetees vers la gauche; os nasaux, plats, tres irreguliers, fort 
asymetriques. - Trous olfactifs, presents. - Orbites, relativement petites. - Os lacry­
maux, grands, ordinairement isoles. 

" Pterygoid bones thick, produced backwards, meeting in the middle line, and not 
involuted to form the outer wall of the postpalatine air-sinus. , (Flower). 

Symphyse de la mandibule habituellement longue; raccourcie seulement chez les types 
les plus recents (par exemple : Kogia). 

Atlas libre, les autres vertebres cervicales toutes soudees, sauf parfois la derniere ; 
chez Kogia seulement, toutes les vertebres cervicales sont ankylosees. De dix a onze 
vertebres thoraciques, les neuf premieres portent des cotes bicipitales. A la dixieme 
vertebre thoracique, la t ete de la c6te se soude avec la parapophyse, la diapophyse devient 
rudimentaire, la c6te s'articule par le tubercule au cou de la cote. Bassin peesent, plus 
primitif que chez tous les autres Odontocetes, mais il n'est plus relie a la colonne 
vertebrale. 

Extremite anterieure, relativement petite; omoplate etroite, triangulaire ; acromion et 
coracoi:de fort · developpes. Humerus, avec forte crete deltoi:de. Bord radial de la nageoire, 
droit. 

Nageoire dorsale, petite. 

'. A partir du Miocene. 

(1) crKacpihtov = cuve. 
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I. - SCALDICETUS, du Bus, I867. 

1. - SYNONYMIE. 

l. Bal;enodon. - R. OwEN. Histor·y of British Fossil Mammals and Bi1·ds. London, 
I84G, p. 536. 

2. Hoplocetus.- P. GERVAIS. Zoologie et Paleont. fran r; ., rre ed., p. 26; 26 ed., p. 318. 
3. Squalodon. - W. C. H. STARING. De Eadem van Nede1'land, Haarlem, I857, 

Ile partie, p. 218 , Pl. III, Fig. I et 2 (" boektanden van Squalodon Grateloupi "). 
4 . Squalodon p. p. -- P. J. VAN BENEDEN. Su1· les Ossements p1·ovenant du Cm,q 

d'Anve1·s. M.E11r. AcAD. BELGIQUE, T. XXXV, I865, Fig. du texte p. 28 (" dent anterieure 
de Squalodon ")· . 

5. Squalodon p. p. - P. GERVAis et P. J. VAN BENEDEN. Osteog1·. des Cetac6s vivants 
et fossiles, p. 434, Pl. XXVIII, Fig. lO (dent anterieure de Squalodon, d'Uzes (Garcl). 

6. Belemnoziphius?- R. LANKESTER. Qua1·t. Jozwnal Geol. Soc. London, XXI, I865, 
p. 23I, Pl. XI, Fig. 3-5. 

7. Eucetus.- B. DU Bus. Sw· quelques mammife1·es du C1·ag d'Anvers. BuLL. AcAD. 
BELG., 36e annee, 26 serie, I867, p. 57I-572. 

8. Hommocetus. -B. DU Bus. Ibid., p. 572-573. 
9. Physodon. - P. GERVAIS (nom pnBocc.). Bull. Soc. Geol. Fmnce, 26 serie, 

T. XXIX, Paris, I872, p. 101. 
IO. Physodon. - R. LYDEKKE~. Catalogue of the fossil Mammaz~·a in the Br·itish 

Museum, Part V, Londres, I887, p. 58-60. 
II. Physodon. R. LYDEKKER. Cetacean Skulls f1·om Patagonia. ANALES DEL MusEo DE 

LA PLATA. PALEONTOLOGIA ARGENTINA II, La Plata, 1893, p. 4-7, Pl. II. 
12. Eudelphis. - B. DU Bus. Mammiferes nouveaux du Crag d'Anver·s. BuLL. AoAD. 

BELG., 41 e annee, 2e serie, T. XXXIV, p. 500. 
I3. Palmodelphis. - B. DU Bus. Ibid., p. 503. 
I4. Dinoziphius.- P. J. VAN BENEDEN (nom. nud.), clans: E. VAN DEN BROECK, Ann. 

Soc. Malacol. Belgique, IX, Bruxelles, I874, p. I46; P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN, 
Osteogmphie, p. 344-345. 

En 1846, Owen decrivait, sous Ie nom de Balmnoclon physaloides, un fragment de 
racine, provenant clu Crag rouge de Felixstowe. Ce fragment appartenait, sans doute, 
a un Physeteride clu meme type que du Bus a decrit, plus tard, sous le nom 
de Scaldicetus Caretti, lequel provenait du Bolderien . de Borgerhout, pres Anvers. -
Le nom d'Owen ne peut etre maintenu, parce qu'il etait fonde sur un debris insu:ffisant, done 
non accompagne d'une diagnose caracteristiq ue. 

/ 
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En 1849, Gervais a decrit une dent de Physeteride, provenant des Faluns de Romans 
(Drome), 1aquelle avait urie petite couronne separee de la racine par un col profond. On peut 
observer ce caractere sur toutes les dents fort usee3 de ce groupe de Physeterides. Mais, 
comme beaucoup d'auteurs se sont servis, a pres Gervais, de ce caractere pour separer, 
comme des genres differents, les dents usees des dents fraiches d'un seul et meme type, on 
doit aussi rejeter ce nom Q.e Gervais, pour cause de diagnose insu:ffisante. 

En 1867, du Bus annongait, a son tour, la magnifique decouverte de 45 dents bien 
conservees d'un Physeteride de Borgerhout, pres d'Anvers, sous le nom de Scaldicetus 
Oa1·etti. Bien q11e la diagnose donnee par du Bus fUt egalement insuffisante, ces dents 
appartiennent, du moins, a un animal dont les dents n'etaient pas encore fort usees, et 
constituent, des lors, un materiel sur lequel il est possible d'eta:blir une diagnose precise. 
Le nom de Scaldicetus (Cetace de l'Escaut) .. peut ainsi etre conserve pour ce type d'Odon­
tocete, qui offre le plus grand interet. 

Le genre Eucetus fut cree par du Bus pour des dents fort usees, qui appartieunent sans 
doute a Scaldicetus Caretti. 

Le genre Homceocetus est base sur un complexe de vertebres cervicales et sur les dix 
vertcbres thoraciques qui furent decouvertes en 1861, au voisinage du Fort VI d'Anvers, 
pres de Wilryck. Comme ces vertebres correspondent parfaitement a celles qui furent 
recueillies avec les restes d u crane et des dents de l'Eudelphis Mortselensis, elles 
appartiennent, sans aucun doute, de meme que le genre Eudelphis, au genre Scaldicetus, et 
on doit supprimer les noms Eudelphis et Homceocetus. 

Le nom de genre Physodon, que Gervais a etabli en 1872, doit etre raye, parce qu'il 
avait deja ete adopte par Muller et Henle, en 1841, pour un sous-genre de Carcharides. 

En 1872, du Bus decrivait encore huit especes d'un genre de Physeterides qu'il appela 
Palmodelphis. Mais ces especes se rattachent si etroitement au genre Scaldicetus, par la 
structure des dents et les caracteres des autres restes du squelette. qu'il est, par 
exemple, tres di:fficile de separer les grandes dents de Palr.eodelplzis de celles du Scaldicetus 
Caretti. Il n'existe, par consequent, pas de raisons d'admettre une separation generique, et 
on doit supprimer le nom de genre Palmodelphis. 

Le genre Physotherium (Physotherium Sotterii, PoRTIS, Mem. Acad. Torino, Ser. II, 
p. 325, Fig. 91-93) n'appartient pas aux Physeterides, mais aux Squalcdontides, comme 
le prouvent la base de la couronne et le retrecissement rapide des racines. 

2. - CARACTERES DU GENRE. 

Sont connus : Crane (fragmentaire), mandibule (presque complete), des dents des 
machoires superieure et inferieure, a differents staJes d'age et d'usure [fm£ches : Physodon 
(Gervais), Palreodelphis (du Bus), Scaldicetus (du Bus) ; un peu usees: Hoplocetus ; usees 
davantage: Euc~tus (du Bus), Dinoziphius (Van Beneden); fragment de la 1·acine: Balre-
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nodon (Owen)] ; toutes les vertebres cervicales et thoraciques; quelques vertebres 1ombaires 
et cauda1es isolees ; hypapophyses ; epiphyse proxima1e d'un humerus gauche. 

l. DENTITION. - Premaxillaire, susmaxillai1·e et mandibule dentes. - Nombre des 
dents variant, probab1ement, suivant ies differentes especes et individuellement; ce nombre 
etait, sans doute, 1e meme que dans 1a mandibu1e de Physete1:,. done, en moyenne, 19 a 
24 dents dans 1a mandibu1e, 16 a 19 dans le susmaxillaire, 3 dans le premaxillaire. 

Fonne des dents : d1·oite, faiblem,ent m·quee ou (01·tement 'recourbee d'apdJs leur position 
dans la mac/wire, la va1·iation de taille dans un seul et meme individu, sans doute aussi 
considerable que chez Physete1'. - A l' etat fmis, la cou1·onne porte toujou1·s une couche 
d'email plisse dans le sens longitudinal,- coupe transversale de la couronne, presque 
circulaire a la base, jamais aussi ovale que chez Squalodon,· la base est generalement 
perpendiculaire a l' axe de la dent, 1·a1·ement un peu oblique, et jamais aussi oblique que chez 
Squalodon. - Base de 1a couronne, soit lisse, soit avee bourrelet basilaire, simple ou 
multiple, qui varie individuellement . 

ll existe p1·esque toufou1·s des ntdiments distincts des cadmes crenelees cle Sf]_ualodon, 
sous fonne d'une arete ai,que anterieure et posten'ew·e, qui va pm'{ois (Fig. 4) de la p01:nte 
jusq2t' a la base de la couronne, mais qui est limitee le plus souvent a sa pm·tie superieure, et 
qui, par suite de cela, disparalt a mesure que la dent s'use. - Racine o1·clinai1·ement 
simple, mais quelquefois lege1·ement foU1·cl~u e a l'e.xtremite, rappelant ainsi la bifi.dite primi­
tive de la racine (Fig. 3) . - Cavite de la pulpe large; l'hypsodontie est plus forte chez les 
types de grande taille (Scaldicetus Ca1·etti) que ehez les petits, dans lesquels la racine se 
ferme avec l'age. Les dents de la region moyenne des machoires su perieure et inferieure 
sont dirigees fortement vers le dehors et legerement en avant; les dents les plus ante­
rieures s'inclinent fortement en-avant. 

La dent usee mont're, devant et derriere, une su·rface d'usure ovale. a la surface de la 
mcine, qui doit done avoir fait saillie considerablement hors de la gencive. - Sur les 
dents de la m~choire superieure, la surface d'usure anterieure est plus rapprochee de la 
base de la couronne que la surface d'usure posteeieure; sur les dents de la machoire infe­
rieure, c'est le contraire. - A mesure que la dent s'use, la couronne est separee de la 
racine par un retrecissement en forme de col (Hoplocetus, Gervais, comparer : Osteog1·a­
phie, Pl. XX, Fig. 26-28); en meme temps, 1a couronne s'use suivant un plan qui est, soit 
vertical, soit un peu oblique sur l'axe de la dent (voir Osteographie, Pl. XX, Fig. 24-25). 
- Finalement, la couronne, qui est placee sur un etroit socle de dentine, se brise, et 1a 
dent ne se compose plus que de 1a racine, laquelle prend une forme rappelant celle d'un 
radis; lc sommet continue alors a s'user, de telle sorte que le cone central d'osteodentine 
est recoupe. - La couche de cement est fort epaisse, et atteint sa plus grande puissance a 
mi-hauteur de la racine, la ou elle est fortement renflee. Dans la masse de la dentine 
s'enfonce un cone central d'osteodentine qui se retrecit vers le haut. - La su1'{ace de la 
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couche de dentine est pa1·cou1·ue par des st1·-ies longit~td-inales p1·o{ondes et par des sb·ies 
tmnsve1·sales plus faibles, qui deviennent visibles par la disparition de la couche de cement 
(Osteograplzie, Pl. XX, Fig. 28). Les dents sont Zctchement implantees dans les alveoles, de 
sorte qu'elles tombent facilement hors des machoires pendant la fossilisation. 

2. CR~NE. - Incompletement connu (Pl~ysodon patagonicus, Lyd. et Eudelphis 
M01·tselenst's, du Bus, Fig. 5). En general, comme chez Physeter, mais il en differe 
principalement par le fait que le 1·ost1·e est fortement voiUe et ne forme pas de cuve 
s'etendant jusqu'a l'extremite anterieure du museau pour recevoir le spermaceti. On voit, 
cepenclant, dans la partie posterieu-re du rosb·e, les susmaxilla-i1·es se ('.reuse?' et se sepm·er, 
pour {onne1· une cuve, tandis que les premaxillai1·es sont excaves dans cette 1·egion. 

La region sus-o1·bitai1·e du susmaxilla~·re est percee d'un grand b·ou sous-orbitai1·e 
(Physodon patagonicus, Lyd. ) et fonne un la1·ge arc. Malgre cela, l'a1·c sus-orb1'tai1·e du 
{1·ontal n'est pas rec:ow•ert pm· le susmaxillai1·e et fait fortement sailh'e ve1·s le delw1·s, en 
consLiLuant un pont etroit vers le squamosal, l'orbite est plus grande que chez Physeter, 
plus petite que chez Kogia. Le profif du crane forme un arc concave regulier, s'etendant de 
l'extremite superieure des susmaxillaires vers l'extremite libre du museau. L e crane est 
un crdne scaphidiomorphe typique (crane en fonn e. de cuve). 

3. M.A.caomE INFERIEURE. - Elte possede essentiellement toutes les particul<t1'ites 
de la mandibule de Physeter et de Physeterula, - la region articulaire et Ia courbure des 
rameaux libres ont surtout beaucoup de ressemblance avec Physete1· . 

4. CoLONNE VERTEBRALE. - Vertehres cervicales et thoraciques connues complete­
ment. Atlas l£b1·e / la deuxieme vertebre cervicale soudee aux suivantes Jusqu'a la sixieme 
inclusivement ,· la septieme, libre. L' at! as 1·essemble extremement u celui de Plzysete1·; 
l'epaisseur de l'atlas pendant la jeunesse et chez les petites especes est faible; chez les 
individus plus ages et les types plus grands, elle est considerable. 

Apophyse odonto~de del' axis, faibl e, a peine saillante; centres de la deuxieme ala sixieme 
vertebre cervicale completement soudes, tres minces; epaisseur du cent1·e de la septieme 
ve1·tebre verticale a peu p1·es double de celui de la precedente. - Apophyses epineuses des 
vertebres cervicales, soudees en un complexe; apophyses transverses, pressees les unes 
contre les autres comme de minces feuilles. ·- Le centre de l'avant-derni ere vertebre 
cervicale est fendu dans le sens de la longueur; la fente est tres profonde, notamment dans 
la moitie inferieure de la vertebre; le canal de la corde dorsale est visible; la face poste­
rieure de la meme vertebre est excave profondement en forme d'assiettc creuse. 

Des dix ve1·tebres thoraciques conservees, les neuf p1·emie1·es sont m·ticulees a tme cote 
bicipitale, la clixieme a une cote unicipitale. 

Rapp01·t cle la longueur de la 1·egion cervicale ala dgion thomcique : 13: 14 (Fig. 1). -
Les vertebres lombaires et les vertebres caudales montrent egalement le type Physete1· . 

8.- 1005. 
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5. HmrE:Rus. - Epiphyse proximate de l'hurnerus constntite tout a fait comme cltez 
Physeter, rnais plus petite. 

3. - DISTRIBUTION GEOGRAPHfQUE. 

1. B elgique : Environs d'Anvers. 
2. Hollande : Koerboom, pres Swilbroek. 
3. AngletetTe : Woodbridge, Felixstowe. 
4. Amerique du Nord : Caroline du Sud, Richmond en Virginie. 
5. Alletnagne du No1·d: Kreitz (Limbourg), Langenfelde (pres Altona), Reinbeck. 
6. Danemarlc: Oddernp, dans le Jutland. 
7. Allenwgne du Sud: Baltringen, dans le Wurtemberg. 
8. France : Clermont (Landes), Chateauneuf-d'Isel'e , pres Valence (Dr6me), Romans 

(Dr6me), Uzes (Gard), Montpellier (Faubourg Figuairolles). 
9. ltalie : Leece (Otrante), Valle Andona. 

10. Malte. 
11. Patagonie : Chubut. 

4. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

1. Miocene de Belgique, de Hollande, de l'AmMique du Sud (Patagonie), de l'AmMique 
du Nord (Richmond, en Virginie), de l'Allemagne septentrionale, du Danemark, de 
l'Allemagne meridionale, de la France (Clermont, Valence, Romans, Uzes), de l'Italie et 
de Malte. 

2. Pliocene de Montpellier; Red Crag de Suffolk (Woodbridge, Felixstowe); Ashley 
River Phosphate Beds, Caroline du Sud. 

Base de l'espece : 

1. - Scaldicetus Caretti, du Bus, 1 67. 

Type du genre. 

(Fig. 1 el 2.) 

1. 45 dents de Borgerhout, pres Anvers ; 
2. Sept vertebres cervicales et dix vertebres thoraciques provenant du fort no VI 

(Wilryck) pres Anvers; 
3 . Vertebres thoraciques, lombaires et caudales isolees, epiphyse d'un humerus 

gauche provenant des fortifications d'Anvers. 
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F1 G. 1. - Scaldicetus Caretti, du Bus. - Miocene superieur. 

Type de I'Jiommocetus Villersii, du Bus. 

Boldcrien cl 'Anvers: Fort Wilryck (Vf), 1861.- Ve rl ebres ce rvicales et thor:.~ciques , profit gauche. 
Echelle : ~ . 

Pour montrer: l'Allas libre, - les cinq verlcbres su ivan les soudces, - Ia scplieme cervic:.~le 

libre, - les neuf I horaciques :llli CI'ieUI'eS portant des coles bici pilal es , - 1:1 dix icmc lhornciqne pOt'! ant 
des coles unicipilales, - comme chez Physeter macrocephalus. 

FIG. 2. Scaldicetus Caretti, du Bus. - Miocene superieur. 

Type de l'Hornmocetus Villersii, Ju Bus. 

BoiJerien d'Anvers: Fort Wilryck (VI), 1861.- Verlebrcs cervicalcs (sauf !'Atlas) , vues de dessous. 
Echelle : +. 

Pour montrer : !'Axis et lcs cervicales suivantes soudees jusqu 'a Ia sixicme inclusivemenl, -
Ia surf:1cc arliculaire :.~tlanto-axoidienne Ires asymetrique, - Ia moitic droite refoulec en arriere. 

1. - SYNONYMH~. 

l. Balcenoclon physaloides. - R. OwEN, A Ilistory of British foss it Mammals and 
Bircls1 London, 1846, pag. 536, Fig. 226 ct 227 (1). 

(1) Dans 1' • Osteographie des Cetaces viva11ts et fossile s " Gervais uonne, pp. 342-343, une descri ption du Balrenodon 

physaloides, Owen, com me etant un an imal apparenle au Cachalot. - A Ia page 3t2, il est dit, que les Figures 226 et 226 
(er rore,= 227) d'Owen sont rcproJui tes sur Ia Planche XX., Fig. 18 t:t 18 a. Mais les Figures 18 et 18 a sont indiquee;:, dans 
l'explit:alion de celte planche, com me Physodonleccense; ceci concorJe avec le lexte de Ia page 335 de I'Osteogmphie. Dans 
l'expli c<t tion de Ia Pl. XX,le Balwnodon physaloides n'est pas ml!me menlionne. 'Mais si !'on compare toutes les figures, on 
voit que les Figures 28 et 28 a son! des copies reduiles des Figures d'Owen, el des copies ren versees. Maio, dans 
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2. Belemnoziphius? (Balamodon) physaloides. - R. LANKESTER. On the Sour-oes of the 
Mammalian Fossils of the Red Cmg, etc. QuART. JouRN. GEoL. Soc. LoNDON, XXI, 1865, 
p. 231, Pl. XI, Fig. 3-5. 

3. Balamodon physaloides. - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil Mammalia in the 
British Museum. London, 1887, Part. V, p. 58. 

4. Physeter physaloides. - J. F. BRANDT .. Unter-suchungen uber die fossilen 'ttnd 
subfossilen Cetaceen Europas. M:EM. AoAD. gt PETERSBOURG, vne. serie, XX, 1873, 
p. 206-207. 

5. Hoplocetus physaloides. - E. TROUESSART. Catalogus Mammalium. Berlin, 1898, 
Fasc. V, p. 1054. 

6. Hoplocetus crassidens. - p. GERVAIS. Zoologie et Paleontologie fmn~aises, Ire ed.' 
p. 26, Pl. XX, Fig. lO-ll ; n· ed., p. 318, Pl. XX, Fig. 10-11. -- P. GERVAIS et 
P. J. VAN I3ENEDEN. Osteogmphie des Cetaces vivants et fossiles, p. 340, Pl. XX, 
Fig. 26-27. - Crr. DEPERET. A1·chives dtt Museum d'HistoirH naturelle. Lyon, IV, 1887, 
p. 275. 

7. Huplocetus crassidens. - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil Mammalia in the 
B1·itish Museum, Part. V. Londres, 1887, p. 60-61. 

8. Hoplocetus curvidens.- P. GERVAIS. Zoologie et Paleontologie franr;aises, p·e ed ., 
p. 161, Pl. Ill, Fig. 12; n· ed., p. 318, Pl. III, Fig. 12. - P. GERVAIS et P. J. VAN 
BENEDEN. Osteogmphie, p. 340-341, Fig. du texte, p. 340, Pl. XX, Fig. 25. 

9. Hoplocetus cw·videns. - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil Mammalia in the 
British Museum, Part. V. Londres, 1887, p. 62. 

10. Scaldicettts Ca'retti. -B. DU Bus. Sur quelques Mammiferes du Crag d'Anvers. 
BuLL. AoAD. BELGIQUE, 36" annee, 2e serie, XXIV, 1867, p. 567-568. 

II. Eucetus amblyodon. -B. DU Bus. Su'r quelques Mammiferes du Crag d'Anve1·s. 
BuLL. AcAD. BELGIQUE, 36" annee, 28 serie, XXIV, p. 571-572. 

12. Eucetus amblyodon (= Dinoziphius Raemdonckii).- P. GERVAIS et P. J. VAN 
BENEDEN. Osteographie, p. 344-345, Pl. XX, Fig. 29-32 (Fig. 29-30, Eucctus ambJyodon, 
Fig. 31-32: Dinoziphius Raemdonckii (1

), Van Bened. ined.). 
13. Eucetus amblyodon. - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil Mammalia in the 

British Museum. Londres, 1887, Part. V, p. 54-57. 

!'explication de Ia Planche, on trouve, pour Ia Figure 28: Hoplocetus Borgerhoutensis ? et, dans !'Index, il est m~me 
dit expressement (p. 614): • Hoplocetus Bol'get·houtellsis. Figure 28. De11t provenant du Crag d'Anvers. Appat·tient au 
Musee de Bmxelles. "Or, dans le texte, p. 341, !'auteur indique que Hoplocetus Borgerhoutensis est represente Pl. XX, 
Fig. 2!l; pourtant c'est, com me Gervais le signale tres justement aux pages 336 et 614, ainsi que dans Ia legende de Ia 
Planche, une dent de PalaJodelphis min11tus ! On voit, par ceci, combien on doit ~tre prudent en se servant de 
I' Osteog raphie. 

( 1) Le nom est ecrit de differenles manieres: Dinozipkius Ramdonclci, dans R. LYDEKKER, Catalogue of Fossil 
Mamm. Brit. Mus., V, p. 54,; Roemdorkii, Osteogr., p. 345; Raemdo1'7di, ibidem, Pl. XX, Fig. 31-32; Raemdonlcii, ibidem, 
p. 611:; M. Van den Broeck l'ecrit correctement Raemdonclcii. 
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14. Homceocetus VUlersii.-B. DuBus.Bull.Acad. Belg.,366 annee, 2eserie, XXIV, 
p. 572-573. 

15. Homceocetus Villersii. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, 
p. 332-334 (non Pl. XX, Fig. 15 !) 

16. Hoplocetus obesus. - J. LEIDY. Notice of some Extinct Cetaceans. PRocEED. AcAD. 
NAT. Scr. PHILADELPHIA, 1868, p. 196. - J. LEIDY. Synopsis of Extinct Mammalia of 
Nor-th America. JouRN. AcAD·. Scr. PHILADELPHIA, Vol. VII, 2d series, 1869, p. 438, 
Pl. XXX, Fig. 13-15. 

17. D1'noziphizts Cat·olinensi,<:!. - J. LEIDY. Description of Vertebrate Remains, 
chiefly from the Phosphate Beds of South Ca1·olina. JouRN. AcAD. NAT. Scr. PHILADELPHIA, 
Vol. VIII, 2d series, 1877, p. 216, Pl. XXXIV, Fig. 6 . 

18. Physetm· Carolinensis. - 0. P. HAY. Bibliography and Catalogue of the fossil 
Vertebrata of North America. U. S. GEoL. SuRv. Washington, Bull. 179, 1902, p. 595. 

19. 1-loplocetus Bo1·ge1·houtensis. - B. Du Bus. Mammife1·es nouveaux du Cmg 
d'Anve1'S. BuLL. AcAD. BELG., 41• annee, 2• serie, XXXIV, 1872, p. 502. 

20. Hoplocetus Borge'rhoutensis. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteograplzie, 
p. 341 (non Pl. XX, Fig. 22; non Pl. XX, Fig. 28). 

2.1. Hoplocetus Borge'rhoutensis. - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil Mammalia 
t'n the B1"itish Museum. Londres, 1887, Part. V, p. 61 -G2. 

22. Palceodelphis m·cuatus. - B. ou Bus, l. c., 1872, p. 506. - P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteog1·aphie, p. 337. 

23. Palceodelphis fusifonnis. - B. Du Bus, l. c., 1872, p. 506. - P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 337, Pl. XX, Fig. 19-20. 

24. Physodon fusiformis. - R. LYDEKKER. Catalo9ue of the fossil Mammalia in the 
British Museum, Part. V, Londres. 1887, p. 59-60. 

25. Pal<£odelphis zonatus. - B. DU Bus, l. c., 1872, p. 507. - P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 337. 

26. Palceodelphis pachyodon. - B. DU Bus, l. c., 1872, p. 507. - P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 337. 

27. Scaldicetus Antwerpiensis.- B. DU Bus, l. c., 1872, p. 508. - P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN, p. 338-339 (non Pl. XX, Fig. 24). 

28. Hoplocetus (aff. curvidens, Osteogmphie, Pl. XX, Fig. 25). -H. WINGE. Om 
jordfundne pattedyr {ra Danmark. VIDENSKABELIGE MEDDELELSER D. NATURHIST. VEREINS 
IN KoPENHAGEN, 1904, p. 295. 

2. - DISTRIBUTION G EOGRAPHIQUE. 

I. Belgique : Environs d'Anvers. 
2. Angleterre : Woodbridge, Felixstowe. 
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3. Amer£que du No·rd: Charleston, Caroline du Sud. 
4. Danema1·k : Odderup, dans le Jutland. 
5. France : Romans (Dr6mP), Montpellier (dans le faubourg Figuairo1les). 
6. Matte. 

3. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

l. M£ocene. - Bolderien d'Anvers; Argile micacee, Miocene du Jutland; Faluns 
de Romans (Dr6me) ; Miocene de Malte. 

2. Pl£ocene . - Pliocene marin de Montpellier; Red Crag de Suffolk. ; Ashley River 
Phosphate Beds de la Caroline du Sud. 

4. - CARACTERE DE L'ESPECE. 

Crane inconnu; Machoires superieure et inferieure (aussi le prem·axillaire) armes 
de tres grandes dents. Cavite de la pulpe la·rgement ouve1·te da1lS la jeunesse, fe1'1nee plus 
tm·d. Fa1'bles ~·nd£cations de la bifidt't6 p1·irnit1've de la mcine. - Email de la couronne 
rugueux, avec des st1·ies longitudinales g1·ossieres j 1·a1·ement des tmces de ca1·enes anterieure 
Pt posterieure SU1' la COU1'0nne ( Squalodonleiste) . Epaisseur de I' email, a peu pres 
l millimetre. La· longueu1· de la dent entiere va1·ie ent1·e 14 et 26 cent£met1·es / longueur 
de la couronne, a peu pres 1/5 de la longueur totale; les dents les plus posterieures 
peuvent avoir ete encore plus petites. La cou.rbu·re de la racine, son epaissewr, sa longueur 
different d'apres la position dans la machoi1·e (comme chez Physete1·). - Fortes surfaces 
d'usure avec l'age. 

Atlas assez fort. On connait de la colonne vertebrale : 7 vertebres cervicales, 
10 vertebres thoraciques (du meme individu, type de l'Hommocetus Ville1·sii, du Bus), 
quelques veetebres lombaires et caudales isolees, l'epiphyse proximale de !'humerus. 

5. -OBSERVATIONS. 

Sans tenir compte des grand~s differences dans la forme des dents, qu'on remarque 
dans le genre proche parent Physete·r, on a fonde de nombreux genres et especes sur des 
dents qui ne peuvent offrir une base certaine pour une separation generique et specifiq ue. 
Les dents fraiches, intactes, ont ete designees com me Hoplocetus, Palceodelphis et 
Scaldicetu'sj la base du genre Hoplocetus, Gerv., est formee par des dents usees, dont 
la base de la couronne est separee de la racine par un etranglement; des dents encore plus 
usees ont ete appelees Eucetus et Dinoziphius j un fragment de la racine, com me 
Balcenodon ou Physeter. 
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Mais toutes ces dents appartiennent, sans aucun doute, non seulement au meme genre, 

mais a une seule et meme espece. Bien que les noms g<'meriques Balmnodon et Hoplocetus 
aient la priorite, on ne peut cependant pas continuer a designer notre Cetace par ces noms, 

puisque les deux genres sont fondes sur des fragments de dents plus ou moins abimes et 
uses. On cloit clone conserver le nom de Scaldicetus, etabli par du Bus, pour eviter, a 
l'avenir, les erreurs resultant des diagnoses d'Owen et de Gervais. 

Les dents du Bolclerien d'Anvers ont ete decrites sous les noms suivants : 

1. Scaldicetus Cm·etti, du Bus. 
3. Hoplocetus Borgerhoutensis, du Bus. 

5. Palmodelphis fusiformis, du Bus . 

7. Palmoclelphis pachyodon, du nus. 

Le genre et l'espece de Van Beneden : 

2. Eucetus amblyodon, du Bus. 
4 . Palmoclelpltis a1·cuatus, du Bus. 

G. Palmodelphis zonatus, du Bus. 
8. Scalclicetus Antwe1·piensis, du Bus 

9. Dinoziphius Raemdonckii, 

a deja ete supprime dans l'Osteographie par P. Gervais; on ne peut deviner pour quelle 

raison Van Beneden a cite, comme dixi eme espece: 

10. Hoplocetus crassidens, 

provenant du Bolderien d'Anvers, puisque, plus tard, ce nom ne r eapparait dans aucun 

travail original sur les Odontocetes de ce terrain. 
Du Bus separa les differentes especes de son genre Palmodelphis presque exclusivement 

cl'apres la longueur des dents; les autres soi-disant differences speci:fiques, mentionnees 

par lui, sont sans valeur, puisqu'on doit les considerer, sans aucun doute, comme des 

variations individuelles. D'apres la longueur des dents, les especes du genre Palmodelphis 
du Bolderien se rangent, selon du Bus, dans l'ordre suivant : 

Palmodelphis minutus : longueur des dents : 8.5- 9.5 em. 

" annulatus : " 
" . gmndis : 
" coronatus : 

" 
, 

" 

" 

m·cuatus : 
fusiformis : 
zonatus : 
pachyodon: 

A ceux-ci se rattache : 

" 

" 
" 

" 

10 " 
10 - 13 " 
14 
14 
17 - 19 
20 -22 

" 
" 
, 

" 
plus grande que chez P. zonatus, 

(pas de donnees exactes). 

Scalclicetus Garetti : longueur des dents : 20 -24 
14 -26 

em. 

" Antwe1·piensis : " " 
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Tandis que les plus petites dents de ce groupe de Physeterides ont 8.5 centimetres 
de long, les plus grandes dents atteignent une longueur de 26 centimetres. 

Comparons,· maintenant, les formes et les longueurs des dents de Physeter macro­
cephalus. 

Chez le jeune Cachalot, les dents sont coniques et pointues (OwEN, Odontography, 
Londres, 1840-1845, p. 353); chez l'anirnal adulte et chez le vieux, elles sont sans pointes 
coniques, la pointe s'a.rrondissant toujours de plus en plus. Si done les formes d'une seule 
et meme dent different deja considerablement aux differents ages; les differences aug­
mentent encore si nous comparons, par exemple, les sept dents posterieures d'un Cachalot 
adulte avec les dents anterieures; !'importance de ces differences est bien montree 
par la machoire inferieure figuree dans l'Osteogmphie (Pl. XIX, Fig. 6), et ayant 
appartenu a un Cachalot (d'Audierne, au Museum d'Histoire naturelle de Paris). Dans 
cette macho ire inferieure ('ibid., Fig. 9), la hauteur de la partie de la septieme dent (en 
comptant d'avant en arriere) qui fait saillie hors de la machoire, est quatre fois superieure 
a la hauteur de la derniere dent. Si nous considerons maintenaHt les grandes variations 
de taille dans 1a longueur des machoires chez les differents sexes, nous voyons que, 
d'apres Owen (Odontography, p. 345), on observe les suivantes : " Th e1·e is a well ma1·ked 
sexual distinction in the size of the jaws of the Physeter macrocephalus, those of the ?nature 
female being ·relatively shorter by full one thi1'd than in the male. " 

La difference de taille seule ne peut done pas etre une raison permettant de separer 
specifiquement des dents des Physeterides du Bolderien belge. Du Bus lui-meme diL que 
les dents de Scaldicetus Antwe1·piensis varient entre 14 et 26 centimetres de long, done du 
simple au double environ, et cette donnee est exacte. 

L'idee de reunir egalement les petites especes de Palmodelphis, telles que Palleodel­
phis minutus, P. amwlatus, P. grandis et P. coronatus avec les grandes et avec les deux 
especes de Scaldicetus, le tout en ur,e seule espece, parait done tout indiquee. 

Pourtant, voici ce qui s'oppose a cette reunion. Dans la jeunesse, les cavites de la 
pulpe des dents de Physeterides sont largement ouvertes, mais elles se retrecissent 
q uand la dent a cesse de croitre. ll n' est done pas possible qtte les petites especes precitees 
de Palreodelphis soient assimilees aux especes plus grandes et aux deux especes de 
Scaldicetus, parce que les petites dents out, m·dinai1·ement, une racine fennee, tandis 
que, chez Scaldicetus Caretti et S. Antwerpiensis, la cavite de la pulpe est largernent 
ouverte. 

Il faut encore ajouter a cela un autre caractere, qui n'a jusqu'ici ete mentionne par 
a.ucun auteur : c'est l'existenco des can~nes rudimentaires de Squalodon. Ces carenes sont, 
p1·esque toujours, tt·es nettement develop pees sut· les petites dents (a l' exception de Scaldicetus 
Mortselensis), tandis que, sur les grandes, on n'en voit que de faibles traces. Or, ces carenes 
sont des camcteres p1·imitifs; la bifidite de la racine, egalement, et elle se voit beaucoup plus 
distinctement sur les petites dents q~te sur les grandes; la taille mo£ndre de la dent est, enfin, 
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UUSSl un ca·racle1·e primitif, de meme que le ?'enflement moind1·e de la ?'GCine qui est propre 
aux zJetites dents (pat exemple: Palc:eodelphis minutus, dtt Bus). 

Je ne suis done pas d.'avis de r eunir les petites formes, coinme Palmodelphis minulus, 
avec Scaldicetus Caretti. Le grand type ne comprend que les genr,es et especes cites dans 
la liste des synonymes de Scaldicetus Cm·etti. Mais, parmi les petites formes du Bolderien, 
il faut encore distinguer deux especes differentes, qui toutefois sont proches parentes : l'une 
est representee par le crane d'un jeune indiviclu (Eudelphis llfo1·tseleusis, du Bus); a l'autre 

appartiennent les petites espec~s du genre Palmodelphis. 
En tout cas, ces trois types (1. Scaldicetus Ca1·etti ,' 2. Scaldicetus g1·andis,· 3. Scaldi­

cetus M01·tselensis) sont tres etroitement apparentes entre eux. Les deux especes citees en 
dernier lieu se rapprochent encore fort des Squalodontid.es pour la structure des dents, 
tandis que Scaldicetus Cct1'elti se relie beaucoup plus eLroitement a Physete1· et represente 
certainement l'espece la plus specialisee du genre Scald1'cetus/ Scald1'cetus M01·tselensis, 
S. gmudis et S. patagom'cus sont des types plus primitifs . 

2. - Scaldicetus grandis, du Bus, 1872. 

(Fig. 3, 4). 

1. -TYPE. 

No 422 (Cat. Oss. foss. Mus. d'Hist. Nat. Belg.) : Nouvelle enceinte. - 3e section. 
- Fosse du Ravelin. - Partie gauche de l'ancien fortin no l. - Entre la -batterie etablie 
sur la chaussee de Turnhout, vers le saillant du Ravelin. - Groupe n° 3. - Novembre 
1864. - Bolderien d'Anvers. - Original de l'Osteog1•aphie de P. Gervais et P. J. Van 
Beneden, Pl. XX, Fig. 21, 1/2 grandeur naturelle (figure renversee) . 

2. - SYNONYMIE. 

l. Glossopetra Luneblwgica. - G. W. LEIBNJZ. P1·otogma, Gottingen, 1749, p. 47, 
§XXX, Pl. VI, Fig. e. 

· · 2. Squalodon Gmleloupi, p. p. - W. C. H. STARING. De Bodem van NedeTland, II, ~. 

Haarlem, 1857, p. 218, Pl. III, Fig. l en 2. 
3. Squalodon Antwe·rpiensis, p. p. - P. J. VAN BEN EDEN. Su1· les ossements 'proven ant 

du Cmg cl'Anvers. M~M. AcAn: BELG., XXXV, 1865, Fig. du texte p. 28. 
4. Squalodon Antwm·piensis .~- - R. LANKESTER. On the sou1·ces of the Mammalian; 

fossils of the .Red C?·ag, etc. QuART. JouRN. GE:oL. Soc., xxr' 1865, p. 231, ~l. XI, 
Fig. 4, 6, 7. 

9.- 1905. 
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5. Pal<JJoclelphis grand1"s. - B. nu Bus . Mammi{e1·es nouveaux du Cmg cl'Anve1·s . 
BuLL. AcAD. BELG., 4le annee, 2• serie, XXXIV, 1872, p. 503.- P. GERVAIS et P. J. 
VA~ BENEDEN. Osteographie, p. 836, Pl. XX, Fig. 21 (oon pas Fig. 24, comme il est 
indique dans le texte, p. 336 !) . 

FJG. 5. - Scaldicetus grandis, du Bus. - Miocene superieur. 

Etiquette de Ia main de du Bus: Palceodelphis coronatus ?? - Original de B. ou Bus (Bull. !lead. Belg., 
41." annee, 2e serie, XXXIV, 18i2, p. 356). 

Dent, vue externe. - Echelle : ~. 

Pour monLrer : Ia couronne courLe, rugueuse, revetue d'cmail, - Ia racine fortcment renflee au 
milieu, - les derniers restes de Ia bifidile p1·imitivc de Ia racine, dans le sillon longitudinal et dans Ia 
bifurcation terminale, - ce qui demontrc Ia descendance d'Odontocetes a dents biradiculees (Squalo­
dontides). 

G. Physoclon grandis. - R. LYDEKKER. Catal. of the foss. Mamm. in the British 
Museum: Part. V, London, 1887, p. 59. - QuART. JouRN. GEOL. Soc., LoNDON , XLIII, 
1887, p. 14. 

7. Pal<JJodelphis minutus. - n. DU Bus, l. c., 1872, p. 504. - P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 336, Pl. XX, Fig. 22-23. 

8. Pal<JJodelphis annulatus. - B. nu Bus , l. c., 1872, p. 504. - P . GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteograpltie, p. 336. 
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9. Palmodelphis coronatus. - B. nu Bus, l. c., 1872, p. 505. P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteogmphie, p. 336. 

10. Physodon Lorteti. - C. DEPERET. Reclw·ches sur la succession des faun es de 
Vertebnfs miocenes de la vallee clu Rhone. ARcH. nu Mus. n'HrsT. NAT. DE LYoN, IV, 1887, 
p. 276-277, Pl. XIII, Fig. 50. 

FIG. 4. - Scaldicetus grandis, du Bus. - Miocene superieur. 

Original de Palceodelphis minulus (B . DU Bus. Bull. A cad. Belg., 41• annee, 2• serie, XXXIV, 1872, p. 504). 

Dent, vue posterieure. - Echelle : i. 

Pour montrer: Ia rudiment d'une des carenes dentairt's rappelant celles de Squalodon, sous forme 
d'une crete qui descend de Ia pointe de Ia dent a Ia base de Ia couronne, - une couronne plus longue, 
une racine plus grelc et pas de bifidite de Ia racine, divergences avec Ia Figure 5 provenant d'une 
nriation individuelle et de Ia position difl'erente dans les machoires . 

::!. - DISTRIBUTlCJN GEOGRAPHIQUE. 

l. Belgique : Environs d'Anvers. 
2. Hollande : Koerboom, pres Swilbroek ( 1). 

3. Angleterre: Crag de Suffolk: Woodbridge (2
). 

(I) STARING. De Bodem van Nederland, If, 2, 1857, p. 218, Tab!. III, Fig. 1-2. 
(2) 11Av i.ANKESTEH . QuAnT. JounN., XXI, 1865, p. 231, PI.Xr, Fig. 4, 6, 7. 
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4 . Allemarme septent?·ionale : Kreitz (Lunebourg), Langenfelde (pres Altona), 
Reinbeck (1

). 

5. Fmnce : CM.teauneuf-d'Isere, pres Valence (Drome) (2
). 

4. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

1. Miocene moyen et superieur. 
2 . Red Crag de Suffolk. 

5. CARACTERES DE L'ESPECK 

Connus : Restes mediocres de cranes, fragments de la machoire inferieure, quelques 
cotes et vertebres isolees. 

Machoires superieure et inferieure (premaxillaire aussi ?) armes de dents uniradiculees. 
Parfois, il y a des traces de la bi:fidite primitive de la racine. Les carenes rudimentaires de 
Squalodon sont ordinairement tres nettement develop pees et s'etenclent quelquefois jusq u'a 
]a base de la couronne, mais se limitent le plus souvent a la moitie ou au tiers supe­
rieur. -- Email tres rugueux, plisse longitudinalement. Longueur totale de la dent : 
8,5 - 14 centimetres. Les dents mal conservees se distinguent difficilement de celles de 
Scaldicetus Ca1·etti, q uand la taille est la meme, mais les petites formes ( Pal<£odelpltis 
minutus, P. annulatus) sont, sans aucun doute, speci:fiquement di:fferentes des grandes 
(Scaldicetus Caretti), bien que genetiquement toutes soient etroitement alliees. 

3. - Scaldicetus Mortselensis, du Bus, 1872. 

(Fig. 5, 6). 

1.- TYPE. 

Crane no 494 (Cat . Oss. foss. Mus. Hist. Nat. Belg. ), trouve au fort IV, Vieux-Dieu, 
Anvers, 21 septembre 1862. 

(1) Lars d'unc visite a Ham bourg, le Professeur Goltsche eut l'amabilite de me montrer les restes des Odontocetes 
de l'Allemagne septentrionale qui soot conserves dans le Musee d'Histoire Naturelle. J'y ai trouve un certain nombre de 
dents isolees, provenant de Kreitz (Lunebourg), Langenfelde (pres Altona) et Reinbeck; ces dents sont identiques avec 
celles de Scaldicetus _qrandis d'Anvers. Le Professeur Gotlsche me fit aussi remarquer que Ia presence de ces dents dans 
le Miocene de l'Allemagne septentrionale etait deja connue de Leibniz. Dans le m~me Musee se trouve aussi une premo­
laire du Squalodon ambi.r~uus, Mstr., provenant de l'Oiigocime de Bunde. Je desire faire observer que eel Odontocele 11e 
peut pas Hre incorpore dans le genre Squalodon m~me. J'ai eu !'occasion de voir, bien que rapidement, les originaux de 
Munster, au Musee de Munich, sous Ia conduite du Dr Max Schlosser. C'est un Sq ualodontide primilif, - ce qu'indique deja 
son O.ge oligocene,- qui doit faire partie du groupe caracterise par Neosqualodo11, Da1 Piaz, et Microsqualodon, A b., et 
eel Odontocele prouve que les Squalodontidcs 11c ]lertvmt pas descendre de Proloceltts, Eocetus ou Zeuglodoll, mais qu'ils 
doivent ~tre rattacbes aux Creodontes par d'aul res formes. On doit, peut-~lre, considerer com me un tel " missing link . le 
l>ficrozmglodon caucasicus, Lyd. 

(2) C. DEPERET. Archives dt' Mus. d'Hist. Nat. de Lyon, IV, 1887, p. 276-277, Pl. XIII, Fig. 50. 
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2. - SYNONYMIE. 

I. Eudelphis Mortezelensis. - B. nu Bus. Mammif. nouv. du Crag d'Anve1·s. BuLL. 
AcAD. BELG., 41 e annee, 2e serie, T. XXXIV, 1872, p. 500-501. 

2. Eudelphis Mortselensis. -- E. VAN DEN BRoEcrc. Annales Soc. Malacologique de 
Belg., T. IX, Bruxe1les, 1874, Mem., p. 146 (Rectification de l'orthographe) . 

3. Delphinus Mortezelensis, - E. L. TR..OUESSAR,T. Catalogus Mammaliwn, 1898, 
p. 10:-32. 

FIG. t> . - Scaldicetus Mortselensis, du Bus. - Miocene superieur. 

Original d'Eudelphis Mortsclensis (B. ou Bus. Bull. Acad. Be/g., 4le annee, 2• serie, XXXlV, 18i2, 
pp. 508-501 ). 

Bolderien d'Anvers : Fort Vieux-Dieu (IV), 21 seplemi.Jre 1862. - C1·:ine, vu de dessus. - Echelle : ~. 
No 494 (Cat. Oss. Foss. l\lus. Hist. Nat. Belg.). 

Pour montrm· : le caraclei'e physelet'ide de Ia region anlet'icure du crane (large cuve sus-orbi­
taire) , - lc prcmaxillaire delical, parce qu'il s'agit d'un jeunc animal, - lc rosli'e, ici trop rap[H'oche 
de !'occiput eta se representer plus en avant. 
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3. - DISTRIBUTlON GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

4. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Crane fort fragmentaire, correspondant, clans ses caracteres essentiels, au 8cald£cetus 
patagonicus, Lyd.; le mauvais etat de conservation et le fait que le crane d'Anvers a appar­
tenu a un jeune animal, rendent difficile une comparaison plus detaillee. La difference 
entre 8. patagonicus et S .. Mortselensis est cependant bien marquee dans la region preorbi­
taire; elle n'est pas aussi large dans S. Mortselensis que dans 8. patagonicus. 

Seulement deux dents en place; a j uger d'apres les intervalles des al veoles, le nombre 
des dents Jans chaque susmaxillaire peut avoir ete egal a celui de Scaldicetus patago­
nicus (19). 

L'tfmail est finement myei on ne voit pas de trace des cm·enes de Squalodon; la granu­
lation n' est pas aussi grossiere que chez Scaldicetus gran dis. 

Tres remarquable est la conformation des alveoles anterieures dans la partie conservee 
de la machoire su perieure; ces al veoles ne sont plus ici a parois lisses, mais rugueuses, 
par suite de saillies osseuses dentelees venant des parois- (com parer P1·ophysete1· Dolloi).­
La d duction de la dent-ition du p1·emaxillaire et du susmaxillaire paratt avoi1· deja 
commence ici, raison qui s'oppose egalement ala reunion de cette espece avec Scaldicetus 
grandis, oi.L les surfaces d'usure prouvent la presence de dents fonctionnelles dans les 
machoires superieure et inferieure, jusque dans l'age le plus avance. 

Les extremites des racines sont largement ouvertes sur les deux dents conservees. La 
longueur totale de l'une des dents est de 88 millimetres, dont ll millimetres appartiennent 
ala couronne ( d~j a usee). (Mesures prises sur une dent que du Bus a determinee comme la 
4e posterieure du susmaxillaire gauche) (1

). 

Vertebres tres semblables a celles de Scaldicetus Gw·etti, mais relutivement plus petites. 

OBSERVATIONS SUR QUELQUES ESPECES DE SCALDICETUS 
PROVENANT DU MIOCENE 

ET DU PLIOCENE DE L'EUROPE, ET DU MIOCENE DE LA PATAGONIE. 

L'espece Physodon leccense, etablie par P. Gervais (2
) , est peut-etre identique avec 

Scaldicetus gmndi8; mais je ne puis exprimer une opinion precise sur ce point parce que je 
n'ai pas vu les originaux et que les £gures de l'Osteographie (Pl. XX, Fig. 16-18) sont 

i.nsuffisantes. 

(' ) Je me reset ve ue revenir sur Ia question ue Ia po~ition system atique el de Ia parenle ue celle espece avec lcs 
;mires Physelerides du Bohlerien dans un expose morphologique Jelaille de te groupe. 

( 2) P. GERVAIS . Bull. Soc. Geol. Jt'ral!ce, 2• serie, XXIX, 1872, p. 101. 
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Jl en est de meme pour Hoplocetus minor (1), Portis, de la Valle d'Andona (Asti) du 

Pliocene superieur (d'apres A. PoRTIS, l. c., p. 360). La figure de Brandt (2
) est aussi 

insuffisante, pout' se former un avis sur la difference entre Hoplocetus minor et Scaldicetus 
grand-is, que les figures de l'ouvrage de A. Portis. Il me semble probable que la dent 

figuree par Brandt (l ., c., Pl. V, Fig. 13) appartient a Scaldicetus granclis; cependant il 

faudrait encore faire des recherches plus precises sur ce point. 

• 

F1u. 6. - Scaldicetus Mortselensis, du Bus . - Miocene superieur. 

Atlas, vue anterieure. - Echelle : ~. 

Pour montrei' : Ia grande ressemblance avec Physeter,- consistant dans Ia forme eliree transver­
salement, - la nature des surfaces articulaires, - les apophyses transverses larges, trapeziformes, 
imperforees. 

Je n'ai pas davantage pu arriver a quelque chose de deti.nitifsur·les dents du soi-disant 

Physodon leccense, de la molasse de Baltringen, decrites par Probst (3
) (l. c., p. 104, Pl. III, 

Fig. 1, 2) et sur celles de l'Hoplocetus crassidens (p. 106, Pl. III, Fig. 3). Probst dit que les 
dents qu'il attribue a Physodon leccense ont une courte pointe emaillee, a rayures fines, qu'en 

outre elles n'ont pas de carenes 1aterales et aucune espece d'echancrure (l. c., p. 105) ; ceci 

indiquerait Scaldicetus Mortselensis. La reduction de Ia couche de cement, en dessous de la 
couronne, sur la dent que Probst a d6critc comme Hoplocetus crassidens (t. c., Pl. III, 
Fig. 3), ne parait pas, d'apres mes recherches sur les pieces belges, avoir l'importance que 

lui ont attribuee Gervais, Probst et autres; je suis d'avis que l'Boplocetus crassidens de 

. Probst est du meme type que son Physodon leccense de Baltringen. Parmi 1es especes de 

(1) A. PoRTIS. Me11r. R. Accad. Tol'ino, serie 2 a, XXXVII, 1886, p. 3lll, Tab. VII, Fig. 87-90. ~ 
( 2) J. F. BRANDT. Ergiinztmgen zu den fossil en Cetacem Europas. MEM. AcAD. St·PETERSBOURO, XXI, 1874, p. 49, Pl. V, 

Fig. 13, 13a, 14. 
( 3) J . PROBST. Ueber die fossilen Reste von Zalmw.1lm (Cetodonten) atts der Molasse VOil Baltringm 0. A. Laupheim. 

WiiRTTEMBERG. JAHRESHEFTE, 42. Jahrg .• Slullgarl, 1886, pp. 10H07, Tab!. HI, Fig. 1-3. 
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Scaldicetus du Bolderien d'Anvers, Scald1'cetus Mortselensis est evidemment plus pres des 
especes de·la Souabe que caldicetus Sgrandis. 

Van .Beneden a represente, dans son memoire sur " Les Tbalassotheriens de 
Baltringen "( Bull. Acad. Belg., XLI. 1876, p. 471, avec pl. pag. 405) des dents qui appar­
tiennent a Ph.yse.te1·ula Dubusii (decrites comme Orcopsis acutidens), mais pas de dents du 
genre Scaldicetus. 

Des especes americaines de Scaldicetus, Scald icetus patagonie us, Lyd., a ete decrit par 
Lydekker comme une espece de Physodon, caracterisee par la longueur considerable de la 
couronne (1) . 

Entin, je tiens a faire remarquer que les rapports entre les genres Scaldicetus et Hypo· 
cetus (dans ce genre, Lydekker (2

) place llypocetus Poucheti, Moreno, spec.) sont incertains, 
puisque les dents de ce type, trouve dans le Miocene de Chubut (Patagonie), sont inconnues. 

Le crane est different de celui de Scaldicetus, mais appartient sans doute a un 
Phys6t6ride. 

II. - THALASSO CETUS, nov. gen. 

(Fig. 7, 8). 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGiQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

On a trouve, dans le Bolderien, des restes de deux individus qui appartiennent, sans 
aucun doute, aux Physeterides, puisqu'ils ont un crane scaphidiomorphe. Dans cette 
famille, le genre Scaldicetus seul entre en consideration au point de vue d'une comparaison 
plus detaillee, mais il doit etre regarde comme different de Tlzalassocetus par rapport a la 
" cuve, moins elargie chez celui-ci. En outre, le trajet du bord sus-orbitaire est di:tfcrent. 

1. - Thalassocetus Antwerpiensis, n. spec. 

(Fi~ . 7, 8). 

Restes du crane I : No 3428; Restes du crane II (sans n°). 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

(I) R. LYDEKKER • .Anales del Museo de La Plata. - Paleontologia .Arge11tina, II, La Plata, 1893. 
• These teeth average a little more tha11 (ou1· inches ·in leugth, measund i11 a st1·aight line, of which about an inch 

and a quarte1· is occupied by the crown. • 
(2) R. LYDEKKER. Ibid., p. 7, Pl. III. 
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2. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

On ne connait du crane que la.par tie sus-orbitaire des frontaux, ainsi que des restes 
du susmaxillaire, des pari etaux et du susoccipital , puis le squamosal droit (en partie) et 
l'exoccipital du meme c6te (en partie); enfin, des debris insuffisants du prespheno!de et des 
pterygo!des . 

F'1·ontaux non 1·ecouverts par le susmaxillaire au-dessus de l' orbite ,· a1·ca de sus-01·bitai1·e 
tt·es recourbee en a1Tih·e, se terminant, vet·s le bas et vet·s le deho1·s, en une pointe aigue (F1'g. 8). 
Region sus-orbita1:re du c1·ane, excavee en forme de cuve, mais pas aussi la1'ge, ni aussi 
profoncle que chez Scaldicetus (Fig. 7). C1·ane tTes asymetriqu.e, fortement dejete vers 
la gauclte. 

Ext?·emite superieure du premaxutaire conformee com me chez K ogia. L es os de la moitie 

FIG. 'i. - Thalassocetus Antwerpiensis, Abel. - Miocene superieur. 

No 5428 du Reg. d. Oss. foss. d. l\Ius . roy. Hist. nat. Belg.- Bolderien d'Anvers.- Fragment de 
crane, comprenant le bord externe et le bord superieur de Ia cuve sus-orbitaire; vu de !'avant. -

Echelle: ~· 

Pour moutrer : le caractere Physeteride consistant dans le crane en forme de cuve, - Ia moitic 
droite des os de Ia face fortement dejetee vers Ia gauche, - le crfme moins large et Ia cuve moins 
profonde que chez Scaldicetus, - Ia cuve etiree en pointe vers le haut et en arriere. 

10. - 1905. 
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d1·oite du crune occupent, dans la1·egion postnasale, deux tie1·s de la largew· du crane. On ne 
voit pas de fosse pour les nasaux; ceu::c-ci pa1·aissent avoi1· ete des os plats. Contow· de la 
?'egion scaphidiomorphe du crane cordiforme, pointue vers l'arriere sur la ligne mediane; 
parietaux encore visibles, comme un etroit ruban, entre le susoccipital et les frontaux, 
au sommet du crane; susoccipital descendant en pente raide; de meme la t·egion de la face 
descend en pente mid e. 

Susmaxillaire conserve seulement a l'etat fragmentaire, non epaissi au-dessus de 
l'arcade sus-orbitaire; bord externe, non releve en bourrelet. 

Apophyse zygomatique du squamosal t?·es petite,- surface articulai1·e, triangulaire, tres 
peu profonde. 

DIMENSIO NS : 

Largeur probable du crane reconslilue, mesuree au ni veau des apophyses posl ·orbitaires . 3<:20 millimetres. 
Largeur du bord sus-orbitaire lihre du frontal, non recou vert par lc susmaxillairc 20 
Largeur de !'arcade sus-orbilaire 66 
Longueur de la cavite gllmoYde du squamosal. . 55 millimetres; largeur, 26 

Dimensions d'apres l'exemplaire I, Ne 3428; le second crline est un peu plus petit. 

3. - COMPARAISONS. 

L'arcade sus-orbitaire libre du frontal, qui n'est pas recouverte par le susmaxillaire, se 
trouve dans les genres : lnia) Pontoporia, et, parmi les Physeterides, a un faible degre de 
developpement, seulement dans le genre Scaldicetus. Mais Inia et Pontoporia disparaissent 
dans une comparaison plus approfondie, puisque tousles autres caracteres de Thalassocetus 
le font ranger parmi les Physeterides. Ces caracteres sont les suivants : 

l. Le crane scaphidiomorphe (crane en forme de cuve : Wannenschadel). 
2. Les nasaux probablement plats. 
3. L'absence d'epaississement sus-orbitaire des susmaxillaires. 
4. La conformation de la cavite glenoi:de du squamosal. 
5, La deviation caracteristique des os de la face dans la region postnasale. 
6. La portion de la face descendant en pente raide. 
7. Le diam (~tre bizygomatique evidemment tres grand. 
8. La forme des arcades sus-orbitaires non recouvertes par le susmaxillaire. 
9. La forte distorsion de l'extremite superieure du premaxillaire droit qui s'appelle 

Kogia. 

Cependant les deux pieces designes sous le nom de Thalassocetus ne peuvent pas etre 
placees dans le genre Scaldicetus meme, parce que le trajet du bord lateral de la region 
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FIG. 8. - Thalassocetus Antwerpiensis, Abel. - Miocene superieur. 

Bolderien d'Anvers. - Aile sus-orbitaire droite, vue de cote. - Echelle : i . 

Pour montrer: !'arcade sus-orbitaire du frontal fortement voulee, et etiree en pointe en arriere et 
vers Ie dehors, - le susmaxillaire relativement mince, non epaissi au-dessus de l'orbite, - le bord 
externe de !'aile sus-orbitaire en pente tres raide, pas aussi echancre que chez Scaldicetus patagonicus. 

scaphidiomorphe est different, et parce que la region de la cuve, en general, n'est pas aussi 
elargie. En effet, le crane de Scaldicetus patagonicus, Lyd., peut seul servir de terme de 
comparaison; le crane de Scaldicetus M01·tselensis est trop endommage, precisement dans 
la region en question. Il serait, toutefois, possible que les deux portions de crane appelees 
Thalassocetus appartiennent a une petite espece de Scaldicetus, ou a un jeune animal; mais 
les restes sont insuffisants pour l'affirmer. Peut-etre ces restes, qui sont beaucoup plus 
petits que les cranes de .toutes les especes de Scald-icetus, sont-ils de la meme espece que les 
dents incertm sedis (Fig. 9, 10); ces dents appartiennent tres probablement a un type de 
Physeteride, a peu pres de la grandeur de Scaldicetus grandis (petits exemplaires, 
Palmodelphis minutus, du Bus). Ces dents n'ont plus de couronne d'email; la pointe de la 
dent est formee de dentine noire, brillante, usee par la mastication; la cavite de la· pulpe 
est largement ouverte; les dents sont moderement recourbees. La racine est recouverte 
d'une mince couche de cement. Si nous ne tenons pas compte des differences de taille, ces 
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dents ont une grande analogie avec O'i'ycterocetus quadratidens, Leidy (I); la couronne y est 
aussi privee de couche emaillee, pointue en haut, hypsodonte et recourbee regulierement. 
Oryclerocetus est un genre de Physeteride incertm sed1:s du Mioc.ene de 1'Amerique du Nord. 
J e ne considere pas ces dents com me la base d'un nouveau genre ou d'une nouvelle espece; 
je les mentionne simplement, ici, cornme existant dans le Bolderien d'Anvers. Ainsi que je 
l'ai dit plus haut, il est possible que ces dents appartiennent au genre Thalassocetus) mais 
pour avoir une certitude, il faut attendre que de nouvelles decouvertes viennent confirrner 
cette opinion. 

Thalassocetus Antwe1piensis a ses plus proches parents parmi les especes de Scaldicetus 
du Bo1derien d'Anvers. 

F1c. 9 ET 10. - Dents de Physeterides (gen. indel.). - Miocene superieur. 

Bolderien d'Anvers - Echelle : %. 

Dents forlement hypsodonles, - parois de Ia racine lres minces, - plus d'email, - dents 
usees, - pointe noire, brillante, formee de dentine. 

III. - PHYSETERULA, P. J. Van Beneden, 1877. 

(Fig, 11 , 12). 

1. - SYNONYMIE. 

l. Physete1·. - G. J. JAEGER. Uebe1· die fossilen Si.iugetie1·e, welche in Wii1·ttembe·rg 
aufr;efunden worden sind, 1835. 

(') J. LEIDY. Synopsis of E x tinct Mammalia of North-Americrt. JouRN,\L o~' THE AcAo. NAT. Sci. PHILADELPHIA, 

Vol. VII, 2• serie, 1869, p. 4il6, Pl. XXX, Fig. 16-17. 
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2. Physete1·. - L. FLoT. Note sur les Cetaces foss~·zes de l'Ag_uitaine. BuLL. Soc. 
G.EoL. FRANCE, 3e serie, XXIV, 1896, p. 280, Pl. VII, Fig. 7. 

3. Delphinus.- H. v. MEYER. Neues Jahrb. fii'J'· Mineral., etc., 1859, p. 175-177.­
PalQ3onto.r;rapMca, Bd. VII, 1860, p. 105, Tabl. XIII. 

4. Orca? - J . F. BRANDT. Untersuchungen i~bet· die fossilen und subfossilen Cetaceen 
Ew·opas. MEi\11. AcAD. Scr. SAINT-PETERSBOURG, vne serie, T. XX, 1873, p. 227-228. 

5. Orcopsis.- P. J . ~VAN BENEDEN. L es Tlzalassothh·iens de Baltringen ( Witrttemberg). 
BuLL. AcAD. BELG., 45e annee, 2e serie, T. XLI, 1876, p. 489-492, Pl. I, Fig. 15-18. 

6. Platyrhynchus (errore). - P. J. VAN BENEDEN, ibid., p. 495. 
7. Bomocetus (recte Homceocetus). - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteogt"aphie, 

p. 333. 
8. Ziphi~ts. -- P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteog1·apMe, p. 518, Pl. XXI, 

Fig. 4-4a. 

FIG. 11. - Physeterula Dubusii, P. J. Van Beneden. - Miocene superieur. 

Original du Physcterultt Dubusii (P. J. VAN BENEDEN. Bull. Acad. Belg., 46• annee, 2e serie, XLIV, 
1877, pp. 851-856, pl. I). 

No 3192 du Reg. d. Oss. foss. du 1\Ius. roy. Hist. nat. Belg. - Bolderien d'Anvers. 
Cr:'me, vu de profil. - Echelle : ~ . 

Pour montrer : le profil de Ia grande aile sus-orbitair~, - le sus-occipital descendant en pente 
raide, - Ia position des dents dans Ia m:mdilmle, - !'incurvation du bord inferieur du rameau mandi­
bulaire en ::miere de Ia fin de Ia symphyse. 
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9. Physeterula.- P. J. VAN BENEDEN. Note sur un cachalot nain du Crag d'Anve'rS 
(Physeterula Dubusii). BuLL. AcAD. BELG., 466 annee, 26 serie, T. XLIV, 1877, 

p. 851-856, Pl. I. 
10. Physeterzda. - R. LYDEKKER. Catalogue of Fossil Mammalia in the B-ritish 

Museum, Part V, London 1887, p. 54. · 
11. Beluga. - J. PROBST. Ueber die fossilen Reste ·von Zahnwalen (Cetodonten) aus der 

Molasse von Baltringen 0. A. Laupheim. WtiRTTEMBERGISCHE JAHRESHEFTE, 42. Jahr­
gang, Stuttgart 1886, p. 107, 127-134, T. III; Fig. 4-6. 

12. Kogia?- E. D. CoPE. The Cetacea, AMER. ATURALIST, XXIV, 1890, p. 608. 
13. Orca. - E. L. TROUESSART. Catalogus Mammalium, Fasc. V, Berlin 1898, 

p. 1048. 

En 1835, Jaeger a decrit, sous 1e nom de Ph-yseter molass£cus, p1usieurs. dents 
uniradiculees et sans email, provenant de la molasse miocene de Baltringen. H. v. Meyer, 
(Neues Jah.rbuch, 1841, p. 329) mentionne ces dents en parlant de l' Arionius se1·vat~tS/ 

il fait ressortir qu'elles n'atteignent que la moitie de la grandeur des dents de Physeter et 
qu'elles ne permettaient pas une etude plus detaillee. 

En 1859, H. v. Meyer signale un fragment de machoire inferieure avec. 4ents, 
de la molasse du Berlinger Hof, pres Stockach; il remarque que cette espece ne peut pas 
etre reunie aux dents designees par Jaeger comme Physeter molassicus et provenant de 
Pfullendorf et de Baltringen. Dans un travail approfondi sur cette piece, H. v. Meyer 
parle de ce reste de machoire inferieure. dans Palmontographica (Vol. VII, 1860, p. 105), 
com me " d'un cas pathologique qui ne manque pas d'interet ". Cette piece montre un fort 
renflement au milieu du fragment conserve; derriere ce renflement le rameau mandibulaire 
est fortement retreci. Von Meyer crut que le renflement en question provenait d'un 
ecrasement; sur la face interne, l'os aurait " une apparence encore plus pat.hologique " 
(l. c., p. 106). 

J. F. Brandt pla~a Delphinus acutidens, H. v. Meyer, mais avec reserve, dans le 
genre Orca. 

En 1876, P. J. Van Beneden decrivit les memes restes, ainsi que quelques dents de 
la molasse de Baltringen, comme Orcopsis acutidens. -

J. Probst s'occupa, dix ans plus tard, d'une maniere plus detaillee, de ces restes 
d'Odontocetes et arriva a l'opinion, que " !'appreciation de Jaeger ne pouvait, en aucune 
fa~on, etre consideree comme inexacte et manquant de fondement , ; il donne une seule 
raison pour laquelle ces dents usees ne peuvent etre placees dans le genre Physete1·; parce 
que Physeter n'a pas de dents fonctionnelles dans la machoire sup~rieure et que celles-ci 
soot usees par la mastication. Il determine done ces dents comme Delphinus acutidens, 
H. v. Meyer, et dit expressement qu'elles ne peuvent avoir appartenu qu'au genre Beluga 
( qu'il considere comme so us-genre de Delphinus); il nomme done ces restes : Delphinus 
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FIG. 12. - Physeterula Dubusii, P. J. Van Beneden. - Miocene superieur. 

Original du Physeterula Dubusii (P. J. VAN BENEDEN. Bull. Acad. Belg., 46• anmie, 2• serie, XLIV, 
18i7, pp. 8nt-8n6, Pl. Ij. 

N° 5192 du Reg. d. Oss. foss. d. 1\'Ius. roy. Hist. nat. Belg. - Bolderien d'Anvers. 
Crane, vu de dessus, - Echelle : ~ . 

77 

Pour montrer: Ia largeur de Ia cuve sus·orbitaire, - le vomer, vu de dessus (place, ici, trop loin 
en arriere; done, a se representer plus en avant), - les dents mandibulaires serrees, dirigees oblique­
ment en avant et vers le dehor~, -!'absence d'email,- Ia pointe de Ia dent formee de dentine. 
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(Beluga) acutidens, H. v. Meyer. Dans le catalogue de Trouessart, cette espece reapparait, 
cependant, comme chez Brandt, dans Orca. 

Le 20 novembre 1863 furent decouverts dans le Bolderien d'Anvers un certain nombre 
de restes de squelettes d'un Physeteride qui, places d'abord dans le genre Hommocetus 
(base seulement sur des vertebres), furent decrits, en 1867, par Van Beneden comme 
Physetemla Dubusii. Ce paleontologiste publia seulement une figure de ]a machoire 
inferieure. 

Les pieces d'Anvers offrent une remarquable ressemblance avec celles de la molasse 
sou abe. La taille des dents et leur structure se correspondent parfaitement; des deux c6tes, 
la couronne est privee d'email. 

En examinant de plus pres la machoire inferieure du Delphinus acutidens, du 
Berlinger Hof, pres Stockach, decrite par H. v. Meyer, on voit que sa forme correspond 
absolument a celle qui est caracteristique pour les Physeterides . Bien que des formes 
analogues de machoires inferieures se presentent aussi chez les Squalodontides et les 
Ziphiides, l'analogie avec la machoire inferieure de Physeter est cependant la plus grande. 
Ce signe caracteristiq ue est le sui vant : 

Chez Physete1· macrocephalus, la machoire inferieure augmente rapidement en hauteur 
et en force, vers l'arriere, a partir de l'extremite anterieure de la symphyse et elle atteint 
son maximum au niveau de l'extremite posterieure de la symphyse. lei, il y a un grand 
trou qui sert de passage a un vaisseau sanguin. Derriere ce renfl.ement de la machoire 
inferieure, les rameaux libres se retrecissent considerablement, deviennent plus etroits, et les 
dents qui y sont inserees sont beaucoup plus petites que celles de la region sympbysienne. 

C'est cet epaississement au ni veau de l'extremite posterieure de la sympbyse qui a ete 
considere par H. v. Meyer comme pathologique. Chez les Delphinides cette disposition 
ne s'observe jamais, en effet, a l'etat normal, mais elle existe, comme nous venons de le 
dire, chez les Physeterides. Les dents fossiles correspondent aussi, dans leurs caractcrcs 
essentiels, a celles des Pbyseterides actuels. 

Une comparaison plus approfondie des figures originales que H. v. Meyer a donnees 
de differentes dents de Delphinus acutidens, et que m'a pr~tees, tres obligeamment, 
le Dr 1vfax Schlosser, avec les dents de PhyseteJ"ula Dubusii m'a demontre l'identite des 
deux types. Mais, comme H. v. Meyer a reuni sous le nom d'acutidens, des animaux tout 
a fait differents de la molasse de Pfullendorf et de Baltringen, on doit conserver le nom 
specifique de Dubusii, tandis que le nom acutidens doit ~tre supprime. 

La dent de la molasse de Bouc (Bouches-du-Rh6ne), que Gervais a decrite comme 
Ziphius, appartient, sans aucun doute, a la m~me espece. 

Delphinus acutidens (= Pltysete1'ula Dubusii) est encore mentionne dans la molasse 
de Moliere, en Suisse; je n'ose pas decider si cette dent, ainsi que celle du Red Crag 
(Woodbridge), que Lydekker a rangee dans Plzysete1'1da Dubusii, appartiennent ala m~me 
espece, car je n'ai vu, ni ces restes eux-m~mes, ni leurs figures. 
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2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

1. Belgique : Environs d'Anvers. 
2. Angleten·e : Woodbridge, Suffolk. 
3. Allemagne meridionale : Pfullendorf, Baltringen 0. A. Laupheim, Siessen 0. A. 

Saulgau, Stockacb). 
4. Suisse : Moliere. 
5. F1·ance : Bouc (Bouches-du-Rh6ne), Clermont (Landes). 

3. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

l. Bolderien d' An vers. 
2. Muschelsandstein du Wurtemberg, de Bade et de la Suisse, 
3. Helvetien de Clermont, Molasse de Bouc (Bouches-du-Rhone). 
4. Red Crag de Suffolk. 

1. - Physeteru1a Dubusii, P. J. Van Beneden, 1877 . 

(Fi~. 11, 12). 

Type : No 3192 du Registre d. Oss. foss. d. Musee d'Hist. nat. Belg. (Machoire 
inferieure et crane); no 3191 (Machoire inferieure et crane). 

1. - SYNONYMIE. 

l. Physeter molassicus. -G. J. JAEGER, l. c., 1835. 
2. Delphinus acutidens.- H. v. MEYER, l. c., 1859, p. 175-177; Palawntog1·., VII. 

1860, p. 105, T. XIII. 
3. Delphinus acutidens.- 0. HEER. Die Urwelt der Schweiz, 2. Aufl., p . 469. 
4. Orcops£s acutidens.- J.P. VAN BENEDEN. L es Thalassothe1·iens de Baltringen, 

l. c., p. 489-492, Pl. I, Fig. 15-18 (Platyrhynchus acut£dens, pag. 495 errore). 
5. B eluga acutidens. - J. PROBST. Wii1·ttemb. Jalt?'eiihefte, 42, 1886 , p. 127-134, 

T. III, Fig. 4-6. 
6. Orca acutidens. - E. L. TROUESSART. Oatalogus lYiammalium, Fasc. V, p. 1048. 
7. 01·ca Meye1·i?- J. F. BRANDT. Mem. Acad. Saint-Pete?·sbourg, vne serie, XX, 

1873, p. 227. 
8. P hyseten,tla Dubusii. - P. J. VAN BENEDEN. Notr: sw· un cachalot nain du 01·ag 

d'Anvers, l. c., p. 851-856, Pl. I. 
9. Physete1·ula Dubusii . - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil Mammalia in the 

British Museum, l. c., p. 54. 

11. - 1905. 
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10. Kogia Dubusii?- E. D. CoPE. Th e Cetacea, AMERICAN NATURALIST, XXIV, 1890, 

p. 608. 

ll. Ziphius, spec . - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteog1·aphie, p. 518, 
Pl. XXI, Fig. 4-4a. 

12. Physete1' antiquus?- L. FLoT. Note sur- les Cetcices fossiles de l'Aquitaine. BuLL. 
Soc. G:EoL. FRANCE, 3e serie, XXIV, 1896 , p. 280, Pl. VII, Fig. 7. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE . . 

Voir Physeterula (genreJ. 

3. - GISEMENTS DES ENVIRONS D'·ANVERS. 

(M. MouRLON . Sw· le gisement du cachalot nain (Physete1·ula Dubusii, V. B.). BuLL. 

AcAD . BELG.' 2e serie, XLV, 1878, p. 178-182) . 

Localites ou l'on a decouvert des restes de Physete1·ula Dubusii : 

1. M~cHOIRE INFERIEURE. A 1a. limite des communes de Deurne et. de Borgerhout. 

2. CR~NE : " Nouvelle enceinte, 3e sec.tion, vers le saillant du fosse du ravelin, face 

gauche de l'ancien fort.in n° I, sous Deurne (lisez sous Borgerhout). " 

3. CR~NE ET M~CHOIRE INFERIEURE : " 3e section, decembre 1863. " 

P. J. Van Beneden avait cite comme lieu d'origine de tous ces restes (Bull. Acad. 
Belg., 2e serie, XLIV, 1877, p. 852) : 

" Nouvelle enceinte, 3e section, fosse du Tavelin, partie deoite, en face clu gazometre 

d~ l a. fabri.q ue Wood, sur le canal de H~rent.hals, 20 novembre 1863. " 

D'apres M. Mourlon, les bivalves suivants se trouvaient avec la piece n° 3 (crfine et 

machoire inferieure) : 

Ostrea naviculm·is, Broce., 

Pecten Cailtaudi, Nyst, 

Pecten pusio, L. , 

Pecten sm·menticus, Goldf.-Mstr., 

Pecten vVoodi, N yst, 

Isoca1·dia htnulata, Nyst. 

Ces couches appartiennent done au Bolderien. 

4. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Sont connus : Crane et machoire inferieure (dans cett\3 .derniere, de :oombreuses dents 

sont conservees) ; plusieurs cotes ; sternum; un atlas fragmentaire et quatre vertebres 

caudales; une hremapophyse. 
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l. DE~'l'ITION. - Mandibule et susmaxillai1·e (pnhnaxillaire aussi ~ gam is de dents. 
Dans la machoire inferieure, de chaque cote, 20 dents, dont 12 dans la region symphysienne, 
dents tres serrees, l'espace ent1·e les 'racines epaissies n'a, a certains endroits, que 0.5 centi­
metres de large. Les plus grandes dents ont 13 centimet1·es de long (sur les pieces belges; sur 
les dents de la molasse de Baltringen, d'apres Probst, la plus grande longueur est de 
12 centimetres); les plus petites n'ont que la moitie de cette longueur, 5 a 6 centimetres. 
Epaissetw de la racine, jusqtt' c't 3 centimet-res; mais les plus grosses dents ne sont pas 
toujours les plus longues. L es dents posterieures sont enfoncees presque perpendiculairement 
dans la machoire; au commencement de la sympbyse, elles sont penchees en avant et dans 
toute la region symphysienne, les dents sont penchees en a·vant et vers le dehors (Fig. ll, 12). 
Couronne se terminant en pointe, sans email, mais formee seulement de dentine; la pointe de 
la dent est entouree d'un faible bourreletqui ma1·que lalimite superieure de la couche de cement. 
Les fortes ~urfaces d'usure des dents de la macboire inferieure prouvent }'existence de dents 
fonctionnelles dans la machoire superieure. Les surfaces d'usu1·e se t1·ouvent sur la face 
posteriem·e des dents de la machoh·e inferieure. Dents plus ou mains recow·bees; cavite de la 
pulpe ouverte. Tres caracteristique pour les dents est l'existence, a la surface de la moitie 
inferieu're de la racine, de 'rainw·es profondes, longitudinales qui se 1·ami(ient. Les dents 
deb01·dent de 7 centimetres environ suT le bord de la rnaclzoire (done, plus que la moitie de la 
hauteur de la dent). 

2. CR~NE. - Rostre inconnu; occiput et parties laterales du crane conservees. 
Crane typique scaphidiomorphe; ailes sus-orbitaires descendant en pente moins raide 

que chez Physeter/ exoccipitaux et susoccipital mains developpes que chez Physete1· / ailes 
sus-orbitaires non recouvertes par le susmaxillaire sur le bord externe. -Surface articulaire 
du squamosal tres grande, conformee de meme que chez Physete1· . - Echancrure preorbi­
taire etroite et profonde; au-dessus de l'orbite, un tres grand trou sous-orbitaire. -
Mesethmo'ide ossifie seulement sur une faible partie de sa longueur ; vomer tres puissant. 

3. M~cHOIRE INFERIEURE (1) . -Pour le trajet et la forme des branches mandibulaires, 
comme chez Physete1·, mais la symphyse est plus courte, les dents plus serrees; rameaux 
mandibulaires libres : derriere la symphyse, resserres, bas et greles, mais s'elevant rapide­
ment en arrieee apres cet etranglement. 

4. ATLAS. - Tres fragmentaire, fort semblable a celui de Scaldicetus et de Physete1·. 

( 1) D'apres Van Beneden (l. c., 1877, p. 853), il y a, dans Ia mandibule figuree de Physeterula DubusU, pour Ia moitie 
de droile, 12 dents • en place. et, dans Ia gauche, 10. La figure de Ia moilie droite montre bien 12 dents, m·ais Ia gauche, 
par contl'e, fait voir sculernent les alvP.oles; Iars de !"execution de Ia planche, les dix dents du cote gauche n'etaient done, 
evidemment, pas • en place •. Acluellement, il n"y a que 18 dents dans Ia machoire inferieure (9 de chaque cOLe). Dans 
unc boile separee, se Lrouvent 4 denls detachees, qui appartiennenl evidemment a Physeterula Dubusii; elles completent 
le nombre de 2'2, comme l'indique Yan Beneden. Les • trois dents isolees. de Ia planche de Van Beneden proviennent 
surement aussi, de Ia macho ire figuree el n'elaienl done pas, non plus, • en place." 
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5. VERTEBRES CAUDALES. - Comme chez Physete1·. 

6. STERNUM. - Comme chez Physeter. 

7. DIMENSIONS DU CRANE (N° 3192) : 

Longueur to tale Jm35 
Largeur minimum (dans Ia region sus-orbitaire elargie) (jeune animal). 70.5 centimetres. 

Symphyse de la machoire inferieure plus courte que la moitie de la longueur des os. 

IV. - PROPHYSETER, nov. gen. 

(Fig. 13, 14). 

On connait seulement l'extremite anterieure du rostre, comprenant la partie anterieure 
du premaxillaire (gauche) qui porte les alveoles, et les extremites anterieures des susmaxil­
laires droit et gauche du meme animal. 

1. - GISEMENT. 

Bolderien d'Anvers. 

2. - CARACTERES DU GENRE. 

Comme on le sait, les Physeterides vivants n'ont pas de dents fonctionnelles dans le 
susmaxillaire et dans le premaxillaire, mais seulement des dents rudimentaires isolees. 
Nous avons montre, cependant, que les Physeterides se relient de la maniere la plus 
etroite, aux Squalodontides, qui ont 3 dents fonctionnelles dans le premaxillaire, et 12 
a 13 dans le susmaxillaire; de celles-ci, lO peuvent etre biradiculees (dans le genre 
Neosqualodon, dal Piaz). Au cours de !'evolution, les Squalodontides perdirent la double 
racine, par le fait que les deux extremites de la racine se souderent et les dents devi11rent 
uniradicu1ees (Scaldicetus). En meme temps, s'accomplit une simplification et un raccourcis­
sement de la couronne; elle devint conique et perdit peu a peu les crenelures de Sg_ua­
lodon (" Squalodon1eisten "), j usq u'a ce que, finalement, la dentition het6rodonte des 
Squa1odontides fut transformee en la dentition homodonte des Physeterides . 

Les genres Scaldicetus, Physetentla et Hypocetus ont encore des dents fonctionnelles 
dans la machoire superieure; chez Scaldicetus (putagonicus), i1 y a 3 incisives dans le 
premaxillaire (Lydekker) ; dans les autres genres cites, la dentition du premaxillaire est 
mconnue. 

Chez le nouveau type du Bolderien d'Anvers dont il s'agit ici, le premaxillaire 
avait 3 dents de chaque cote, mais seulement dans le jeune age, car ces dents manquent 
a l'animal adulte. De plus, le susmaxillaire permet de voir nettement qu'ici, aussi, les 
dents disparaissaient fl. l'etat adulte, mais sont tombees, toutefois, un peu plus tard que les 
incisives. 
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Il resulte, en outre, de la forme du rostre que notre Cetace appartient aux Physete­
rides. Il est plus specialise que Scaldicetus, Physete1·ula et Hypocetus, mais moins que Kogia 
et Physete1·. Prophyseter forme la transition des Physeterides a machoire superieure armee 
de dents fonctionnelles et les Physeterides a machoire superieure pri vee. de dents fonction­
nelles ; c'est done un terme intermediaire tres important dans la descendance des 
Physeterides. 

1. - Prophyseter Dolloi, nov. spec. 

(Fig. 13, 14). 

Type : Extremite anterieure du rostre (Musee de Bruxelles). 

FtG. 15 et FtG. 14. - Prophyseter Dolloi, Abel.- Miocene superieur. 

Boldel'ien d'Anvers. - Premaxillaire et susmaxillait·c gauches, vus de profil (Fig. 13) 
et de dessous (Fig. 14). - Echelle : ~. 

Pour montrer : l'extremile anterieure du roslre semblable a celle de Scaldicelus patagonicus, 
le premaxillaire depourvu d"incisives fonctionnelles, qui sont tombees prematurement, - Ies trois 
alveoles premaxillaires encore visibles, mais celles poll!' I, et pour 12 tres pen profondes, celle pour 13 

deja obliteree par un bouchon osseux cylindrique (eomme les alveoles des grandes dents mandibulaires 
de l\lioziphius belgicus), - Ies alveoles du susmaxillaire, serrees, plus profondes que celles du prema­
xillaire, mais deja, quand meme, tres peu profondes, pourtanl, - le bord des alveoles; non point 
tranchanl eta parois lisses, mais reconvert d'excroissances osseuses rugueuses, - done, egalement, 
plus de dents fonctionnelles dans lc susmaxillaire, - pat' consequent, un Pbyscleride qui represente 
un type de passage entre Ies especes de Scaldicelus t'ichement denlees et les Physeterides avec premaxil­
laire et susmaxillaire edentes (Piacoziphius, Physeter, Kogia). 
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1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHlQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

2. -- GISEMENT. 

" Nouvelle enceinte. - 3e section. - Fosse capital. - Entre la partie gauche de la 
Caponniere no 6 etablie sur le nouveau canal d'Herenthals et Batterie etablie sur l'ecluse de 
decharge du fosse du ravelin dans le fosse capital en face de I' avenue William Wood. 
(Pres de la fabrique Wood). Envoi du 12 octobre 1864. " 

3. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Extremite anterieure du premaxillaire descendant en pente raide; pointe arrondie. 
Face externe du premaxillaire divisee en deux parties, par une ligne descendant de la 
moitie de la largeur de l'os jusqu'a l'extremite anterieure, en une partie superieure, 
moderement convexe, et en une partie inferieure, presque plate et descendant en pente 
raide jusqu'au bord alveolaire. 

On peut suivre facilement la suture premaxillo-susmaxillaire ; la limite anterieure de 
l'alveole pour I 3 est formee par le premaxillaire; la limite posterieure, par le susmaxillaire. 

Dans la partie alveolaire du premaxillaire, on observe trois alveoles powr les incisives ; 
celles-ci ont du tomber prematut·ement, pat·ce que les alveoles sont oblith·ees. Les bords des 
alveoles ne sont pas tranchants, mais rugueux et denteles ; on voit que, des parois 
al veolaires, l'os s'est mis a croitre vers l'interieur de la cavite et q u'il l'a peu a peu 
comblee. Il en est ainsi pour l'alveole, completement obliteree, de I l et pour l'alveole 
de I 2, qui existe encore comme une fossette peu profonde. 

L' alveole de 13 offre, par contre, un grand interet morphologique, ca1· on y voit, nettement, 
que, venant du fond de la cavite alveolaire, un noyau osseux cylindrique a pousse dans 
l'alveole et qu'illa ferme en guise de bouchon (1

). 

Les dents ont dO. etre inclinees tres obliquement en avant et vers le dehors. 
La conformation de l'extremite anterieure de la region alveolaire du premaxillaire est 

tres remarquable. A peu pres la moitie de cette region seulement est occupee par les 
alveoles des incisives, qui sont resserres dans la rrioitie posterieure ; la moitie anterieure 
ne montre pas de traces d'existence de dents, mais elle est singulierement irreguliere, 
rugueuse a depression. 

Le susmaxillaire gauche est un pen mieux conserve que la droite et porte 8 alveoles 
tres serrees, la droite n'en a que 4. 

( 1) Un fait analogue peut ~tre observe sur les alveoles de Ia mii.choire inferieure de Mioziphius belgicus, du 
Bolderien d'Anvers. (Voir plus loin). · · 
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Toutes les alveoles dirigees tres obliquement, et du haut en avant et vers le bas . Les 
bo~ds de ces alveoles sont tres rugueux et denteles comme sur le premaxillaire, mais, en 
general, les cavites sont mieux conservees et plus profondes ; il s'ensuit que les dents du 
susmaxillaire etaient aussi deja tombees et que les alveoles commenQaient a se fermer, mais 
que les dents du susmaxillaire sont, cependant, tombees plus tard que les incisives. Les 
bords alveolaires sont decoupes en dentelures tranchantes. 

Dans le susmaxillaire droit, les alveoles sont beauc.oup plus petites dans le gauche; 
en general, le susmaxillaire droit est un peu plus faible que le gauche. Le susmaxillaire 
est traverse, dans toute sa longueur, par un canal dentaire a parois lisses. 

4. - DIMENSIONS. 

Longueur de Ia region alveolaire du premaxillaire. 
Hauteur du premaxillaire (mesure au-dessus de l'alveole de 13, bord superieur complete) 
Ll)ngueur du fragment du susmaxilla ire gauche 

droit. 
Longueur de Ia region alveolaire du susmaxillaire gauche . droit. 
Diamlllre de Ia plus grande alveole dans le susmaxillaire gauche. 

• 
Diametre longitudinal de I' a! veole pour I 1 et I 2 
Diametre transversal de l'alveole pour I1 et I2 
Diametre du bouchon osseux dans l'al veole pour I3 

droit 

5. - COMPARAISONS. 

100 millimetres. 
70 

173 
168 
173 
90 
21 
16 
20 
13 
17 

Par la forme de l'extremite anterieure du premaxillaire, P'rophyseter Dolloi se 
rapproche beaucoup du Scaldicetus patagonicus Lydekker; par contre, il se distingue 
absolument de Kogia, chez lequel l'extremite anterieure du premaxillaire est tout a fait 
atrophiee et depasse a peine l'extremite anteri~ure du susmaxillaire; ainsi que de Physeter, 
chez lequel l'extremite anterieure du premaxillaire est tres longue, grele et pointue, et 
depasse considerablement le susmaxillaire. Les dents etaient, cependant, plus serrees que 
chez Scaldicetus patagonicus et, tandis que dans cette derniere espece, !'incisive la plus 
anterieure est placee a l'extremite anterieure du premaxillaire, chez Prophysete1· Dolloi, 
les incisives sont refoulees plus loin en arriere. 

V. - PLACOZIPHIUS, P. J. Van Beneden, 1869. 

1. - SYNONYMIE. 

l. Placocetus.- P. J. VAN BENEDEN. Memoire sur une nouvelle espece de Ziphius 
de la Me1· des lndes. M:EM. couR. AcAD. BELG. T. XVI, Bruxelles, 1864, p. 8 . -
(" Placocete , ) . 



86 0. ABEL . . - LES ODONTOCETES DU 

2. Placoziphius. - P. J. VAN BENEDEN. Su1· un ·nouveau genre de Ziph£ozde fossile 
(Placoziph-ius), t?·ouve a Edeghem, pres d'Anvers. M:EM. AcAD. BELG., XXXVII, 1869, 
(Memoire presente le 4 aod.t 1866), p. 1-12, Pl. I-II. 

3. Placoziphius . - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteogtaphie, p. 418, 
Pl. XXVII, Fig. 11, 11 b, Fig. 12 (non Fig. 11 a). 

4. Placoziphius.- C. G. CAPELLINI. Nuovi resti di Zifioidi in Calabria e in Toscana. 
RENDICONTI DELLE SEDUTE DELLA REALE AccAD. D. LINCEI, Roma, 1893, Vol. II, 1 o sem., 
p. 287-288, avec figure de texte, p. 287. 

Van Beneden a decrit, en 1866, un crane fragmentaire et un atlas du Bolderien 
d'Edeghem, pres d'Anvers, comme Placoziphius Duboisii et il le pla~ait dans la famille 
des Ziphiidm. Comme cet animal ne semblait pas faire partie des types longirostres de cette 
famille, que l'atlas etait llbre, ce qui n'est pas ·le cas chez ces types, il etablit, pour le 
recevoir, un nouveau genre et une nouvelle espece. 

P. Gervais mit, dans l'Osteographie, le genre Placoziphius parmi les " Ziphioides 
fossiles que les caracteres de leur rostre paraissent devoir faire rapprocher das 
Clzoneziphius ", appreciation etonnante qui est restee sans critique et qui, entre autres, 
a aussi ete propagee p~r le Handbuch der Palmontologie (IV, p. 179) de Zittel. 

Malgre cela, le premier coup d'ceil jete sur la piece doit donner la conviction qu'il ne 
peut s'agir ici que d'un animal proche parent du genre Physete1·, tandis qu'il n'existe pas 
la moindre analogie avec Choneziphius ou avec d'autres Ziphiides. 

Le type du Placoziphius Duboisii, qui se trouvait jusque dans ces derniers temps dans 
la collection de l'Un~versite de Louvain, est passe recernment au Musee de Bruxelles. 
Ce Musee possede encore un second crane, non degage, entoure de sable noir, avec 
de nombreux exemplaires de Pectunculus pilosusj d'apres la forme du rostre, cette piece 
ne peut etre comparee qu'avec Placoziphius Duboisii. Le sommet du crane du deuxieme 
exemplaire manque; la base du crane est encore dans la gangue. La face inferieure 
du rostre est a decouvert et permet de reconnaitre, que, sous tous les rapports, 
il y a identite avec l'exemplaire d'Edeghem. 

Une etude plus detaillee de ces cranes sera fournie dans la Monographie des 
Physeterides du Bolderien. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Baie d'Anvers ; Rocca, pres Volterra, dans l'Italie septentrionale 

3. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. · 

Bolderien d'Anvers ; Pliocene de l'Italie septentrionale. 
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1. - Phi.coziphius Duboisii, P. J. Van Beneden, 1869. 

l. Placoziphius Duboisii.- P. J. VAN BENEDEN, l. c., MEM. AcAD. BELG., XXXVII, 
1869, 2 pl. 

2. Placoziphius Duboisii. - P. GERVAIS ct P. J. VAN. BENEDEN. Osteogmpht'e, p. 418, 
Pl. XXVII, Fig. 11, llb, 12. 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien des environs d'Anvers. 

2. - CARACTERE DE L'ESPECE. 

Crane et atlas connus. Rostre, bien conserve, a !'exception de l'extremite anterieure. 
Fonne generale du t·ostre, comme chez Physeter. 

Le premaxillaire droit est ega1ement conserve dans sa region post-nasale(VAN BENEDEN, 
l. c., Pl. I, Fig. 2) et montre nettement une excavation en ecuelle; il se dresse verticalement 
dans la region post-nasale. Le crdne etait creuse en fm·me de cuve sur la face supe1·ieu1·e, 
com me chez Plzyseter ,- il est dorrc scaphidiomm·phe. Le premaxillaire droit s'avance fortement 
vers la gauche, au dela du plan median, d'ou il resultc que les 1za1·ines sont aussi fortement 
dejetees vers la gauche. L e premaxillaire droit est beaucoup plus fm·t que le gauche dans les 
t~egions prena~ale et pteorbitaire ,· les premaxillaires sont beaucoup plus la1·ges su1· la face 
superieut·e que· chez Physeter. Les sutures premaxillo-susmaxillainc; convm·gent fm·tement 
vm·s la pointe du 1·ostte, ce qui n'est pas le cas chez Physeter. La face superieure du rostre 
est tres convexe ; la face inferieure est plus plate. Dans la region preorbitaire des 
premaxillaires, sur la face superieure, deux grands trous sous-orbitaires asymetriques. -
Le canal du vomer est largement ouvett su1· la face suph·iewre du rost1·e. - Mesetlzmoi'de 
ossifie seulement dans la partie posterieu1·e. 

Sur la face inferieure du rostre, le vomer devient visible dans une large fente entre les 
susmaxillaires ; les palatins manquent dans cette 'piece. 

ll n'y a plus de traces quelconques d'une dentition superiett1'e/ a laplace des alveoles, 
il y a une minU1·e alveolaire rudimentaire, comme chez Physete1·. 

A juger d'apres les restes conserves au Musee, l'exoccipilal et le squamosal conformes 
·comme chez Phy$etet·. 

Atlas libre, apophyses t1·ansve1·ses non pe1'f?rees ,-forme generale comme chez Physete1·. 

3. -OBSERVATIONS ET COMPARAISONS. 

Le genre Placoziphius n'est connu , jusqu'a present, qu'aux environs d'Anvers et de 
Rocca (pres Volterra). Bien qu'on ne puisse comparer le reste de crane de la Haute Italie, 

12. - 1905. 
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d'apres la forme du rostre, qu'avec le genre beige de Physeterides, il n'est, cependant, pas 
possible de les identifier a cause de la difference considerable de taille ; d'apres Capellini, 
le crane italien atteindrait une longueur approximative de om~5, tandis que le rostre de 
l'exemplaire d'Edeghem est, d'apres Van Beneden (l. c., p. 6), conserve sur une longueur 
de Qm38 et il y manquerait encore Qm 14 (longueur approximative du rostre Qm52), de sorte 
que la longueur totale du crane aurait ete, d'apres Van Beneden, a peu pres de om68 (!). 

Le second exemplaire que j'ai place, sous reserve, avec Placoziphius Duboisit", et qui 
provient egalement du Qrag noir d'Anvers, est plus grand que l'original de Van Beneden; 
on ne peut pas en dotmer exactement les dimensions, parce que le reste n'est pas encore 
degage; on peut mesurer, cependant, la largeur du rostre dans la region preorbitaire. Elle 
est d'environ 34 centimetres, et celle de l'exemplaire d'Edeghem de 25 centimetres. En 
prenant pour base les dimensions de Van Beneden, la longueur totale du second crane 
aurait ete de Qm92 centimetres. 

Placoziphius Duboisi·i se rapproche, sans aucun doute, tres fort du genrePhysete1· et doit 
etre regarde comme un terme reliant les genres a dentition reduite de la machoire superieure 
(H·ophysete1·) au genre vivant Physeter. Ce qui o{f1·e un t1·es gmnd interet, c'est le fait que, 
dans le Bolde1·ien, a. cote du gem·e ptimitif Squalodon se t1·ouve toute une serie de Physete­
rides specialises a divers degres, ce qui pennet de conclute que le developpement de la famille 
des Physeterides a du se fai1·e ires mpidement, mais qu' alors, le deg;e de specialisation que 
nous 'rencont'rons d'ab01·d chez Placoziphius, une fois atteint, est 1·este le miJme .a travers 
des temps 'relativement longs. La transformation de la dentition des Squalodontides en 
la dentiUon lwnwdonte du gem·e Scaldicetus, la 1·eduction de la cow·onne chez Physeterula, 
le debut de la disparition des dents dans le premaxillai're et le susmaxillah·e chez Prophy­
seter et la pe1·te totale des dents chez Placozi phi us sont 1·esserres dans un espace de temps 
1·elativement tres cou1·t. On peut en deduire que le developpement cle ce1·taines series de fm·mes 
se fait, non pas regulierement, mais pa1· secousses, d'une maniere " explosive ". 

III. -- ZIPHIID.tE 

Chez les types anciens, machoires superieure et inferieure (premaxillaire aussi ~) garnies 
de dents ; chez les types recents, la dentition est limitee a la ma,choire inferieure; chez les 
types vivant~, une ou deux paires de grandes dents, plus grandes chez les males que chez 

( 1) P. J. VAN BENEDEN, l. c., p. 6.- Dans l'Osteog•·aplde, Gervais donne deux figures du roslre d'Edeghem (d'apres 
nature) et dit expressement, dans la legende de la Pl. XXVII, que les fi gures ont 1/3 de la grandeur nalurelle; les dimen-
sions correspondent done a celles indiquees par Van Beneden. , 

D'apres Capellini (Rendiconti Accad. d. Lincei, Rome, 1893, II, 1 re serie, to sem., p. 288), Ia longueur to tale du pet!l 
Placoz iphius de Rocca etait tout au plus de 1'"25. C'elait done evidemment un animal tres jeune. 
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les femelles, parfois recouvertes d'une mince couche d'email (1) (Mesoplodon). le plus souvent 
sans couche d'email (2

) (Berw·dius). Dans la gencive des machoires superieure et inferieure 
des genres vivants se trouvent de petites dents rudimentaires, a petite pointe emaillee et 
dont le nombre est tres variable (chez Mesoplodon, il en existe 17 a 19, de chaq ue c6te). 
Chez les types anciens, les dents soot encore fonctionnelles; chez les types les plus anciens 
(Palreoziphius) il n'existe qu'une legere difference de taille entre les differentes dents. La 
posiLion de la paire de dents, ou des deux paires, varie; elles sont ordinairement placees a 
l'extremite anterieure de la symphyse mand.ibulaire. Certaines especes ont les dents de la 
machoire inferieure extraordinairement developpees (Mesoplodon Layardi). 

On remarque, chez certains types miocenes (Mioziphius, Clzonezipldus), un grand 
nombre d'alveoles rudimentaires, qui n'existent que dans la mandibule et le susmaxillaire, 
mais pas dans le premaxillaire (le nombre des alveoles chez Mioz-iphius est de 35 a 48 de 
chaque c6te du susmaxillaire). · 

La symphyse de la machoire inferieure est longue chez les types anciens; fortement 
raccourcie chez les plus recents. 

Crane comprime en unc haute crete (rhachimorphe) (3
); Nasaux fortement refoules 

vers le haut, en forme de ren:fl.ements; tres asymetriques. Susmaxillaires ren:fles dans 
la region sus-orbitale en bourrelets plus ou moins gros et eleves; ceci au maximum chez 
Hype1·oodon, et plus fort chez le male que chez la femelle, aussi beaucoup plus accuses 
yhez les vieux animaux que chez .les jeunes. - Trous olfactifs presents. - Os lacrymaux 
grands, isoles ou soudes. - Premaxillaire depassant toujours l'extremite anterieure 
du susmaxillaire et variant de longueur. Dans le premaxillaire des types vivants, 
il y a des goutt~eres alveolaires rudimentaires, a bords tranchants. - Pterygoides 
developpees en feuillets epais, massifs. - Susmaxillaire ayant parfois, dans la region 
preorbitaire, sur la face superieure qu rostre, des excroissances osseuses moutonnees 
(Choneziphius). - Rostre tres frequemment constitue. par une masse osseuse, epaisse et 

(1) E. RAY LA~KESTER. 011 the Stnccture of the Tooth in Ziphius Sowe•·bie11sis (Micropleron sower·bieusis) a11d Oil 

som e fossil Cetacea11 Teeth. TRANS. llftcRoscoP. Soc., New Ser., XV, 1867, p. 55. - R. OwEN. Monograph on the British 
Cetacea from th e R ed Crag . PALAEONT. Soc., London, 1870, p. 26, Pl. I, Fig. 5.- W. H. FLOWER . .A ftwthe1' Cont1·ibution to 

"the Knowledge of the existing Ziphioid Whales . GenttS Mesoplodon. Tn. Z. s. LONDON, Vol. X, rart. IX, No 2, 1878, p. 4-26.­
JAMES A. GRtEG. B id1"(1g til Kjendskabm om Mesoplorum bide11s, Sow. BERGENS MusEGMS AARBOOG, 1904, No 3, p. 27. 

Dans le cas oil Ia dent que J. PRoBsT ( Wiirttemb. Jahresh., 4-2• annee, 1886, p. 112, Pl. III, Fig. 8) a appelee 
Zipltioides obliquus, appartiendrait reellement aux Ziphioides, celte espece du Miocene de Ia Souabe aurait une couche 
d'email plus epaisse que les types recents. 

( 2) W. H. FLOWER (On the 1·ecent Ziphioid Whales with a Description of the Skeleton of Berarditts .Amouxi. TR. Zoor .. 
Sec. LoNDON, VIII, Part. III, 1872, p. 2:Q3) dil de Berm·dius: • There is no enamel. • 

Par contre, les dents et Ia machoire inferieure de Ziphius cavh·osl·ris ·ont une petite pointe emaillee (MAUl: 
B valdjur i Sveri,qes Museer ar 1869. KoN. SvEKSK. VETENSK. AKAD. HANDL. IX, No 2, Stockholm 1871), 

( 3) PdXI~ llpeo~ Bergrucken, Crete de montagne. 
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compacte (notamment chez Mesoplodon); le degre de fusion des os dependant de l'age 
et du sexe de l'animal (1). 

Atlas, jamais libre, toujours soude avec l'Axis ; les autres vertebres cervicales sont 
lib res ( Mesoplodon), ou bien la troisieme se sou de avec l'Atlas et l' Axis (Bem1·dius ,· 
rarement chez Mesoplodon), ou bien les autres vertebres cervicales sont part.iellement 
reunies (Ziphius)1 ou toutes (Hyperoodon) sont ankylosees avec les deux premieres 
vertebres ; parfois, la premiere vertebre dorsale est aussi comprise dans ce cornplexe 
(Hyperoodon). 9-ll vertebres thoraciques, les sept anterieures (6 chez Hype1·oodon) ont des 
cotes bicipitales, les posterieures des cotes unicipitales (2

). L'articulation des cotes avec la 
co1onne vertebra1e comme che1. les Pbyseterides. 

Omoplate large, de forme delpbino'ide ; bord radial de la nageoire pectorale droit ou 
faiblement recourbe. Parfois la soudure des os du carpe est tres avancee (Berardius). 

Nageoire dorsa1e plus haute que chez 1es Pbyseterides. 
A partir du Miocene. 

I. PAL.iEOZIPHIUS, nov. gen. 

(Fig. 15J. 

1. Champsodelphis. - B. DU Bus. Bull. Acad. Belg., 41" annee, 2• serie, 
T. XXXIV, Bruxelles, 1872, p. 498. - B. nu Bus. Jowm. de Zool., 1873, p. 103. -
P. GERVAIS et P. J. VAN BEN EDEN. Osteographie1 p. 491. 

2. ~ Acrodelphis. - 0. ABEL. Unte1·suchungen iiber die fossilen Platanisticlen des 
Wiene1· Beckens. DENKSCHR. K. Arun. D. Wrss., LXVIII, 1899, p. 852. 

Pendant 1es travaux des fortifications d'Anvers, on decouvrit, pres du Fort Vieux-Dieu, 
en septembre 1863, une machoire inferieure que du Bus decrivit en 1873, sous le nom de 

( 1) W. TuR..'iER. (Tr. R. Soc. Editlburgh,XXVl, 1872, p. 759, Pl. XXIX, XXX), parle d'un os particulier dans Je roslre 
de Ziphius cavi!·ostris, Je • mesorostral •. Cet os, qui a re«u de mulliples noms [vomer, Cuvier, Get·vais, Gray; anterior 
tuberosity of vomer Fischer·; continuation of the prefronlals forward to near the end of the premaxillaries, Owen; 
anterior prolongation of the ethmoid, Flower; axe sus-vomerien, Gervais], n'est, comme J'a monlre H. 0. FoRBES (Ob8et·-

. vations on the Developme11t of the Rostrum ill the Cetacea11 genus Mesoplodo1l, with r·emm·ks Oil some of the species, 
P. Z. S. LONDON, 1893, p. 216·236, Pl. XU-XV), r·ien d'aut1·e que le vomer et provimt du developpemmt plus fort des os da11s 
la gouttiere t·ostmle; le mesoroslral comprend, en outre, encore des parties du premaxillaire. Le mesoroslral resle 
longlemps separe du mesethmoYde par un grand espace qui ne disparalt que plus lard. Le mesethmo'ide demeure 
toujours spongieux, Landis que Je mesorostral est tres dur et compact. Avec l'age, lous Jes os du rostre se soudent en une 
seule masse compacte. Parmi Jes Zipbiides, on remarque celle soudure chez Mesoplodon, Ziphius, Berat·dius; mais pas 

chez Byperoodon et chez Choneziphius. 
(2) Chez Berarditto .Ar·m1xii, le tubercula de Ia 8• cOLe est rudimenlaire, et r.elle-ci s'arlir.ule seulement par Ia tMe 

avec Je corps de Ia 7• verlebre Lhoracique. Au niveau de Ia 9• verlebre Lhoracique, le cou de Ia cole est, par conlre, deja 
sou de avec Je corps de Ia verlebre el separe de Ia cote, qui s'articule a J'extremite dis tale du cou. Com parer Ia fi gure el Ia 
description de Bet·ardius dans W. H. FLoWER, T1·. Z. S . Vol. VIII, Part. Ill, 1872, p. 229, Pl. XXVIII. 
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Clzampsodelplzis Scaldensis. Le genre Clzampsodelplzis etait a cette epoque un nom collectif 
pour les types les plus divers, de meme que la famille des Platanistides l'a ete jusque tout 
recemment ; bien que les caracteres remarquables qu'offrait le crane eussent dl1 frapper; 
du Bus, il le plaga , cependant, en dehors du groupe auquel il appartient sans conteste et 
dans -lequel il constitue un terme de transition excessivement important. 

Fw. Hi. - Palreoziphius Scaldensis, du Bus. - Miocene superieur. 

Bolderien d'Anvers. - Fort no IV, Vieux-Dieu . - M:ichoir·e inferieure, vue de dessus. - Echelle : ~ . 

Pour monlrer : Ia m:ichoire inferieure, legerement epanouie a l'exlremite anterieure, - que Ia 
premiere et Ia septieme paire d'alveoles sont les plus grandcs, -que les alreoles intermediaires ou· 
posterieures sont plus petites, notamment Ia deuxieme paire et Ia huitieme alveole droite, - que Ia 
sixieme alveole gauche est tout a fait obliteree, - et que Ia symphyse est longue. 

La famille est, sans aucun doute, celle des Ziphi~'dm. Aujourd'hui les representants de 
cette famille se distinguent par la presence d'une paire, plus rarement de deux paires, de 
grandes dents dans la machoire inferieure, - plus developpees chez les males que chez les 
femelles -, tandis que les autres dents des machoires superieure et inferieure sont placees 
dans la· gencive comme de petits organes rudimentaires, sans s'enfoncer dans la gouttiere 
al veolaire. 

La presence de ces dents rudimentaires prouve que les predecesseurs des Ziphiides 
vivants ont dl1 etre polyodontes. Pour diverscs raisons, il est, d'ailleues, necessaire de 
supposer que ces precurseurs ont aussi ete homodontes, et que l'heterodontie du genre 
vivant Ziplzius, par exemple, doit etre consideree, non pas comme un caractere primitif, 
mais comme ayant ete acquise secondairement; j'ai designe ce type de la dentition de 
Ziplzius sous le nom de Pseudoheterodontie (1). 

Il est a presumer que les genres des Ziphiides vivants se sont detaches de formes chez 
iesquelles, par suite de la maniere de se nourrir (preference d'une nourriture aux depen~ 
des Cephalopodes : Teutophagie), les dents perdirent lentement leur fonction, s'atrophiant 
en partie, et finirent par ne persister qu'a l'etat isole. Comme toujours, par la reduction d'un 

(I) 0. ABEL. Les Da!'phitlS longirostres du Boldb·im (ll1.iocime superieur) des environs d'Anvers. MiM. Mus. HI&T 

NAT. BELGIQUE, T. I, Bruxelles, 1901, p. 39. 
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organe, les organes voisins s'hypertrophierent ; ainsi s'expliq ue la presence des quelques 
dents restantes de la machoire inferieure chez les Ziphiides vivants, qui atteignent parfois 
(Mesoplodon Layardi) un degre excessif de specialisation (I). 

Le genre Anoplonassa (2
), des Mp6ts phosphates de ~avannah (Georgie), represente 

une phase de developpement dans laquelle les gouttieres alveolaires de la machoire inferieure 
sont devenues rudimentaires, a deux paires de dents pres ; la paire anterieure, terminale, 
est deux fois aussi grande que la seconde paire, qui se trouve a peu pres ala moitie de la 
longueur de la symphyse. La machoire rappelle cependant encore Squalodon dans sa forme 
generale. . 

Tandis qu'on pent done, sans hesitation, reunir Anoplonassa aux Ziphiides, on a 
manque, jusqu'a present, de ces termes qui, du genre Anoplonassa, conduisent aux 
ancetres plus anciens, polyodontes et homodontes des Ziphiides. Cette forme intermediaire 
est representee, maintenant, par le type que du Bus a decrit sous le nom de Champso­
delphis Scaldensis .. · 

Dans une comparaison avec Anoplonassa, la con.cordance de la taille, la longueur de 
la symphyse et l'inflexion vers le haut de l'extremite anterieure sautent immediatement aux 
yeux; la machoire du Bolderien d'Anvers rappelle aussi celle de 8qualodon. 

Mais ce qui distingue de suite nettement la machoire cl'Anvers de celle des 
Phosphate Beds de Savannah, en Georgie, c'est l'existence de 14 alveoles clans chaque 
moitie de la symphyse. De ces 14 alveoles, la premiere et la septieme sont les pius 
grandes, tandis que les alveoles intermediaires sont plus petites et moins profoncles, et 
meme la - sixieme alveole gauche .- est tout a fait obliteree. 

A son extremite anterieure, la machoire inferieure d'Anvers est legerement epanouie; 
l'alveole montre qne l'axe de la dent correspondait presque a l'axe de la machoire, 
laquelle est un peu recourbee vers le haut, comme c'est, entre autres, le cas dans le genre 
Squalodon. 

. ~ ous voyons done ici le te·rme de transition ent1'e les Ziphiides te,·tt'ai?·es supb·ieurs et 
vivants, d'une part, et les ancetres polyodontes de ce g1·oupe, d'aut1·e part. La mdchoire 
d' Anvers nous conduit, sans difficulte, ve1·s les Squalodontes, qui, com me nous l' avons vu, ont 
form e le point de depart des Physeterides, et nous constatons que, bien que la souche des 
Physeterides et celle des Ziphiides se trouvent dans les Squalodontides, les deux familles ont 
sui vi, des le debut, des lignes differentes d' evolution. 

( 1) 0. ABEL. Ueber das A.t,sste1·be11 de1· A1·ten. COMPTE RENDU DE LA l X• SESSION DU CONGRES GEOL. INTERNAT. VIENNE, 1903, 
Vienne, 1904, p. 745. 

(2) E. D. CoPE. On two extinct Mammalia from the United States. Pno c. AM. PHIL. Soc., PHILADELPHIA, Vol. x r, n° 82, 
1869, p. 18S-190, Pl. V, Fig. 5-5 a. 

P. GERVAIS et P. J. VAN B&NEDEN. Osteographie des Cetaces vivant s et .fossiles, p. 386·387 (Fig. du lex le). 
E. D. CoPE. 1'he extinct Sirenia. AMERICAN NATURALIST , XXIV, 1890, no 284, p. 700, Fig. 2. 
E. D. CoPE. Fozwth Contribution to the Mm·i11e Fauna of the Miocene Period of the United States. PRoc. AM. PHIL. 

Soc ., PHILADELPHIA, Vol. XXXIV, 1895, n• 147, p. 138. 
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1. - CARACTERES DU GENRE. 

Oonnu, : Region de la symphyse de la machoire inferieure. 
La machoh·e in(erieure porte, des deux cotes de la symphyse, 14 alveoles; la plus 

ante1·ieU1·e et ·za septieme (a.u milieu de la. longueur de la symphyse) sont de me me grandeu1· ,· 
tandis que les alveoles intermediai1·es et celles qui suivent, notamment la seconde, en avant, 
sont plus petites et moins profondes, et, a certains end'roits (la sixieme a gauche), entierement 
obliteree. Coupe transvm;sale de la machoire inferieure semi-circulaire i faces laterales avec 
profoncl sillon moutonne; extrbnite anterieure cle la symphyse, recouruee vm·s le hau.t, 
fegerement elargie,· axe de la p1·emie:e al-veole C01'respondant a l'axe de la machoi1·e. 

2. - DISTRIBUTIO GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Une espece, dans le Bolderien (Miocene superieur) d'Anvers. 

1. - Palreoziphius Scaldensis, du Bus, 1872. 

(Fig. 15). 

Type : No 3551 (ancien no 493) du Catalogue du Musee de Bruxelles, du Fort No IV 
(Vieux-Dieu) d'Anvers, septembre 1863. 

1. - SYNONYMIE. 

1. Champsodelphis Scaldensis.- B. du Bus. Mammiferes nouveaux du Crag d'Anvers. 
BuLL. AcAD. BELG.' 416 annee, 2e serie, T. XXXIV, Brnxelles, 1872, p. 498; JoURNAL 
Du: ZooLoGm, 1873, p. 103. 

2. Champsodelphis Scaldensis.- P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, 
p. 491. . 

8. Ac1·odelphis Scaldensis. - 0. ABEL. Unters. iiber die fossilen Platanistiden des 
1'Viene1· Beckens, DENKSCHR. D. K. AKAD. D. W1ss., LXVIII. Bd., Vienne, 1899, p. 852. 

2. - DISTRlBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien (Miocene superieur) du bassin d'Anvers. 

3. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

La symphyse de la piece conservee, laquelle est longue de 190 millimetres, a 
1G8 millimetres de long ; au commencement de la .symphyse, 44 millimetres de large ; 
largeur a l'extremite anterieure, 24 a 25 millimetres; derriere la premiere alveole, 

23 millimetres. 
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Dans la region symphysienne, des deux cOtes, 14 alveoles, mais la sixieme (en comptant 
d'avant en arricre) obliteree dans la branche gauche. La premiere et la septieme alveole sont 
ovales; leur plus grand diametre est, chez toutes deux, de lO millimetres; celui de la 
deuxieme seulement de 6 millimetres. 

Derriere la septieme alveole, les suivantes diminuent de grandeur, mais cette dimi­
nution est irreguliere. La premiere alveole est enfoncee tres obliquement dans la 
machoire, de sorte que l'axe de la racine correspond a l'axe de la machoire; vers l'arriere, 
les alveoles dcviennent plus verticales, elles le sont tout a fait a l'endroit ou les branches 
mandibulaires deviennent libres, et elles se penchent en arriere a partir de la douzieme 
alveole, de sorte que l'axe de ces dents se dirige obliquement d'arriere et en haut, vers le 
devant et en bas. 

Vue de cote, l'extremite anterieure de la machoire inferieure est fortement recourbee 
vers le haut, de sorte que le bord alveolaire forme un arc concave et le bord inferieur un 
arc convexe. Sur les faces laterales se trouve un profoncl sillon rnentonnier, qui se divise, 
pres de l'extremite de la symphyse, en deux branches divergentes . 

Toutes les dents etaient uniradiculees avec une couronne probablement conique. 

II. - CETORHYNCHUS, Gervais, 18G1. 

(Fig. 16). 

1. Cetodtynchus.- P. GERVAIS. Comptes 1·endus Acad. Sc. Pa1·is, LIII, p. 45G, 18Gl. 
- P. GERVAIS. Mern. Acad. Sc. Montpellier) T. V, p. 122, Pl. IV, Fig. 5-7.- P. GERVAIS 

et P. J . V AN BENEDEN. Osteogmphie, p. 508-509, Pl. LVII, Fig. 12. 
2. ZipMus (.Mesoodon) . - J. F. BRANDT. Mem. A cad. 5' Pete1'Sb01t1'g, vue seric, 

T. XX, 1873, p. 221. 
3. Champsodelphis. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 485, 

Pl. LX, Fig. 19. 
4. Cyrtodelphis. - 0. ABEL. DenlcsclZJ·ift. lc. Akad. d. Wiss., Wien, LXVIII, 1899, 

p. 841 et 851. 

Ce genre est fonde sur une machoire inferieure decouverte dans le Falun miocene de 
Poussan (Herault) par Jules de Christal, et que Gervais place, dans l'Osteograplzie, avec la 
famille des Delphinorhynchid;e . . Cette machoire inferieure est un peu plus petite que celle du 
genre Berardius et se distingue par le developpement curieux de la gouttiere alveolaire, ce 
qui porta Gervais a placer d'abord cette piece dans le genre Mesoplodon. 

Dans le genre Cetorhynchus, les al veoles ·ne sont plus separees par des ponts osseux, mais 
forment une large gouttiere pen prc:ifonde, interrompue seulement par de faibles cretes 
transversales. Il en resulte que la dentition se trouvait ici en voie de reduclion, et que les 
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dents, relativement grandes et serrees les unes contre les autres, etaient implantees dans la 
gencive, et non plus enfoncees dans la machoire. - La sympbyse est tres longue, l'angle 
sympbysien est arrondi au sommet et la coupe transversale de la machoire inferieure est 
semi-circulaire. Dans la branche maxillaire droite de Ceto-rhynchus Christoli, on compte 
environ 40 alveoles; le nombre total des dents peut done avoir atteint le chiffre de 50 a 55 
dans cbaque moitie de la machoire. 

La forme generale et l'angle arrondi de la sympbyse me conduisirent en 1899, a placer 
Cetorhynchus Christoli dans le genre Cy-rtodelphis (1), mais je faisais deja remarquer 
en 1901 que cette determination ne pouvait etre consideree que comme provisoire (2

) . 

Une etude plus approfondie et la comparaison avec les Ziphiides fossiles prouvent, 
maintenant, d'une maniere certaine, que le genre Cetorhynchus doit etre joint a eette 
famille. 

Il n'est connu jusqu'a present que par trois machoires inferieures, qui appartiennent a 
deux e peces differentes, et il represente une forme de transition des Ancetres polyodontes 
bomodontes des Zipbiides aux Types oligodontes pseudoheterodontes d'aujourd'hui. On 
n'observe, cependant, pas ici un accroissement de taille de certaines alveoles de la machoire 
inferieure, comme chez Palr£oziphius et Anoplonassa; au contraire, la reduction des alveoles 
est tout a fait reguliere dans les portions mandibulaires conservees (ceci n'exclut, cependant, 
pas que, a l'extremite anterieure de la macboire inferieure, qui est inconnue jusqu'a present, 
il y ait eu de plus grandes alveoles, pour de plus grandes dents, a peu pres comme chez 

Hype1·oodon). 
Le genre Cet01·hynchus nous montre de quelle fa~on la reduction de la dentition se fi t 

chez les Ziphiides ; on ne peut, pourtant pas le mettre, pour le moment, en connexion 
genetique avec aucun autre genre de Ziphiides. 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPH IQUE. 

I. France : Poussan (Dep. Herault) , Leognan (Gironde). 
2 . Belgique : Bassin d'Anvers. 

~. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

1. Miocene : Falun miocene de Poussan et de Leognan ; Bolderien d'Anvers. 

(1) 0. ABEL. U11tersuch. iiber die foss. Platanistide11 des Wiwe1· Becke11s, DENKSCHR. D. K AKAD D. W1ss., Wien, 68. BJ. 

1899, p. 851. 
(2) 0. ABEL. L es Dauphi11s longi1·ost1·es dn Bolderie11 d'Am·e,·s. M£11. Mus. ROY. D'HIST. NAT. BELa., I, Bruxelles, 1901, 

p. 48. 
13. - 1905. 
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1. - Cetorhynchus atavus, n. sp. 

(Fig. 16). 

Type : Fragment de ]a symphyse mandibulaire , provenant des envit'ons d'Anvers 
(nouvelle enceinte, 3e section, fosse capital, pres Deurne, a gauche de la porte de 
Turnhout, 186 1). 

1. -DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Connue seulement, jusqu'a present, du Miocene superieur (Bolderien) du bassin 
d'Anvers. 

2. - CARACTERES DE L'ESPECE . 

On ne connait qu'un fragment de la region symphysienne de la machoire inferieure. 

Longueur totale. 
Largeur maximum de Ia branche mandibulaire droite, a J'exlremite poslerieure de Ia symphyse 
Largeur m ax imum de Ia branc!te m andibulaire gauche, a l'exlremile anlerieure du fragment . 

162 millim et.res . 
37 
22 

Caracterisee par de larges gouttieres al veolaires peu profondes (largeur moyenne de 
celles-ci : 19 millimetres) ; les ponts osseux entre les alveoles sont rudirnentaires ; 

cependant la place de ces ponis est indiquee par de faibles bourrelets transversaux, dans 
le fond des gouttieres al veolaires, ainsi que par de petites saillies sur les parois laterales 
des alveoles. L'etat de conservation permet de reconnaitre, avec certitude, que la 

fossilisation n'est pas la cause de l'absence des pouts osseux interalveolaires, mais que 
ceux-ci etaient naturellement atrophies. 

Dans la branche maxill aire droite, on voit dix al veoles, dan s celle de gauche, cinq ; 
les al veoles rudimentaires ont un contour rectangulaire , parce que les bords ne sont plus 

echancres et parce que les dents etaient serrees . Les plus grandes alveoles ont 18 milli­
metres de diametre (longueur 18 millimetres, largeur 19 millimetres); les plus petites, a 
l'extremite posterieure de la branche maxillaire droile , ont 14 millimetres de diametre. 

La face superieure de la r egion symphysienne est excavee, sur la ligne mediane, et la 
symphyse elle-rueme est indiquee par une forte gouttiere a bords renfles en bourrelets (qui 
sont plus marques dans la partie posterieure que devant). Sur les faces laterales de la 
mandibule, il y a un pro fond si llon mentonnier. Coupe transversale de la macho ire inferieure, 
semi-circulaire . Rameaux libres non appliques l'un contre l'autre sur la face inferieure, 

mais separes par une echancrure . 
Cette echancrure, qu'on remarque chez presque tous les Ziphiides, indique que, dans 

ce groupe d'Odontocetes, il y a eu, au cours du developpement phylogenique, non pas un 
allongement, mais un raccourcissement de la symphyse mandibulaire. 



BOLDERIEN (M~OCENE SUPERIEUR) D'ANVERS 97 

Dans les gouttieres alveolaires se trouvaient, sans doute, des dents rel11tivement 
grandes, uniradiculees, dont la plus grande partie etait enfoncee dans la gencive; mais 
elles n'ont, evidemment, pas encore ete aussi reduites que chez Mesoplodon. 

FIG. 16. - Cetorhynchus atavus, Abel. - Miocene superieur. 

Boldei·ien J'Anvers . - Mi'tchoire inferieure, vue de dessus. - Echelle : ~ · 

Pour montrer : que le fragment figure de Ia region sy:nphysienne ne possede pas d'alveoles pour 
des dents fonctionn elles, rna is que les ponts osseux entre les a! veoles sont presque completement 
oblileres, les aheoles elles-memcs etant reduiles a des fosscll es tres peu profondes, visibles seulement 
par un eclairage oblique, - que les dents etaient jadis Ires serrees, mais qu'elles n'elaient plus repre­
scnlees, ici, que par de toules petites dents rudimentaires implantees dans Ia gencive. 

Celle m:lchoire· nous' explique Ia gouttiere alveolaire rudimentaire de 1\Iesoplodon et des autres 
Ziphioides vivants ct forme un pendant a 1\Iioziphius OLI il y a une pareille goutLiere alveolaire dans le 
susmaxillaire (Fig. 18). 

3. - COMPARAISONS. 

Les deux machoires inferieures qu'on peut comparer avec Cetorhynclzus atavus appar­
tiennent a Cet?rhynchus Christoli, Gerv., et proviennent du Miocene de Poussan et de 

Leognan. 
D'apres Gervais, la machoire inferieure de Poussan serait un peu moins grande que 

celle de Bemrdius ou d'Hyperoodon (OsteograpMe, p. 509); elle est done beaucoup plus 
· grande que Cetorhynchus atavus. Une autre difference consiste dans la forme des alveoles, 

qui, chez Cetorhynchus Chr"istoli, sont presque deux fois aussi larges que longues (0 .020 de 
large; 0.011 de long). Les sillons mentonniers manquent toujours, d'apres Gervais, a 
l'espece de la France meridionale, fait remarquable, puisqu'en general !'existence de ces 
sillons vasculaires est de regie chez les Odontocetes a longue symphyse. 

La machoire inferieure du Miocene de Leognan (Osteog1·aphie, Pl. IX, Fig. 19), 
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montre, par conire, des sillons mentonniers faiblement developpes; elle est beaucoup plus 
petite que la machoire inferieure de Poussan et apparteBait, a en juger par l'absence de 
soudure des rameaux dans la region symphysienne, a unjeune animal. 

III. - MIOZIPHIUS, nov. gen. 

(Fig. 17-1 'J). 

l. Dioploclon.- P. J. VAN BENEDEN. Bull. Acacl. Belg., xxrxe annee, 2" serie, 
T. X, 1860, p. 406-407. 

2. Ziphi1·ost1·e. -- P. J. VAN BENEDEN. Mem. cou1·. Acad. Belg., 'l'. XVI, 1864, p. 8. 
3. Ziphi1·ostrum. - B. DU Bus. Bull. Acad. Belg., xxxvne annee, 2e serie, 

T. XXV, 1868, p. 622. 
4. Aporot'us. - B. nu Bus, l. c., 1868, p. 626. 
5. Ziphiopsis, p. p. - B. nu Bus, l. c., 1868, p. 629. 
6. Synostoclon. - B. nu Bus, ms.; E. VAN DEN BRoECK emend. nom. nud. Ann. 

Soc. Malac. Belgique, T. IX, Bruxellfls, 1874, p. 147. 
7. Placoziphius, p. p.- P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteograplzie, Pl. XXVII, 

Fig. lla, explication du texte p. 617. 
8; Ziphi1·ostnt1n. - 0. ABEL. Mem. Mus. 1·oy. Hist. nat. Belg., T. I, 1901, p. 16. 

En 1860, on decouvrit, a Hemixem (au sud d'Anvers, en dehors de 1a ligne des forti­
fications, sur la rive droite de l'Escaut), le crane d'un Ziphiide, dont Van Beneden dit, la 
meme annee, dans une courte communication a l'Academie : " Tout le bee en est conserve 
jusqu'a l'origine des events, _et la partie posterieure du crane, tout en etant detachee, est 
restee entiere. C'est la premiere fois, croyons-nous, que l'on decouvre une partie clu cr:\ne 
proprement clit de Ziphioide fossile. Ce que nous· avons trouve de plus remarquable ala 
premiere vue, c'est qu'au devant des orifices des events, les os maxillaires superieurs 
forment avec les intermaxillaires une excavation, qui indique peut-etre la transition des 
Ziphius fossiles aux Hyperooclons vivants. " (Bztll. Acad. Belg., X, 1860, p. 406-407) . 

Tanclis que Van Beneden designait, en 1860, le crane comme " Dioplodon 
d'Hemixem , , il le considera, en 1864, comme le representant d'un nouveau genre de 
Ziphiide (Ziphirostre). (Mem. cour. Acad. Belg., XVI, 1864, p. 8). 

En 1868, du Bus decrivit un grand nombre de cranes Ziphiides d'Anvers, creant 
plusieurs genres et plusieurs especes, et donna pour Ziphi1·ost?·wn, la diagnose snivante : 

, Gelt're Ziphi1'0strum, Van Ben. - Rost?·e droit ou lege1·ement 1·eleve vet·s la pointe. 
J.l{a.xillait·es plus ou mains epais. Incisifs soucles ensemble pa1· leut·s borcls internes, clans la 
pm·tie moyenne clu museau, nwis separes a la pointe. Canal vomerien ouvert. , 

Sans s'occuper en detail du crane cite par Van Beneden sous le nom de Dioplodon 
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F1c. t7. - Mioziphius belgicus, Abel.- Miocene superieur. 

Bolderien d'Anvers. - Cr:lne, vu de dessus. - Echelle : ~· 

No 5845 d. Reg. d. Oss . foss . d. Mus. roy. d'Hisl. nat. cl. Belg. 

Pour montrer·: Ia profonde depression car·acleristique du premaxillairc dans Ia region preorbilairP, 
- Ia soudure des premaxillaires en avant des nar·ines, - lc for·t renflement des susmaxillaires dans Ia 
region pr·eorbitaire, - les larges ailes sus-orbilaires surplombanles, - les bourrelets postnasaux des 
premaxillaires, - les nasaux cordiformes, - Ia faible asymetr·ic du crane, - les premaxillaires en 
contact dans Ia region du rosl!·e et recouvrant le canal du vomer. 
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d'Hemixem, ou seulement le nommer, du Bus etablit les especes suivantes du genre 
Ziphirost1'um : Z. Tzwninense, Z. tumidmn, Z. 11W1'[Jinatum, Z. lfBvigatum, Z. gracile. 

Comme le meme nombre d'especes est donne par Gervais et Van Beneden dans l'Osteo­
gmphie, et qu'ils ne citent pas davantage le " Dioplodon d' Hemixem ", on pourrait croire 
que c:ette espece a ete supprimee par du Bus et Gervais et qu'ils ?nt divise le genre Ziphi­
?'ostrum en cinq especes. 

Mais, cependant, de nombreux cranes de Ziphiides du Musee de Bruxelles portent des 
etiquettes de la main de du Bus avec !'inscription : " Ziphirost1·um Hemixemii, Van Ben. 
spec. , 11 en resulte que du Bus, outre les cinq especes creees par lui, en distinguait 
encore une sixieme, qui n'a cependant jamais ete caracterisee d'une maniere plus 

precise ( 1) . 

Par suite de ce qui precede, qu'il est impossible de dire si, parmi ces cranes du 
Musee de Bruxelles etiquetes par du Bus, sc trouve, ou non, !'original d'Hemixem de 
Van Beneden. 

Il faut, d'autre part, faire remarquer que la diagnose publiee en 1860 ne suffit pas pour 
definir une nouvelle espece, et surtout un genre. Les cranes etiquetes par du Bus sous le 
nom de Ziphirostrum Hemixemii ont, tous, sans exception, clans la machoire superieure, 
une gouttiere alveolaire peu profonde avec 35 a 48 alveoles bien marquees; mais, ni clans 
Van Beneden, ni chez du Bus, nous ne trouvons une indication de ce fait extremement 
important, et le dernier ne signale que chez Ziphh·ostrwn gracile une " particularite tres 
remarquable " • qui consiste en co qu'on voit, dans l'un des fragments de machoire supe­
rieure, 10 a 12 alveoles. 

En 1868, du Bus etablit encore le genre Aporotus et lui donna la diagnose suivante : 
" Le genre Aporotus a les memes ramcteres que le gmZ1'e Ziphirostrum, sauf que les 

b01·ds intenzes des incisifs, dans lem· partie 1·ostrale, restent appliques l'un contre l' aut1·e et 
ne sont jamais soudes ensemble. , 

La meme annee, du Bus fonda aussi son genre Ziphiopsis sur Ja diagnose ci-aprcs : 
a Rosb·e de moyenne longueu1·, d1'oit, a peu pd3s aussi haut que large. Maxillah·es 

superieHJ'S t?'?;s epais. Canal vomerien petit. Incisifs mediocremeul developpes, u bards internes 
soudes ensemble duns toute leu1· partie 1·ostrale, de puis la fosse prrJnasale ,jusqu' a la pointe. , 

11 est clair .que les differences " generiques " mentionnees par du Bus ne sont que des 
differences d'age, qu'on peut observer chez les Ziphiides du Bolderien d'Anvers, absolument 
de la meme maniere que dans les especes vivantes des genres Mesoplodon, Ziphius, etc. 

Tandis qu'Aporotus represente un stade plus jeune, les especes du genre Ziphir·ostmm 
correspondent a des individus adultes et l'une des cspeces du genre Zipll'iopsis (Ziphiopsis 
servatus) a un vieil animal, le tout d'un seul et meme genre et espece . 

(l) En 1901 j'ai mentionne, sous ce nom, Ies goullieres alveolaires rudimentaires de trois cranes de MioziphiuB bel­
gicus (N•• 384:5,3846, 3847), qui portcntles etiquettes, ecriles par du Bus, avec Ia designation • Ziphirostrum Hemixemii .• 
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Comme, par consequent, aucune de ces diagnoses ne tient compte des importants 
caracteres morphologiques de cette forme, dans leur ensemble, et que, en outre, l'original 
de Van Beneden n'est pas reconnaissable, parce que la diagnose de cet auteur ne suffit pas 
pour le reconnaitre, - on doit supprimer les genres Ziphirost?·um, Apm·otus et Ziphiopsis, 
ainsi que le genre Synostodon, du Bus, nom. nud., et les remplacer par un nouveau nom 
de genre, pour lequel je propose le terme M-ioziphius. 

FIG. 18 .. - Mioziphius belgicus, Abel.- Miocene superieur. 

Bolderien d'Anvers. - Rostre, vu de dcssous. - Echelle : ±· 
N° 584i d. Reg. d. Oss. foss. d. Mus. roy. d'Hist. nat. d. Belg. 

Pour montrer : Ia gouttiere alveolaire rudimentaire avec alveoles tres peu profondes et avec 
cloisons presque completement oblilerees dans le susinaxillaire, - et aussi que les dents etaient petites 
et extremement serrees. 

1. - CARACTERES DU GENRE. 

Connu : Crane et fragment de machoire inferieure. 
C1·ane lou·rd, mmasse, a forte charpente osseuse, un peu plus grand que celui de 

Mesoplodon. Contour du crane, vu d'en haut, a peu pres rectangulaire, avec le c6te sagittal 
(le plus court) par rapport au c6te transversal (le plus long) comme 2 : 3. Museau a peu p1·es 
double de longueu1· du crane proprement dit, a face superiew·e fort convexe ; susmaxillaire 
avec 37 a 48 alveoles, dont les cloisons sont obliterees, de telle sorte qu' elles sont placees dans 
une gouttie·re lm·ge et peu profonde; premaxillai1·e edente (on peut y suivre Ia gouttiere 
alveolaire comme un sillon etroit et bien marque). Crane peu asymetrique ; ailes orbitaires, 
larges , grandes ; pas de 1·en{lement sus-orbitaire ,· echancntre p1·eorbitaire, p·rofonde. Le 
premaxillaire, dans la region nasale, de chaque c6te des os nasaux, s'eleve en de hautes 
cretes laterales ; susmaxillai1·es fortement ·renfles dans la 1·egion preorbitai1·e et entoumnt 
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une large fosse prenasale. A l'extremite anterieure do cette fosse, les pre.maxillaires forment 

des bourrelets qui s'el€went tout a coup verticalcment. Pas de " mesorostral. , La soudure 

des os qui forment le rostre augmente avec l'age, mais, meme dans un age tres avance, le 

canal vomerien existe encore. Trous olfactif:s larges, encore ouverts dans un age avance. 

Machoi1·e inferie~we a symphyse CO !t1'le, dont la longueur atteint environ le quart de la 

longueur du rostre; deux pai1·es de tres g1·andes dents fonctt'onnelles, la pai1'e anterieure, 
te1'1ninale, est la plus gmnde. Dents posees su1· des socles osseux, qui so1·tent des alveoles, et 
dont la su1'{ace evidee porte une pointe osseuse centmle, dirigee en avant. Canal alveolai1·e de 
la maclzoi1·e infe?·ieure mdimentaire ,· a I' exception des deux paires de dents de la machoire 
inferieure, toutes les autres dents etaient probablement cachees dans lu. gencive pendant 

toute la vie ; de merne dans la machoire superieure. Le regime alimentaire etait evidemment 

teutophage. 

2. - DISTRIBUTION GEOGHAPHJQUE ET GEOLOGIQUE. 

Une espece, dans le Bolderien d'Anvers et d'Hemixem. 

1. - Mioziphius belgicus, nov. spec. 

(Fig. 17-19). 

Type.s : Crane no 3845 (Fig. 17) ; Crane no 3847 (Fig. 18) ; Machoire inferieure 

n° 3854 (Fig. 19), avec }'etiquette de la main de du Bus : Synostodon, spec. 

1. - SYNONYMIE. 

1. Dioplodon d' Hemixem. - P. J. VAN BENEDEN. Sur des ossements fossiles trouves 
dans les environs de Saint-Nicolas. BuLL. AuAD. BELG., XXIXe an nee, 2° serie, T. X, 

Bruxelles, 1860, p. 406-407. 
2. Ziplzi1·ostre d' Hemixem. - P. J. VAN BEN EDEN. Menwire su1· une nouvelle espece 

de Ziphius de la me1· des lndes. 11:EM. couR. AcAD. BELG., T. XVI, Druxelles, 1864, p. 8 

(nom. nud.). 
3. Ziphirost1·um Turninense. - B. nu Bus. Sur diffP-rents Ziphiides nouveaux du 

Cmg d'Anve?'S, BuLL. AcAD. l3ELG., XXXVlle annee, 2e serie, T. XXV, Bruxelles, 1868, 
p. 622. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 415, Pl. XXVllbis, 

Fig. 6 (I). 

(I) La figure de Gervais et Van Ben eden (Osteogmphie, Pl. XXVIlbis, Fig. 6) pourrait representer !'original, sans doute 
fortement restaure par Ie dessinateur, de Ziphirostrum 7'urn'inense, no 3785 du Catalogue du Musee de Bruxelles, et non 
pa!l Ziphit·oslrum mm·ginatum, com me l'indique TROUESSART (Catalog us Mammalium, p. 1060). 
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4. Ziphirost1·u1n tumidum. - B. nu Bus, l. c., 1868, p. G23; l. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteogmphie, p. 415. 

5. Ziphirostrum 11w1·gin(/tum.- B. nu Bus, l. c., 1868, p. 624; P. GERVAIS et 
P. J. VAN BEN EDEN. Osteographie, p. 415. 

G. Ziphirostnt1n lrevigatum. - B. nu Bus, l. c., 1868, p. 624; P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN . Osteographie, p. 415, Pl. XXVIlbi.\ Fig. 5 (figure incorrecte). 

7. Ziph£rost?·um gmcile. - B. nu Bus , l. c., 1868, p. 625; P. GERVAIS et 
P. J . VAN BENEDEN. Osteogmplzie, p. 415. 

8 . Aporotus 1·ecurvirostris. - B. nu Bus, l. c., 18G8, p. 626; P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 41G. 

9. Aporotusaffinis.- B. nu Bus, l. c., 18G8, p. G26; P. GERVAIS et P. J. VAN 
BENEDEN. Osteographie, p. 41G (L'original d'Aporotus affinis, ll0 3819 du Catalogue du 
Musee de Bruxelles, porte l'etiquette ecrite par du Bus : Ziplzi1·ost1·um affine) . 

F1c. 19. - Mioziphius belgicus, Abel. - Miocene superieur. 

Boldcricn d'Anvers.- l\I:lchoire inferieure, Yue de dessus.- Echelle: i· 

N° 5854 d. Heg. d. Oss. foss. d. l\Ius. roy. d'Hist. nat. d. Belg., avec Ctiquetle de Ia main de du Bus 
Synostodon spec. 

Pour montrer : Ia region symphysienne de Ia m~'tchoire inferieure, - les rameaux mandibulaires 
laissant entre eux nne Cchancrure, qui indiquc que Jes ancetres de l\lioziphius avaient une longue 
symp hyse, et que Ia courle symphyse est done secondaire chez les Ziphioides, - !'absence de dents et 
les alveoles modifiees d'une maniere particuliere, - ~~ l'exlremitc libre de Ia machoii·e, deux paires 
d'alreoles dont l'anterieure est Ia plus grande (comme chez Berardius), - mais des alveoles remplies par 
des houchons osseux sortis de l'interieur de Ia machoire, - sm· ces bouchons portant nne Iegere 
excaYation (pseudoalveoles) pour les dents, nne pointe osseuse dirigec obliquement et vers le haul pour 
Ia fixation des racines, -entre les bouchons et derrie1·e eux, des fosses profondes representant l'ancienne 
gonttiere alveolaire comblee par des excroissances osseuses montees de l'interieur de l'os, - en dehors 
des deux paires de dents anterieures, evidemment pas d'aulres dents fonctionnelles, mais vraisemhla­
blement de petites dents rudimentaircs, dans Ia gencivc, comme chez l\lesoplodon. 

14.- Hl05. 
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10. Aporotus chcy1·tus. - B. DU Bus, l. c., 1868, p. 627; P. GERVAIS et P. J. VAN 

BENEDEN. Osteogmphie, p. 416, Pl. XXVIlbis, Fig. 7 (par exception la figure n'est pas 
renversee, mais elle est fortement restauree). 

ll. Ziphiopsis senatus. - B. DU Bus. l. c., 1868, p. 629; P. GERVAIS et 
P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 41G, Pl. XXVIlbis, Fig. 8. 

12. Placozipltius Duboisii p. p.- P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, 
Pl. XXVII, Fig. 11 a, explication du texte p. 617. 

13. Synostodon. - B. DU Bus, nom. nud., emerjd. E. VAN DEN BROECK. Esquisse 
geologique et paleontologique des depots pliodmes des envi1·ons d' Anvers. ANN ALEs DE LA soc. 
MALACOLOGIQUE DE BELG., T. IX, Bruxelles, 1874, p. 147. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE 

Bolderien clu bassin cl'Anvers. 

3. - EXEMPLAIRES DU MUSEE DE BRUXELLES. 

Nos 3783 (Original clu Ziphi1·ost1·um marginatwn, du Bus); 
3784 (Original I clu Ziphi1·ostrum Ttwninense, du Bus) ; 
3785 (Original II du Ziphi1·ost1·um Tuminense, du Bus) ; 
3806 (Original du Ziphiopsis servatus, dn Bus) ; 
3807 (O riginal du Ziplti1·ostnt1n tumidum, du Bus); 
3808 (Original de l'Aporotus dicyr-tus, du Bus) ; 
3809, 3 10, 3811, 3812 (Original de l'Aporotus 1'ecurvi1·ostris, du Bus) ; 
3813-3818, 3819 (Original de 1'Apo1·otus affinis, du Bus); 
3820, 3 21 (Original du Ziphirostntm gracile, du Bus); 
3822 (idem) , 3825, 3826, 3827 (O riginal du Z iplti1·ostnun gracile, du Bus); 
3828, 3 29, 3830 (Original du Ziphi1·ostnt1n L<Pvigatwn. du Bus) ; 
3 31-3833, 3835-3849, 3851-3c52, 3854-3856 (en tout, restes de cranes et de 

machoires inferieures de 49 individus). 

4. - C:ARACTERES DE L'ESPECE. 

Premaxillaire, formant l'extreraite anterieure du rostre, edente; gouttiere alveolaire 
du susmaxillaire, avec 35 a 48 dents (le plus grand nombre de dents, dans la machoire 
superieure droite du no 3847), qui sont tres serrees les unes contre les autres; les ponts 
osseux entre les alveoles sont obliteres, mais on peut encore bien les reconnaitre (comparer 
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Fig. 18). Les plus grandes .alveoles des plus grands cranes atteignent un diametre de 
. 7 millimetres. 

Les premaxillairess'enfoncent profondement dans la fosse prenasale, en descendant vers 
le devant, a partir des .cretes verticales de la region nasale et ils paraissent etre fortement 
echancres dans la partie anterieure de la fosse prenasale, par les epais bourrelets preor­
bitaires des susmaxillaires. Ils s'elevent, cependant, brusquement (comparer Fig. 17), a 
l'extremite anterieure de la fosse prenasale en epais et hauts renflements, qui se continuent 
en avant dans la region du rostre. Le developpement de ces renfl.ements varie enormement 
et depend, evidemment, de l'age, du sexe et probablement de la variation individuelle. Le 
canal vomerien est plus large chez les jeunes individus et se resserre a mesure que l'animal 
a vance en age. A un age avance, les premaxillaires se soudent le long de la ligne mediane 
du rostre. Le lacrymal est deja soude, dans sa partie posterieure, avec lEi susmaxillaire chez 
de jeunes animaux, mais se soude aussi par devant, avec le meme os, le jugal et le frontal, 
dans un age plus avance. Les nasaux sont relativemcnt grands, depassent les narines et 
forment ensemble un gros complexe cordiforme, tronque obliquement vers l'arriere; la suture 
internasale est un peu a gauche de la ligne mediane du crane; en general, le crane n'est pas 
fort asymetrique. 

La macho ire inferieure (Fig. 19) porte q uatre socles osseux, pour les deux paires de 
dents ; la premiere, terminale, est plus grande. Sur l'exemplaire no 3854 (Fig. 19), les 
branches maxillaires sont soudees sur une longueur de 1.77 millimetres ; l'extremite ante­
rieure a 45 millimetres de large; la machoire, derriere les premieres alveoles (les plus ante­
rieures), a 40 millimetres de large. 

Les quatre grandes dents de la machoire inferieure etaient, ccrtainement, beaucoup 
plus reduites que ce n'est le cas chez Ziphius, Be'rm·dius ou Mesoplodon. Elles n'etaient 
plus enfoncees dans des alveoles, mais se trouvaient sur des socles osseux qui depassent 
le bord alveolaire; et elles etaient attachees, sur le socle anterieur, par des saillies 
osseuses centrales; sur le socle posterieur, par une ·saillie inclinee en avant. Le bord ante­
rieur du socle posterieur est eloigne du bord posterieur du socle anterieur de 19 milli­
metres. Ce qui est tres remarquable, c'est que, dans la gouttiere alveolaire rudimentaire, 
il y a egalement des excroissances osseuses racemiformes; ici, aussi, des socles osseux ont 
done, ppur ainsi dire, pousse apres que les dents correspondantes etaient devenues 
rudimentaires. 

Que ce fait, unique en son genre, n'est pas un caractere pathologique, accidentel, mais 
est bien un caractere constant de Mioziphius belgicus, est prouve encore par quatre autres 
fragments de machoires inferieures de trois ages differents. 

Je reviendrai en detail sur ce _point dans la Monographie des Ziphiides du Musee de 

Bruxelles. 
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IV. - CHONEZIPHJUS, Duvernoy, 1851. 

I. Ziphius. - G. CuvmR. Recherches sut· les ossemens fossiles, V, 1, 1823, 
p. 352-356, Pl. XXVII, Fig. 4-8. 

2 . Z1phius. - R. OwEN. Monograplt on the Bt·itish Fossil Cetacea {1·om the Reel 
Cmg, 1870. 

3 . Choneziphius.- G. L. DuvERNOY. Annales d. Sciences nat., 3° serie, XV, 1851, 
p. 63 et 71, Pl. II. Fig. 5. . 

4. ChonezipMus. - p. GERVAIS. Zool. et Palrfont. fmnr;., 2• ed. ' 1859, p. 288, 
Pl. XL, Fig. 2 . - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, p. 413, Pl. XXVII, 
Fig . 4-5, Pl. XXVIJbis, Fig. 4. 

5 . Choneziphius. - R. LANI\:ESTER. Qua1·t. Jou'rnal Geol. Soc., XXVI, 1870, 
p. 502-507, Pl. XXXIII, Fig. 1·4. 

6. Chonez1phius. - J. LEIDY. P1·oc. Acacl. Nat. Sci. Philadelphia, 1876, p. 81 . -
Journ. Acad. Nat. Sci. Philadelphia, VIII, 2• serie, 1877, p. 218-224, Pl. XXX, Fig. 1, 2, 
Pl. XXXI, Fig. 1, 2. 

7. BelemnozipMus. - T. H. HuxLEY. Qua1·t. Joum. Geol. Soc., XX, 1864, p. 395. 
8. Ziphiopsis. - B. DU Bus. Bull. Acad. Belg., 37e annee, 2e serie, p. 628, 

XXV, 1868. 
9. Ziphiopsis. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteograpkie, p. 417, 

Pl. XXVIlbis, Fig. I. 
10. Ebo?·oziphius. - J. LEIDY. Journ. Acacl. Nat. Sci. Philadelphia, VIII, 2° serie, 

1877, p. 224, Pl. XXX, Fig. 5, Pl. XXXI, Fig. 3 . 

Comme l'independance du genre Choneziphius, etabli par Duvernoy, a ete, a differentes 
reprises, mise en doute, et que la diagnose de Duvernoy a ete consideree comme insuffisante, 
il est necessaire de mentionner ici 1es points par lesquels le genre Ziphius se distingue de 
Choneziphius; les materiaux sur 1esquels 1e genre Choneziphiu,s est fonde sont les 
nombreux restes de cranes du Musee de Bruxelles. 

1. - ZIPHIUS, G. Cuvier. 

Rostre large ala naissancc, mais diminuant rapidement vers l'avant, non elargi au 
milieu, absolument pas renfle ou seulement tres lege~ement . Premaxillaires formant, au 
devant des narines, une large fosse infundibuliforme, plus ou moins profonde. Premaxil­
laires separes sur la face superieure du rostre par une large fente, dans laquelle on aperc,;oit 
le vomer. Ce1ui-ci tres fort dans la region anterieure du rostre, constituant, par la soudure 
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de ses deux lames divergentes, un os fusiforme (le mesorostral de Turner). Ziphius est plus 
grand que Choneziph£us, la longueur du crane des vieux individus mesurant environ 
108 centimetres. 

2. - CHONEZIPHIUS, G. L. Duvernoy (nov. emend.). 

Rostre etroit a la naissance, retreci au devant de la ligne preorbitaire, tres elargi et 
renfl.e vers le milieu du rostre ; tandis que, chez Ziphius, il n'y a jamais d'alveoles 
rudimentaires dans le premaxillaire, quatre cranes de Choneziphius du Bolderien en 
montrent des traces (N° 3772; le susmaxillaire gauche porte 23 alveoles ; le susmaxillaire 
droit, 25, a peu pres au milieu du rostre). - Premaxillaires etroitement accoles l'un contre 
l'autre sur la ligne mediane ; avec l'age completement soudes ; canal vomerien etroit, mais 
ouvert. - Premaxillaires soudes au devant des narines, en une forte crete, refoulee, vers 
la gauche, au dela du plan median, et qui divise la fosse prenasale en une moitie droite, 
plus large, et en une moitie gauche, qui a environ la moitie de la largeur de la moitie 
droite, ou qui est encore plus etroite. Longueur du crane, chez de vieux individus, environ 

70 centimetres (complete). 

1. - Choneziphius planirostris, G. Cuvier, 1823. 

Type : Originaux de Cuvier du Bolderien d'Anvers (bassin du port). 
l. -Crane, trouve le 23 juillet 1812, a 400 metres de la rive droite de l'Escaut. 

(CuvrER. Recherches sur les ossemens foss., Pl. XXVII, Fig~ 4-6, p. 353-355). 
2. - Crane. (lbicl ., Pl. XXIII, Fig. 7-8, p. 355-356). 
Synonymie pour ce dernier crane : Ziphius Cuvieri, Owen, 1870. Les deux cranes se 

trouvent au Museum d'Histoire naturelle de Paris. 

1. - SYNONYMIE. 

l. Ziphius planirostris. - G. CuvrER. Recherches su1· les Ossemens fossiles, T. V, 1, 
1823, p. 352-356, Pl. XXVII, Fig. 4-8. 

2 . Choneziphius plani1'0St1·is. - G. L. DuvERNOY. Annales cl. Scienc. nat., 3e serie, 

T. XV, 1851, p. 63 et 71, Pl. II, Fig. 5 . 
3. Choneziphius plant"1·ost1·is. - P. GERVAis. Zoot. et Paleont. f"ranr;., 2e ed., 1859, 

p. 288, Pl. XL, Fig. 2. 
4. Ziphius planirost?·is. - R. OwEN. Monogmph on the British Fossil Cetacea from 

the Reel Orag. PALAJ:ONT. Soc. LoNDON, 1870, p. 5, Fig. 2. 
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5. Choneziphius planh·ostris. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, 
p. 413, Pl. XXVII , Fig. 4-5, Pl. XXVIlbis, Fig. 4. 

G. Choneziphius plani1·ost1·is . - G. CAPELLINI. Del Zifioide fossile (Choneziphius 
plam'rosb·is) scope1·to neUe sabbie plioceniche di Fangonero p1·esso Siena. Mm,r. R. AccAD. 
DEI LINCEI, Cl. d. sc. fis., mat. e nat ., Vol. I, 1885, p. 18-28, con una tavola. 

7. Choneziphius plani?·ostris. - R . LYDEKKER. The Cetacea of the Suffolk. Cmg. 
QuART. JouRr\. GEoL . Soc. LoNDON , XLIII, 1887, p. 14, Pl. II, Fig. 7. 

8. Belemuoziphius planus?- T. H. HuxLEY. On the Cetacean Fossils termed" Ziphius, 
by Cuvie1~ u;ith a Notice of a New Species (Belemnoziphius comp1·essus) f1·om the Red C1·ag. 
QuART. JouRN. GEoL . Soc ., LoNDON, XX, 1804, p. 395. 

0. Ziphiopsis phymatodes. - B. DU Bus. Su1· differents Ziphiides nouveaux du Cmg 
d'Anvers. BuLL. AcAD . BELGI<~UE, 37e annee, 2• serie, XXV, 1868, p. 628. 

10. Ziphiopsis phymatodes. - P. GERVAIS et P . J. VAN BENEDEN. Osteog·raphie, 
p. 417, Pl. XXV!Ibi\ Fig. l. 

11. Ziplzius Cuvie1·i.- R . 0"\VEN . Jvfonogmph on the B1·itish fossil Cetacea f1·om the 
Red Cmg, l. c., p. G, Fig. 3. 

12. Ziphius planus. -- R . OwEN. Ibid., p. 16, Pl. II, Fig l. 
13. Clwneziphius P aclca1·di. - E. R . LANKESTER. A new Ziphioid Cetacean from the 

Suffolk Bone-Bed. QuART. JouRN. GEoL. Soc . LoNDON , XXVI, 1870, p. 502-507, 
Pl. XXXIII, Fig . 1-4. 

14. Choneziphius t?·aclwps.- J. LEIDY. Renw1·lcs on Fossds from the Ashley Phosphate 
Beds . PRoc. AcAD . NAT. Scr. PHILADELPHIA, 1876, p. 81. - Description of Ve1·teb1·ate 
Remains, chiefly f1·om the Phosphate Beds of South Carolina. JouRN. AcAD . NAT. Sci. 
PmLADELPHIA, Vol. VIII, 2e serie, 1877, P· 218, Pl. XXX, Fig. 2, Pl. XXXI, Fig. l. 

15. Choneziphius liops.- J. LEIDY , l. c., 1876, p. 81 ; l. c., 1877, p. 222, Pl. XXX, 
Fig. l, Pl. XXXI, Fig. 2 . 

16. Eboroziphius ccelops. - J. LEIDY, l. c., 1876. p. 81; l. c., 1877, p. 224, Pl. XXX, 
Fig. 5, Pl. XXXI, Fig. 3. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Belgique, Angleterre, Italie, Caroline du Sud. 

3. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 
Red Crag de Suffolk (Felixstowe, Southwold, Woodbridge, Shotley) ; Sables pliocenes 

de Fangonero, pres Sienne; Ashley Phosphate Beds, Caroline du Sud. 
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4. - ~XEMPLAlRES DU MUSEE DE BRUXELLES. 

No 3767-3782. (No 3782, original du second exemplaire de Ziphiopsis phymatodes, 
du Bus, decrit par B. du Bus), 3790. 

5. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

On connait seulement des restes de cranes et quelques vertebres. 
Rostre etroit ala naissance, fort renfie au milieu et a l'extremite; susmaxillait·e et 

premaxillaire avec gouttiere alveolaire rudimentaire; generalement, on ne voit pas 
d'alveoles separees, mais il existe seulement une gouttiere peu profonde, a bords tranchants. 
Ponts osseux bas; les parois primitives de separation des alveoles ne sont visibles que sur 
quelques exemplaires; le nombre des al veoles est tres variable (No 3772, au milieu de 
susmaxillaire, a droite 25, a gauche 23 alveoles, le plus grand diametre alveolaire etant de 
4 millimetres; No 3768, dans le susmaxillaire gauche, 10 alveoles sur un espace de 
80 millimetres, tandis qu'a droite il n'y en a pas; sur le No 3782, des alveoles rudimen­
taires dans les deux susmaxillaires, mais seulement indiquees trcs legerement; de sorte 
qu'il est impossible d'en indiquer le nombre exact; No 3774, des alveoles tres rudi­
mentaires dans le susmaxillaire). Les dents etaient probablement placees, comme chez 
Ziphius, Hype1·ooclou ou Mesoploclon, seulement dans la gencive correspondant au susmaxil­
laire.- Premaxillaires fortement accoles l'un contre l'autre, sur la face superieure du rostre, 
et se soudant de bonne heure; fosse prenasale formee par les premaxillaires, fort profonde; 
les premaxillaires se rencontrent au devant des narines cordiformes en une crete, qui est 
d'abord etroite et tranchante, mais qui se renfle rapidement vers !'avant et passe dans le 
rostre (comparer P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN, Osteograpltie, Pl. XXVII, Fig. 4-5). La 
fosse prenasale est divisee, par cette crete, en deux moities inegales, celle de droite etant 
deux fois aussi grande, ou encore plus, que celle de gauche. - Narines s'elevant vertica­
lement; grands trous olfactifs; susmaxillaires fortement excaves dans la region sus-orbitaire, 
pres de la suture premaxillo-susmaxillaire, formant une profonde gouttiere, mais tres 
epaissis au-dessus de l'arcade sus-orbitaire. Echancrure preorbitaire double, de forme et de 
profondeur tres variables . - Ailes sus-orbitaires relativement etroites, la forme et la 
direction du borcl externe sont tres variables. - Mesethmoi:de fortement ossifie, lacrymal 
soude avec le frontal, le susmaxillaire et le jugal; nasaux tres reduits, noueux, perdus 
clans presque tous les cranes (pendant la fossilisation), se trouvant dans de profondes fosses, 
sous les cretes premaxillaires. Forme du rostre, tant6t plus convexe, tant6t plus plate, 
evidemment fortement intluencee par l'age et les variations individuelles, et peut-etre aussi 
par le sexe. - Le canal vomerien reste egalement ouvert chez les vieux indiviclus, mais il 

est alors fort retreci. 
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V. - MESOPLODON, W. H. Flower (emend .), 1878. 

('0-v'. H. FLOWER. A {urthe1· Cont1·ibution to the Knowledge of the existing Ziph.ioid 
Whales. Genus Mesoplodon. TR. ZooL. Soc. LoNDON, X, Part IX, 1878, p. 415). 

Dans le Miocene et le Pliocene de l'Europe et de l'Amerique du Nord (Ashley 
Phosphate Beds de la Caroline du Sud), on a decouvert un grand nombre de restes de 
cranes, et presque exclusivement des fragments du rostre. Ces pieces furent decrites, d'abord, 
par G. Cuvier comme Ziphius longi1'ost·ris, en se basant sur un rostre de provenance 
douteuse (probablement du Bolderien d'Anvers). De nombreuses decouvertes dans le Red 
Crag de Suffolk, Je Pliocene de l'Italie et le Bolderien d'Anvers amenerent l'etude 
approfondie de ces rostres; la description des decouvertes anglaises a ete faite parR. 0 wen; 
celle des decouvertes italiennes, par G. Capellini et celle des decouvertes belges notamment 
par B. du Bus. J. Leidy a etabli les especes pour les restes des dep6ts phosphates de la 
Caroline du Sud, especes qu'il partagea en deux genres differents. 

En 1870, R. Owen a, par la publication de ses recherches sur le genre Ziphius, donne 
!'impulsion a une pulverisation tres extraordinaire, et non justifiee des especes. Owen n. 
decrit, du Bolderien : Ziph.ius plani1·ostris et Z. Cuvie1·i (qu'on doit mettre dans le genre 
Clzoneziphius et qui representent une seule espece !) ; Owen distingue, en outee, l'espece 
Ziphius longi1·ost1·is de Cuvier ; du Red Crag, on ne cite pas moins de sept especes 
differentes du genre Ziphius. 

B. du Bus avait indique, en 1868, un grand nombre de genres et d'especes de 
Ziphiides, qui furent tres insuffisamment caracterises. 

C. G. Capellini suivit cette methode de pulverisation de du Bus et d'Owen dans ses 
etudes sur Dioplodon et Mesoplodon du Pliocene de l'Halie. Dans ce travail, il cite 8 especes 
du genre Dioplodon et 2 especes du genre Mesoplodon (une de celles-ci comme douteuse). 

Si l'on y ajoute les differentes especes etablies par P. Gervais et P. J. Van Beneden, 
Huxley, Leidy, Lawley, Newton et Vigliarolo, qui font toutes partie d'un seul et meme 
groupe de formes, nous voyons que ce groupe de formes (apres avoir limite le nom de 
Zipltius au Ziphius cavi1·ost?·is) se presente comme divise en non moins de 5 genres 
(Dioplodon, Mesoplodon, Belemnoziphius, Rhinostodes, Pt·o1·oziphius) avec 24 especes en 
tout, qui auraient p·euple, dans le Miocene et le Pliocene, les mers de l'Europe e.t de 
!'Amerique du Nord! 

Tout d'abord, on ne peut certainement rien objecter a l'opinion que le genre 
Mesoplodon, aujourd'hui pauvre en especes, aurait ete autrefois beaucoup plus riche. Mais, 
pour maintenir une semblable affirmation , un examen approfondi des restes existants, et 
notamment, la comparaison exacte avec les types vivants s'imposent. Si les variations 
individuelles chez ces derniers existent dans de larges limites, on sera autorise, et meme 
force, de considerer les differences dans la structure des types fossiles aussi seulement 
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comme des variations individuelles, et non pas comme des differences specifiques, qu'on ne 
doit regarder comme constantes, que pour autant qu'on pent, en general, se servir du terme 
" constant " en parlant d'une " espece ". 

Or, voila que precisement la comparaison avec les especes actuelles de Mesoplodon 
prouve que la forme, la longueur, le degre de soudure des pieces du rostre varient extre­
mement dans une seule et meme espece. Et c'est precisement le rostre qui est particu­
lierement influence par les differences d'age, de sexe et d'individu. H. 0. Forbes a 
parfaitement raison quand il dit dans son excellent travail sur Mesoplodon (P. z·. S., 
1893, p. 235) : " It follows also that a great number of the Crag fossils of the genus 
Mesoplodon must be united together as forms of the species, of different sexes 
and ages. " 

Meme P. J. Van Beneden, auquel on ne peut certes pas reprocher ·de ne pas creer de 
nouveaux noms d'especes, dit des especes du Pliocene italien que C. G. Capellini a 
etablies (I) : " Capellini a decrit et figure des ossements de Mesoplodon ou Micropteron 
q u'il serait sans doute difficile de separer de l'espece vivante. , 

R. Lydekker (Catalogue of the Foss. Mamm. Brit. Mus., V, 1887, p. 68), reunit. aussi 
trois especes : Mesoplodon longirostris, M. Becanii et M. medilineatus avec le Mesoplodon 
longi1·ostris de Cuvier. 

Il ne peut subsister de doute que toutes les differences qui existent entre les rostres de 
Mesoplodontes fossiles connus jusqu'a present, ne suffisent pas pour fonder de nouvelles 
especes, a plus forte raison differents genres. La forme et les differences de grandeur, 
ainsi que le degre d'ossification du vomer varient extremement; on serait oblige, en 
poussant la minutie aussi loin que R. Owen, du Bus et Capellini, de distinguer, dans le 
Bolderien d'Anvers, non moins de 15 a 18 especes! 

D'autre part, on ne connait que deux dents de la machoire inferieure de Mesoplodon 
l01~gi1·ostris, nom sous lequel on doit reunir toutes les especes citees dans la liste des syno­
nymes; toutes deux provenant du Pliocene de la Haute Italie et qui furent decrites par 
Lawley et Capellini comme deux especes differentes : Dioplodon Meneghinii, Law. et 
Mesoplodon d'Anconm, Law. spec. 

Cependant, un examen impartial ne fera pas decouvrir le caractere qui autoriserait la 
separation specifique, et encore moins generique, des deux dents; carle developpement 
plus vigoureux du socle dentaire et de la dent meme, chez Mesoplodon d' Anconm, se trouve 
anssi chez le male des especes vivantes de Mesoplodon, tandis que la femelle a les dents 
plus petites. Je considere done Dioplodon 11-feneglzini, Law. comme 1a femelle, Mesoplodon 
d' Anconm comrne le male de Mesoplodon longiTostn:s. 

Je reviendrai en detail, dans la Monographie des Ziphiides d'Anvers, sur les differences 
dans la forme, la grandeur et le degre de soudure des rostres de Mesoplodon longirost?·-is. 

(1) P. J. VAN BENEDEN. Les Ziphio·ides des me1·s d'Eu1·ope. MtM. coua. AcAn. BELGIQUE, XLI, Bmxelles, 1888, p. 100. 

15. - 1905. 
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1. - Mesoplodon longirostris, G. Cuvicr, 1823. 

Type : Original de Cuvier (Rostre) . Probablement du Bolderien d'Anvers, au Museum 
d'Histoire naturelle de Paris. 

1. - SYNONYMIE. 

1. Ziphius longirostris.- G. CuvmR. Reche1·ches sur les ossemens fossiles, T. V, l, 
Paris, 1823 , p. 35G, Pl. XXVII, Fig. 9-10. 

Ziphius longi1·ostris.- P. J. VAN BENEDEK. Notes sur deux Cetaces fossiles zJrovenant 
du bassin cl' Anvers. BuLL. AcAD. BELG., T. XIII, p e partie, Bruxelles, l 84G, p. 259. 

Ziphius (Dioplodon) longit·ostris . - R. OwEN. Description of some Afammalian Fossils 
from the Reel Crag of Suffolk. QuART. JouRN. GEOL. Son., X li, London, l85G, p. 228, 
Fig. 24. 

Dioplodon longirostris. - P. GERVAiS. Zool. et Paleont. f?·anr;., 2• eel.' Paris, 1859, 
p. 290. 

Ziphius longirostris. - B. DU Bus. Sur quelques Mammiferes du Cmg cl' Anvers. 
BuLL. DE L'AcAD. BELG ., XXXVle annee, 2• serie, T. XXIV, Bruxelles, 1867, p. 570. 

Ziphius longirost1·is. - R. OwEN. Monogmph on the B1·itislt Fossil Cetacea from the 
Reel Cmg. No 1, Containing Genus ZtjJhius. PALAWNT. Soc. LoNDON, Vol. fo r 1869, 
London, 1870, p. G-7. 

Ziplzius (Mesoodon) longirostris. - J. F. BRANDT. Untersuchungen iiber die fossilen 
uncl subfossilen Cetaceen Europas. MEM. DE L'AcAD. DE st. PETERSBOURG, vn· serie, T. XX, 
St Petersbourg, 1873, p. 220. 

Dioploclon longi1·ost?·is. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteogmphie des 
Cetaces vivants et fossiles . Paris, 1868-1 880, p. 420, Pl. XXVII, Fig. 6, 6a (1

). 

Dioplodon longirostt"is. - G. CAPELLINI. Resti fossili di Dioploclon -e Mesnplodon. 
Mmr. R. AccAD. Scr. BoLOGNA, scr. 4a, T. VI, Bologna, 1885, p. 294, Pl. I, Fig. 1-3. 

Dioploclon longirost1·is. - R. LYDEKKER. Catalogue of the Fossil :Mammalia in the 
British A1useum. Part. V, London, 1887, p. G8-71, Fig. 13-14. - The Cetacea of the 
Suffolk Crag. QuART. JouRN . GEoL . Soc. LoNDON, Vol. XLlii, 1887, p. 15. 

Dioploclon longirvstris. - G. ·VIGLIAROLO. Dei generi 111icropteron, Dioplodon e Rhinos­
lodes ecc . AT'rr R. AccAD. Scr. Soc. R. DINAPOLI, Vol. VI, ser. 2a, No 5, 1894, p. 10. 

Dioploclon longirost1·is. - A. PoRTIS. Un Dioploclonte nel pliocene astigiano. RrvrsTA 
lTALIANA DI PALEONTOLOGIA, 3e annee , Parma, 1897, p. 2L1-39. 

2 . Dioplodon Becanii. - P. GERVAIS. Zool. et Paleont. fran r; ., Ir• edit., T. II, 
Explic. Pl. XXXVIII, Paris, 1852, ne edit., p. 290, pl. XXXVIII, Fig. 4, Paris, 1859. 

( 1) Pl. XX VII, explication de Ia Fig. 6, cite com me Ziphius longi1·ost1·is. 
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Z1phius Becanii. - P. J. VAN BENEDEN. Menwire su1· une nouvelle espece de Z iphius 
de lamer des lndes. M:E~L couR. DE L'AcAD. BELG., T. XVI, Bruxelles, 1864, p. 7. 

Dioplodon Becanii. - P. GERVAIS et P. J. VA BENEDEN. Osteographie des CJctaces, 
p. 420, Pl. XXVII, Fig. 7, Pl. XXVIIbis, Fig. 3, 3a. (Cite dans l'explication de la 
Pl. XXVII comme Ziphius Becanii / sur la Pl. XXV !Ibis , comme " Ziphius longi1·ostris, 
du Bus, non Cuv. 1" ; ala page 616 et 617, comme Ziphius Becanii et Ziphius longi?·ostris; 
p. 420 comme Dioploclon Becanii) . 

Ziphius (Mesoodon) B ecanii . - J. F. BRANDT. Unte1·suchungen, l. c., p. 221. 
Dioplodon Becanii. - G. VIGLIAROLO. l. c., p. 11. 
3. Belemnoziphius compressus. - T. H. HuxLEY. On the Cetacean Fossils termed 

" Ziphius" by Cuvier, with a Notice of a New Species (Belemnoziphius compressus) f1·om the 
Red Crag. QuART. J ouRN . GEoL. Soc. Lo DON, Vol. XX, 1864, p. 393, Pl. XIX, 
Fig. A-D. 

Ziphius comp1·essus . - R. OwEN. },fonogmph on the B1·itish Fossil Cetacea ft·om the 
Red C1·ag, l. c., p. 25, Pl. V, Fig. 3. 

Dioplodon compressus . - P. GERVAIS et P. J. VAN BENE DEN. Osteographie, l. c., 
p. 422, Pl. XXVII, Fig. 13. 

Mesoplodon comp1·essus. - R. LYDEKKER. Catalogue of the fossil },fammalia in the 
B1·itislt Museum. Part. V, London, 1887, p. 73. 

Dioplodon compressus. - G. VIGLIAROLO, l. c.) p. 14. 
4. Ziphius (Belemnoziphius) declivus . - R. OwEN, ms. dans T. H. HuxLEY. Qum·t. 

Joum. Geol. Soc. London, 1864, p. 395 (nom. nud.). 
5. Ziphius (Belemnoziphius) undatus. - R. OwEN, ms. dans T. H. HuxLEY. Ibid., 

(nom. nud.). 
6. Rhinostodes Antwerpiensis. - B. nu Bus. Sur di(fe1·ents Ziphiides nouveaux du 

Cmg d'Anvers. BuLL. AcAD. BELGIQUE, 2" serie, T. XXV, Bruxelles, 1868, p. 629. 
(No 3788 du Catalogue des Vertebres fossiles du Musee de Bruxelles). 

Rhinostvdes Antwe1·piensis. - G. VrGLIAROLO, l. c., p. 17. 
7. Belemnozlphius recurvus. -B. nu Bus, l. c., BuLL. AcAn. BELG., 2• serie, 1868, 

p. 630. (1.'\0 3805 du catalogue des Vertebres fossiles du Musee de Bruxelles). 
Belemnoziphius 1'ecu1·vus. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, 

Pl. XXVIIbis, Fig. 2-2 a (Figure renversee). 
Belemnoziphius 1'ecu1·vus. - G. VIGLIAROLO, l. c., p. 11. 
s. Ziphius gibbus. - R. OwEN. Monograph on the British Fossil Cetacea ftom the 

Red Crag., l. c., p. 17, Pl. II, Fig. 2, Pl. III, Fig. 3. 
Dioplodon gibbus. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteograpltie, l. c., p. 421, 

Pl. XXVII, Fig. 18. 
Dioplodon ,qibbus.- G. CA~ELLI ' I. Resti fossil£ di Dioplodon e Mesoplodon ecc., l. c., 

p. 295 , Pl. I, Fig. 4-5. 
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Mesoplodon gibbus. - R. LYDEKKER. Catalogzte of the Fossil Mammalia in the 
B1·it£sh Mus., l. c., p. 71. 

Dioplodon gibbus.- G. VrGLIAROLO, l. c., p. II. 
9. Ziphius augustus. - R. OwEN. Monograph on the B1·itish Fossil Cetacea f1·om the 

Red Crag, l. c., p. 19, Pl. III, Fig. l-2. 
Dioplodon angustus. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, l. c., p. 422, 

Pl. XXVII, Fig, 17 (figure renversee de l'original d'Owen). 
Mesoplodon angustus. - R. LYDEKKER. Catalogue of the Fossil Mammalia in the 

British Museum, l. c., p. 72. 
Dioplodon angustus. - G. VIGLIAROLo, l. c., p. 12. 
10. Ziphius angulatus. - R. OwEN. Monograph on the British Fossil Cetacea from 

the Red. Cmg, l. c., p. 20, Pl. IV, Fig. l-2. 
Dioplodon angulatus. - P. GERVAIS et P. J. VAN BEN EDEN. Osteogmphie, l. c., 

p. 422, Pl. XXVII, Fig. l5-15a (Fig. 15 est une figure renversee de la figure 
d'Owen). 

Mesoplodon angulatus. - R. LYDEKKER. Catalogue of the Fossil Mammalia in the 
B1·itish Museum, l. c., p. 73. 

Dioplodon angulatus. - G. VIGLIAROLO, l. c., p. 12. 
11. Ziphius medilineatus. - R. OwEN. Monograph on the British Fossil Cetacea 

f1·om the Red Crag, l. c., p. 22, Pl. IV, Fig. 3. 
Dioplodonmedilineatus. -P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN. Osteographie, l. c., 

p. 422, Pl. XXVII, Fig. 14 (figure renversee de la figure d'Owen). 
Dioplodon medilineatus. - G. CAPELLINI. Resti fossili di Dioplodon e Mesoplodon, 

l. c., p. 298, Pl. I, Fig. 12. 
Dioplodon medilineatus. - G. VrGLIAROLO, l. c., p. 18. 
12. Ziphius tenuirostris. - R. OwEN. Monograph on the British Fossil Cetacea {1·om 

the Red Cmg, l. c., p. 24, Pl. V, Fig. l-2. 
Dioplodon tenui·rost·ris. - P. GERVAIS et P. J. VAN BENEDEN . Osteographie, l. c., 

p. 422, Pl. XXVII, Fig. 8 (figure renversee de la figure d'Owen). 
Dioplodon tenui·rost·ris. - G. CAPELLINI. Resti fossili di Dioplodon e Mesoplodon, l. c., 

p. 296, Pl. I, Fig. 6-8. 
Dioplodon? tenuirostn's. - G. CAPELLINI. Zifioidi fossili e il Rostra di Dioplodonte 

della Farnesina presso Roma. MEM. R. AccAo. ScmNzE, BoLOGNA, Serie Va, T. I, 1891, 
p. :371-381, Pl. I, Fig. 7. 

Mesop~odon tenuirost1·is . - R. LYDEKKER. Catalogue of the FoBsil Mammalia in the 
B·ritish Museum, l. c., p. 7 1. 

Dioplodon tenui1·ostris. - G. CAPELLINI. Nuovi Resti di Z.ifioidi in Calabria e in 
';roscana. RENDICONTI R. AccAo. DEI LINGEr, Vol. II, I o sem., Roma, 1893, p. 28G-287. 

Dioplodon tenuirostris. -G. VIGLIAROLO, Z. c., p. 13. 
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13. Belemnoziphius prorops. - J . LEIDY. Rema1·ks on Fossils from the Ashley 
Phosphate B eds. P&oc. AM. NAT. SciENC. PHILADELPHIA, 1876, p. 81. 

Dioplodon prorops. - J. LEIDY. Description of Vm·tebrate Remains, chiefly from the 
Phosphate B eds of South-Ca1·olina. J ouRN. AcAD . NAT . ScmNc. PHILADELPHIA , Vol. VIII, 
2d serie, Philadelphia, 1877, p. 226, P l. XXX, Fig . 3-4. 

14. Proroziphius macrops . - J . LEIDY. Remarks on Fossils f"rom the Ashley Plws­
phate B eds, l. c., p. 87. JouRN. AcAD. NAT. SCIENC. PHILADELPHIA, l. c., 1877, p. 227, 
P l. XXXII, Fig. l-2. 

15. Proroziphius chonops . - J . LEIDY. Joum. Acad. Nat. Scienc. Philadelphia, 
l . c., 1877, p. 229, Pl. XXXII , Fig. 3-4. 

16. Dioplodon Meneghinii. - R . LAWLEY. Nuovi studi sopm ai Pesci ed alt1·i 
Vertebrati fossili delle colline toscane. Firenze, Tipografia dell' Arte della Starnpa, 
1876, p. 109. 

Dioplodon Meneghinii. - G. CAPELLINI. Resti fossili di Dioplodon e 1lfesoplodon, l. c., 
p. 300, Pl. I, Fig . 19-20. 

Dioplodon Meneghinii.- G. VrGLIAROLO, Z. c. , p. 14. 
17. Dioplodon d 'Anconre. - R. LAWLEY. Nuovi studi, e.cc., l. c., p. 110. 
Mesoplodon d' A nconm. - G. CAPELLINI. Resti fossili d·i Dioplodon e M esoplodon, 

l . c. , p. 302, Pl. I, Fig. 21. 
18. Dioplodon bononiensis. - G. CAPELLINI. Resti fossili, ecc. , l. c., p. 296, Pl. I , 

Fig. 9-ll. 
Dioplodon bononiensis. - G. VrGLIAROLO, Z. c., p. 15. 
19. Dioplodon sen(msis. - G. CAPEI.LINI. Resti fossil i, ecc., l. c., p. 298, Pl. I , 

Fig. 13-16. 
Dioplodon senensis. - G. VIGLIAROLO, l. c., p. 15. 
20 . Dioplodon Lawleyi. - G. CAPELLINI. Resti fossili, ecc., l. c., p. 299 , Pl. I, 

Fig. 17-18. 
Dioplodon Lawleyi. -G. VrGLIAROLO, l. c., p. 15. 
21. Mesoplodon floris . - E. T. NEWTON . On some New Mammals from, the Red 

and NonJ•ich Crags . QuART. JouRN. GEoL. Soc. LoNDON , X LVI, London, 1890, p. 448, 
Pl. XVIII, Fig. 7 a-c, A, B, C (= Mesop(odon Floweri, Canham, ms ., enumeratio tantum in 
R. LYDEKKER, Quart . .Tou1·n. Geol. Soc., XLII I, 1887, p. 17). 

22. Mesoplodon scaphoides. - E . T. NEWTON , l . c., p. 450, Pl. XVII I, 
Fig. 8a-8b . 

23. Dioplodon Farnesinre. - G. CAPELLINI. Zifioidi fossili e il Rostro di Dioplodonte 
della Farnesina presso Roma . MEM . R. AccAD . BoLOGNA, Serie V a, T. I, Bologna, 1890, 
p. 371-381, P l. I , Fig . 2-6. · 

Dioplodon Farnesinm. - G. VrGLIAROLO, l. c., p. 16. 
24. Dioplodon compressior. - G. VrGLIAROLO, l . c., p. 14. 
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2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Belgique, Angleterre, Italie, Caroline du Sud. 

3. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

Bolderien (Miocene superieur) cl'Anvers. 

Red Crag de Suffolk (Blackheath pres Ipswich, Trimley, Woodbridge, Felixstowe, 

Sutton, Falkenham, Shotley). 

Pliocene de l'Italie (Serrastretta et Reggio en Calabre, Farnesina pres Rome, environs 
cl'Orciano, Saline di Volterra, Isola d'Asti). 

Ashley Phosphate Beds de la Caroline du Sud. 

4. - EXEMPLAIRES DU MUSE8 DE BRUXELLES PROVENANT DU BOLDERJ8N D'ANVERS. 

Nos 3787, 3788 (Original de Rltinostodes Antwerpiensis, du Bus). 

3789, 3701, 3792, 3703, 3794, 3795, 3796, 3797 (Original de Dioplodon 
Becanii, Gervais et Van Beneden, Osteographie, Pl. XXVIlbis, Fig. 3, p. 420; figur6 

comme " Zip!tius longi1·ostris, du Bus, non Cuv.? , ; decrit clans le text.e, p. 420-421, 
comme Dioplodon Becanii, figure renversee de l'original). 

Nos 3798-3804, 3805 (Original de Belemnoziphius 1'ecurvus, du Bus; les Figures 2, 2a, 
Pl. XXVIlbis, dans l'Osteographie de Gervais ct Van Bencden sont des figures renversees 

de I' original). 

5. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Sont com~us : Rostres de differents ages, region prenasale ; fragments de la m:khoire 

inferieure avec dents (connus seulement de l'Italie). 

Rostre tres elance, long, etroit, se rapprochant le plus, par sa forme de },fesoplodon 
Grayi, Haast (= JJf. Haasti, Flow.) ; ordinairernent plus ou moins renfle dans la moitie 

posterieure. Fortement com prime bilateralement; coupe transversale ovale. - La longueur 

du rostre varie extrcmement; - entre les muscaux courts (A1esoplodon angulatus, Ow., 

M. compressus, Ow.) et les museaux longs [M. longi1·ostn's, Cuv. (Type), M. Becanii, 
Gerv. et Van Ben., M. tenuirost1·is, Ow.] il y a de nombreuses transitions (par exemple: 

Mesoplodon gibbus, Ow.); - la longueur du museau u'est done pas un caractere qui 
pourrait autoriser une separation specifique, mais clle prouve seulemcnt la grande varia­

bilite du type miocene, dont proviennent probablement les especes vivantes. - On connait 

des rostres des ages les plus divers ; il y en a de peLits, spongieux, ayant appartenu a de 

jeunes exemplaires (R!tinostodes Antwe1piensis, du Bus) et des rostres de tres vieux 

animaux. - "Mesorostral" Lres fort; chez lesjeun~s indiviclus il n'est developpe que dans 

la moitie anterieure du rostre, mais il :finit par remplir entierement la fente entre les 
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premaxillaires; le mesorostral se compose, principalement, des lames paires du vomer, qui 
sont fort developpees, mais qui, dans la jeunesse, sont encore separees par une fente 
mediane, tan dis que la fente disparait chez les vieux animaux ; sur le tard, le mesorostral 
est soude avec le mesethmoi:de, mais, ordinairement, il en est encore separe par une fente.­
Pas de fosse prenasale; region nasale comme dans les especes vivantes de Mesoplodon; il y a 
deux grands trous olfactifs . . - Gouttiere al veolaire rndimentaire, toujours developpee 
comme rainure plus ou moins profonde, mais a bords tranchants; la reduction de la 
dentition est deja aussi avancee chez le type miocene que chez les vivants. Premaxillaire 
formant, au niveau des sutures premaxillo-susmaxillaires, dans la region sus-orbitaire 
et pr:enasale, de grosses cretes ; il existe de grands trous sous-orbitaires, de position et de 
grandeur variables, mais toujours situes derriere la ligne preorbitaire. 

Dents de la machoi re inferieure, triangulaires , base longue · de 20 millimetres, 
11 millimetres de haut chez la femelle (Mesoplodon M eneghinii, Lawl.), un peu plus grande 
chez le male (Mesoplodon d'Anconm, Lawl. ), chez lequella base a 28 millimetres de long 
(pointe de la couronne cassee). Il est probable que la couronne etait reeouverte par une 
couche d'email; malheureusement, ni_ Lawley, ni Cape.llini, ne nous. renseignent sur ce 
point. La dent est posee sur un socle peu eleve chez la femelle, et fort eleve chez le male. 

M esoplodon lougi1·ostris, Cuv. est, selon toute probabilite, le precurseur de M. bidens 
et de M. ew·opmus, probablement aussi des autres especes actuelles ; le type miocene, fort 
variable, a, evidemment, produit les especes actuelles de Mesoplodon par le developpement 
orthogenetique continu de certaines specialisations (comme des dents de la maGhoire 
inferieure) chez les formes vivant ala peripherie de sa zone de distribution geographique. 

IV. EURHINODELPHID~ 

[0. ABEL. Les Dauphins longi1·ostres du Bolderien (Miocene superiem:) des envi1·ons 
d'Anvers. M:EM. MusftE R. HisT. NAT. DE BELGIQUE, 1'. I, 1901.1 

Rostre excessivement allonge, occupant, dans un cas ( Eurhinodelphis longi1·osfris), 

1
9
1 

de la longueur du crane ; - OS du rostre tres de}icats ; - premaxillaire fort etire, 

formant, a lui seul, chez Eurhinodelpltis longi1·ost1·is, beaucoup plus de la moitie du rostre; 
chez EU?·hinodelphis Cocheteuxi, il est, par contre, plus court que la region rostrale du 
susmaxillaire. - Crane ressemblant a celui des Ziphiides, soit faiblement convexe, 
(Eu1·hinodel1Jhis Cocheteuxi, E. longi1·ostris), soit avec une crete transversale escarpee 

( Eu1·hinodelpltis cristatus). 
Le susmaxillairc et la mandibule, seuls, ont des dents ; susmaxillaire, avec 37 a 

60 dents coniques, uniradiculees dans chaque susmaxillaire; premaxillaire edente, avec 
gouttiere alveolaire rudimentaire, a borcls tranchants, qui va jusqu'a l'extremite anterieure 
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du rostre. On n'est pas sur que la machoire inferieure se so it prolongee sur toute I a 
longueur du rostre ; peut etre etait-elle plus courte (com me chez Ichthyosaunts longi?·ostris); 
en tout cas, la symphyse de la machoire inferieure est tres longue, et la machoire 
inferieure elle-meme est garnie de dents coniques, tres serrees et uniradiculees. 

Lacrymat libre, separe du jugal par une suture ; sur le tard, parfois soude avec lui. -
II y a de grands trous olfactifs. - Arcade susorbitaire convexe. Susmaxillaires, au-dessus 
de l'orbite, notamment chez Eu1·hinodelphis cristatus, tres epaissis (chez le male plus que 
chez la femelle ?). Mesethmoi:de ossifie sur une petite partie de sa longueur, comme chez 
les Delphinides ; canal vomerien large et ferme en haut par les premaxillaires tres 
rapproches. - Nasaux, tres petits, de forme tres variable, ordinairement ovale. -
Frontaux le plus souvent resserres, au sommet du crane, en un etroit ruban, mais parfois 
entierement reconverts par le susoccipital fortement projete en avant et les nasaux 
fortement refoules en arriere ; parietaux toujours reconverts au sommet du crane. 

La forme des differents os du crane, notamment du squamosal, varie tres fort selon les 
individus. 

Toutes les vertebres cervicales sont libres. Atlas, avec surfaces pour !'occipital parfois 
etirees en ailes vers les bords externes, et ayant deux apophyses transverses superposees. 
Axis avec fort apophyse odontoi:de et, de chaque c6te, une tres forte apophyse transverse 
imperforee. Corps des vertebres cervicales suivantes, soit mince, soit tres fort (Eudlino­
delphis longi1·ost1·is, Priscodelphinus grandcevus). 

10-11 \ertebres thoraciques ; les 8 anterieures portent des cotes bicipitales ; les 
d..ernieres, 2 ou 3, des c6tes unicipitales. Ala gc vertebre dorsale, la c6te s'articule avec le 
tubercule ala diapophyse et avec la tete a la parapophyse ; a la 9• vertebre dorsale, le cou 
de la c6te se soude avec la parapophyse et la diapophyse devient rudimentaire, ou forme, 
en descendant vers l'extremite de la c6te, un trou transversaire avec le cou; la cote s'articule 
avec le tubercule sur le cou de la cote separe. La 10" vertebre dorsale porte une apophyse 
tranverse tres forte (le cou de la 10• c6te, qui est soude avec la vertebre), la lQ• c6te s'y 
articule. Les vertebres thoraciques sont done conformees comme chez les Physeterides et les 
Ziphiides. 

Apophyses transverses des vertebres lombaires remarquablement courtes, elancees, 
etroites (lxaca.nthus spinosus, Eurhinodelphis C1'istatus), ou longues et larges (Eurhino­
delphis Cocheteuxi, E. longi1·ostris). Nombre des vertebres lombaires probablement ll, des 
vertebres caudales 19. 

Nombre des vertebres : 7 + lOa ll + 11 + 19 = 47 a 48 vertebres. Omoplate tres 
grande, large, triangulaire, semblable a celle des Delphinides. Fosse prescapulaire, 
relativement large, mais forme de l'omoplate variable. - Humerus semblable a celui de 
Physete1·, avec crete deltoi:de plus ou moins developpee ; forme de la tete articulaire, tres 
variable ; tete de l'humerus ordinairement ovale, refoulee sur le bord externe de l'os. 
Radius et cubitus grands, forts, a peu pres de la meme longueur que l'humerus. Olecrane 
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tres grand, fortement echancre par dessous. Des os de carpe sont connus Radial, 
intermedium, cubital, qui sont soudes (vieil individu). II y a quelques phalanges. Les plus 
grands exemplaires de la plus grande espece (Eurhinodelphis Cocheteuxi) pouvaient avoir 
atteint 4 a 5 metres de longueur. 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Belgique (Bassin d'Anvers); Amerique du Nord (New-Jersey, Virginie, Maryland). 

2. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

Miocene superieur. 

• I. - EURHINODELPHIS, du Bus, 1867 . 

Type : Eurhinodelphis Oocheteuxi,-du Bus, 1867. 

1. - SYNONYMIE. 

I. EU1·hinodelphis. - B. DU Bus. Bull. Acad. Belg., 36• annee, 2• serie, T. XXIV, 
1867, p. 569. 

2. Pt·iscodelphinwJ. - B. DU Bus. Ibid., 41• annee, 2e serie, 'f. XXXIV, 1872, 
p. 492-498. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bo1derien d'Anvers. 

(Peut-etre aussi dans !'Amerique du Nord : I xacanthus spinosus, Cope, Miocene, 
Maryland, identique avec Eut·hinodelphis t'ristatus ?) 

1. -- Eurhinodelphis Cocheteuxi, du Bus, 1867. 

Type de l'espece :No 3252 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg., Orane de 
l'Individu I, 0. ABEL, l. c., p. 85, Pl. VI, VII, VIII, IX (Fig. 1), X (Fig. 1, 3, 4). 

N° 3232 du Reg. Oss. foss. Mus. roy . Hist. nat. Belg. Ot·ane; 1 ... et 4• Ve1·tebres 
cervicales; 3e et Be verteb1·es dorsales; J'•, 2•, 3•, 4e vet·tebt·es lombai1·es; 1•·•, 2•, 7• vet·tebres 
caudales; cotes; humet·us de l'Individu IV, 0. ABEL, l. c., p. 86. 

No 3291 : Humer-us, mdius, cubitus. 
No 3452 : Radial, inte1·medium, cubital. 
No 136 (ancien etiquetage) : Omoplate. 

16. - 1905. 
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1. - SYNONYMIE. 

Comparer : 0. ABEL, l. c.) p. 64. 

2. - DISTRlBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

3. - CARACTEH.ES DE L'ESPECE. 

La plus grande espece du genre Eta:hinodelphis; crane j usqu'a 1 m::w de long 
(approximativement). Rostre large a la naissance et diminuant rapidement, -la longueur 

du rostre forme les ~0 de la longueur du crine (approximativement) . - Susmaxillaire 

occupant plus de ]a moitie de la longueur rostrale, avec 37 a 40 alveoles dans chaque 
moitie . Susoccipital fortement convexe . Frontaux visibles comme un ruban plus ou moins 
large entre les nasaux et le susoccipital au sommet du crane. - Regions frontale et 
nasale tres variables. Condyles occipitaux ne faisant pas une forte saillie en arriere. 
Palatins effiles a l'extremiie anterieure, laissant libre, entre eux, une petite crete en 
forme de\ . 

Atlas avec surfaces articulaires anteri eures regulierement excavees; bords formant 
un arc regulierement recourbe; canal neural ordinairement tres etroit et haut. Variant dans 
d'assez vastes limites. - Vertebres cervicales avec corps fortement comprime. Apophyses 
des vertebres lombaires et caudales relati vement longues; elles comii).encent par etre tres 
1at·ges et diminuent rapidcment. 

2. - Eurhinodelphis longirostris, du Bus, 1872. 

Type de l'espece : No 3249 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg. Cnine de 
l'Individu I, 0. ABEL, Dauphins longirostres, l . c., p. 127, Pl. xr, X II, XII I. 

1. - SY ONYMIE. 

Comparer : 0. ABEL, l . c., p. 105 . 

2. - DISTR[BUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

3. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

La plus petite espece du genre Eurhinodelphis/ crane ayant jusqu'a 1m15 de long. 
Rostre etroit a la naissa.nce , diminuant lentement, beaucoup plus long que chez E. Coche­

teuxi/ occupant les *de la longueur du crane (approximativement).- Susmaxillaires ayant 



BOLDERIEN (MIOCENE SUPERIEUR) D'ANVERS 121 

seulement un peu plus des + de la longueur du crane, avec 50 a 60 alveo1es ·dans 

chaque moitie. Susocci.pita1 moins convexe, plus incline en avant; pro:fil du crane plus bas 
que chez E. Cocheteuxi. · - Frontaux parfois entierement caches sous le susoccipita1 
chevauchant fortement en · avant et les nasaux refoules en artiere. Regions nasale et 
frontale tres variables. _Condyles occipitaux faisant une forte saillie en arriere. Palati~s 
fermes a l'extremite anterieure, arrondis ou pointus. 

Atlas comme chez 'E. Cocheteuxi, relativement beaucoup plus epais, mais plus petit. 
Vertebres cervicales avec des corps epais. Apophyses des vertebres lombaires et caudales 
comme chez E. Cocheteuxi, mais conformees plus delicatement relativement (1). 

3. - Eurhinode1phis cristatus, du Bus, 1872. 

, Type de l'espece : No· 3234 du Reg. d'Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg. Cpi ne 
(incomplet); 1 .. e_7• vertebres cervicales, F•, 2" , 3•, 4•, 56

, 7• , s• vertebres dorsales; cotes. 

Individu I, 0. ABEL, l. c., p. 156, Pl. XV, Fig. 1-2. 
No 3241 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist . nat. Be1g. C1·ane (rostre incomplet) de 

l'Individu II, 0. ABEL, l. c., p. 161, Pl. XVI. 
No 3243 du Reg. Oss. foss. Mus. roy. Hist. nat. Belg. Original du Priscodelphinus 

productus, du Bus, Crane de l'Individu III, 0. ABEL, l. c., p. 163, Pl. XVIII, Fig. 3. 

1. - SYNONYMIE. 

Comparer: 0. ABEL, l. c., p. 146. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

3. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Aussi grand, ou un peu plus grand, que B. longi1·ostris. Rostre connu imparfaitement, 
probablement plus court que chez E. longirostris. Extremite anterieure du rostre formee 
seulement par le premaxillaire, - nombre des alveoles inconnu. - Susoccipital descendant 
en pente raide vers 1'arriere, formant avec les os de la face une haute crete transver~a1e 

( 1) Comme d'apres le degre de soudure des epiphyses verlebrales on peullirer une conclusion precise de l'age de 
l'animal, il est facile de separer les verlebres de E. Cochetettxi el de E. longirostris. Comme, d'apres !'experience de 
M. Schlosser, qui me fit celle remarque lors de notre sejour comrnun a Bruxelles, les differences de taille des corps soot 
constants, dans de certaines limiles, dans Ia ml!me espece, on ne peut confondre les verlebres de E. Cocheteu.xi et de 
E. longit·ostl·is. D'apres M. Schlosser, Ia la ille nm·male du corps est geueralemenl de 80-85 °/o, ella laille minimum 70 •/o, 
chez les Mammiferes, si la laille maximum est de 100 °/o. 



122 0. ABEL. - LES ODONTOCETES DU 

aigue ; celle-ci est rejetee, tant6t en arriere, tant6t en avant; frontaux ordinairement invi­
sibles au sommet du crane; par suite de la forte compression du crane, ils sont recouverts 
par le susoccipital et les nasaux, aiusi que par les sugmaxillaires. - Regions nasale et 
frontale tres variables. - Condyles occipitaux grands. Palatins se separant a l'extre­
mite anterieure en forme de M, mais avec extremites anterieures toujours arrondies. 

Atlas avec tres grandes surfaces articulaires anterieures; celles-ci sont etirees vers le 
haut et vers les c6tes en forme d'ailes ; surfaces articulaires profondement excavees. 
Canal neural tres large, triangulaire, non oviforme comme chez E. Cocheteuxi et chez 
E. longi1'ost1·is. - Vertebres cervicales avec corps fortement comprimes. Vertebres 
lombaires et caudales avec de tres petites apophyses transverses, etroites et courtes, 
echancrees a la base, puis s'elargissant un peu, pour se terminer en pointe arrondie. 

TABLEAU DES INDIVIDUS DES TROIS ESPECES D'EURHINODELPHIS 

AU MUSEE DE BRUXELLES 

1. - Eurhinodelphis Cocheteuxi. 

80 indi vidus : 

Nos 3232 3292 3306 3319 3334 3353 3364 3405 3451 
3233 3294 3307 3320 3336 3354 3380 3406 3452 
3252 3295 3309 3321 3338 3355 3387 3407 3552 
3253 3296 3312 3322 3339 3357 3390 3408 3553 
3254 3301 3313 3825 3341 3358 3399 3411 3554 
3255 3302 3315 3326 3345 3359 3400 3412 3555 
3256 3303 331G 3329 3349 33GO 3401 3427 3559 
3257 3304 3317 3330 3351 3361 3403 3445 3561 
3291 3305 3318 3333 3352 3362 3404 3340 

2. - Eurhinodelphis longirostris. 

53 individus : 

Nos 3225 3249 3344 3447 347G 3494 3506 3526 3571 
3235 3250 3345 3448 3477 3495 3508 3529 3591 
3238 3251 3346 3458 3479 3501 3514 3532 3609 
3239 3258 3396 3460 3482 3503 3515 3535 3610 
3244 3281 3417 3471 3485 3504 3518 3537 3612 
3245 3286 3421 3474 3493 3505 3524 3541 
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19 indi vidus : 

N°8 3234 
3237 
3240 

3241 
3242 

3. - Eurhinode1phis cristatus. 

3243 
3283 

:3443 
3497 

3502 
3517 

3530 
3531 

3541 
3582 

:3588 
3602 

123 

3604 
3615 

Il faudrait encore ajouter a ce tableau un assez grand nombre de restes qui ne 
peuv~nt etre determines d'une maniere certaine. Le rapport de la frequence des trois 
especes d'EU?·hinodelphis n'en est, cependant, pas modifie. Em·hinoclelphis Cocheteuxi etait, 
sans contredit, l'espece de beaucoup la plus frequente de la mer miocene superieure le long 
de la c6te belge. · 

Une description detaillee de la colonne vertebrale et des extremites d'Eurhinodelphis 
parattra dans la troisieme partie demon ouvrage sur les Dauphins longirostres du Bolderien 
des environs d'Anvers. 

V. - ACRODELPHIDJE 

A. Longirostres l. Subfam. A1·gyrocetince, 
2. , Acrodelphince, 
3. , lm"ince. 

B. Brevirostres 4. Subfam . BeJugince. 

I. - LONGIROSTRES 

Dents tres nombreuses, jusqu'a 60 dans chaque demi-machoire (Pontoporia) ; rostre 
tres allonge ; l'extremite anterieure de celui-ci est formee, ou bien par le premaxillaire seul, 
ou bien le susrnaxillaire s'etend jusqu'a l'extrernite du museau. 

Dents toujours uniradiculees, de forme variable ; dentition la plus primitive, avec 
reminiscences de la dentition des Squalodontides, chez Acroclelphis. - Fosse temporale 
decouverte ; ailes sus-orbitaires petites. - Frontaux, ou bien occupant un large espace au 
sommet du crane ( Argyt·ocetince), ou tecouverts (Iniin!!!). 

Crane tres peu voute ; seulement chez Inia, il existe une crete mediane, en forme de 
bouton et formee par les frontaux. Susoccipital quadrangulaire. Vertebres cervicales, 
toujours libres ; atlas ayant, de chaque c6te, deux courtes apophyses divergentes. 
Vertebres thoraciques s'articulant avec des c6tes unicipitales et bicipitales. - Vertebres 
thoraciques, lombaires et caudales, tres longues. Apophyses transverses des vertebres 
lombaires, courtes, tres elargies aux extremites ; chez Pontopo1·ia elles chevauchent meme 
l'une sur l'autre. 

A partir du Miocene. 
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L - Subfam. ARGYROCETIN1E. 

Crane tres plat ; frontaux occupant un tres large espace au sommet du crane ; rostre, 
enormenent allor.ge, le plus long de tousles Acrodelphides. Dentition, polyodonte hetero­
donte; nombre total des dents : environ 200 ; dents anterieures, considerablement plus 
longues que les posterieures ; les anterieures, lanceolees ; les posterieures, coniques, avec 
pointes recourbees vers l'interieur, mais emoussees. 

Miocene de l'Europe. 
l\Iiocene et Pliocene (Patagonien et Paranien) de la Patagonie. 
Aux A1·gyrocetince, caracterises par Cy1·todelphis et A1·gy1·ocetus, j'ajoute, en outre, les 

genres : 
Vhampsoclelphis, Gervais, s. s. 
Pontivaga, Ameghino. 
l schyorhynchus1 Ameghino. 
De ces genres, lschyorhynchus se rapproche lc plus du genre Cltampsoclelphis; 

Pontivaga rappelle beaucoup Cy1·toclelphis. Il est a esperer que nous aurons bient6t de plus 
amples renseignements sur ces formes par F. Ameghino. 

I. - CYRTODELPHIS, Abel, 1899. 

SYNONYMIE. 

Com parer 0. ABEL. Untersuchungen iibe1· clie fossil en Platanistiden des TV1:ene1· 
Beckens . DENKSCHR. D .. K.. AKAD. D. Wrss. WmN, LXVIII, Bd., 1899, p. 850; Les 
Dauphins longirost1·es, I, p. 48. · 

1. - Cyrtodelphis sulcatus, P. Gervais, 1853. 

Types : Crane de la molasse de Coumonsec (Herault); Original de P. GERVAIS. Zool. 
et Paleont. franr;., Ile ed., 1859, p. 306, Pl. LXXXIII, fig. 3-7. 

Crane du premier etage mediterran6en d'Eggenburg (Basse Autriche) ; Original 
d'O. ABEL, l. c. 1 p. 859-867, Pl. 1-IV. 

Types supplementaires : Molasse de Belluno, G. DAL PrAz. Palceontographia Italt'ca, 
Vol. VII, Pise, 1901, Pl. XXXIV, Vol. IX, 1903; Pl. XXVIll-XXXI (figures 
du texte 1-lG), Vol. XI, 1905 , Pl. XVIII-XXI (figures du tcxte 17-26). 

1. - DISTRIBUTrON GEOGRAPHIQUE. 

Belgique: Bassin d'Anvers. 
Fmnce occidentale : Salles (Gironcle), Touraine. 
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France orientale : Cournonsec, Castries, Vendargues, Pezenas, la V erune, Poussan, 
Loupian (Herault); Romans, Chamaret (Dr6me). 

Suisse: Othmarsingen, Zofingen (Aargau). 
·Wiirttemberg : Daltringen. 

Basse Autriche : Eggenburg, Gauderndorf, Vienne . 
Hongrie: Neudorf a,d. March. 
Haute Italie : Belluno, Mte Paderno (Bologne) . 
Basse Italie : Leece, pres Otrante. 
Egypte: Der BaramO.s, dans le Uadi Faregh (1). 

2. - DISTHIBUTION GEOLOGIQUE. 

Miocene inferieur. - Miocene superieur. 

3. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Dents uniradiculees, tres nombreuses. Premaxillaire edente (?); susmaxillaire et man­
dibules dentes ; dents des parties anterieures des macboires fortement allongees, avec 
couronnes tres pointues, lanciformes et comprimees lateralement, avec bords anterieur et 
posterieur tranchants, email lisse; la racine des de.nts de cette region est comprimee, tres 
plate, large, sous la base de la couronne fortement elargie, plantee tres obliquement 
d'avant en arriere dans la machoire; pour les dents les plus anterieures, la racine est 
presque horizontale (G. DAL PrAz, Palmont. Ital., IX, Pise, 1903, Pl. XXXI, Fig. 21 
et 20, 28); pour les dents posterieures, la couroime devient, peu a peu, plus courte, la 
racine plus etroite et plus verticale; sous la base de la couronne, la racine est souvent 
fort epaissie (DAL PrAz, l. c., 1903, Pl. XXXI, Fig. 16, 26) et les dents rappellent alors 
celles de Pontoporia. Les dents les plus posterieures sont fort reduites; sur la face 
interne de la base, il y a, parfois, de petits tubercules; ces dents ne sont pas comprimees 
comme les anterieures , la forme de la couronne est un c6ne obtus, emousse, renfle, dont la 
pointe est recourbee vers l'interieur. Direction des dents, dans la partie la plus posterieure 
de la region alveolaire : dans la machoire inferieure, obliquement vers le haut et en arriere; 
dans la machoire superieure, obliquement vers le bas et en avant. 

Nombre total des dents : environ 200. 
Crane avec museau enormement allonge; rostre atteignant au moins les trois quarts 

de toute la longueur du crane, mais probablement plus long, peut-etre aussi long que chez 
EU?·hinodel7Jhis. Rostre fortement convexe, premaxillaire separe du susmaxillaire par un 
profond sill on et formant seul l'extremite anterieure du rostre. Frontaux occupant un large 

(1) E. v. STROMER. Geographische wzd geologisclze B eobachtz111gm im Uadi Natdtn Wid F t'tregh i11 ./Egyptm. 

ABHANDL. DER SENCKENBERG. GEs. FRANKFURT af ,'d., XXIX BJ., Heft II, Frankfurt, 1905, p. 85. 
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espace sur le sommet du crane ; crane tres plat; entre le susmaxillaire et les frontaux, il 
existe un petit interparietal rhomboi:de. Nasaux tres petits, moderement convexes; ils sont 
places comme deux tres longs bourrelets au devant des frontaux. Derriere les narines, les 
frontaux sont plats, mais descendent rapidement, sur les cotes, en une forte crete, vers 
l'aile supraorbitaire; la region frontale moyenne est, par suite de cela, trapeziforme. -
L'orbite est recouverte par le frontal et le susmaxillaire, mais la fosse temporale est 
ouverte en haut. Fosse temporale, large. Condyles occipitaux tres robustes et faisant une 
forte saillie en arriere. Apophyse postorbitaire chevauchant sur l'apophyse zygomatique. 
Forme et contour de !'occipital intermediaire entre Pontop01·ia et lnia. Suture palato­
susmaxillaire en forme de W. Symphyse mandibulaire excessivement longue; region 
symphysienne avec profondes gouttieres laterales (sillons mentonniers) ; angle symphysien 
en sommet arrondi. · 

Bulbes olfactifs bien developpes ; nerfs olfactifs puissants; d'apres le moulage interne 
du crane decrit par G. Dal Piaz. 

Vertebres cervicales, toutes libres; corps de la septieme, tres long; de meme celui des 
vertebres thoraciques. Dix vertebres thoraciques, dont les sept premieres portent des cotes 
bicipitales, et les trois dernieres des cotes unicipitales. Ala huitieme vertebre thoracique, 
ln. diapophyse est rudimentaire, le col ~e la cote est soude avec la parapophyse, qui nait du 
corps de Ia vertebre; de la huitieme a la dixieme vertebre thoracique inclusivement, les 
cotes s'articulent, par leur tubercule, avec le col correspondant soude au corps de la 
vertebre (comme chez les PhyseteridtE, les Ziphiidm et les Eurhinodelphidm). Apophyses 
epineuses des vertebres thoraciques, tres hautes, epanouies d'avant en arriere a leur extre­
mite libre. Metapophyses tres developpees sur les vertebres thoraciques et lombaires. 
Nombre des vertebres lombaires et caudales, inconnu. 

(G. DAL PIAZ. Sugli avanz1: di Cyrtodelphis sulcatus dell' arena'ria di Belluno (parte 
seeonda). PALAWNTOGRA.PHIA ITALICA, Vol. Xl, Pise, 1905, p. 253, Pl. XVIII-XXI). 

POSITION PHYLOGENETIQUE DU GENRE CYRTODELPHIS. 

Cyt·todelphis a ete decouvert dans les depots marins miocenes de la region mediterra­
neenne et sur Ia cote occidentale de l'Europe (France et Belgique). Sa presence . plus 
frequente dans les depots mediterraneens prouve que la Mediterranee miocene a du repre­
senter sa veritable aire de dispersion; car, sur les cotes occidentales de I' Europe, on n'a fait 
que des decouvertes isolees de Cyrtodelphis; elles suffisent, cependant, pour etablir que ce 
genre habitait aussi !'Atlantique. Dans l'Amerique du Nord, on n'a pas encore rencontre 
Cyrtodelphis; dans I' Amerique du Sud, Cyrtodelphis n'a pas encore ete decouvert, mais 
bien une forme qui est sa proche parente et qui a ete decrite par Lydekker comme 
Agyrocetus patagonicus. 

Le genre cite en dernier lieu ales vertebres cervicales libres; leur forme correspond a 
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Eurhinodelpltis, Pn'scodelphinus, Inia et Pontoporia. La difference entre Argyrocetus et 
Cyrtodelphis consiste principalement dans la largeur moindre de la region nasale et la 
grandeur un peu plus considerable des nasaux eux-memes ; en outre, le crane est beaucoup 
plus plat que chez Cyrtodelphis. 

Dans les grands fleuves de !'Amerique du Sud, vivent, aujourd'hui, deux genres clont · 
on peut tenir compte dans une comparaison plus etendue: Inia, dar.s le bassin de l'Amazone; 
Pontoporia, a !'embouchure du Rio de La Plata. Il faut, en outre, tenir compte d'un type 
fossile qui est un proche parent de Pontoport:a et qui provient du Paranien (Pliocene) de 
Parana : Pontistes rectift·ons, Brav., - puis, un petit genre d'Odontocete dont on connait 
les restes de la Belgique, du Nord de l'Allemag/ne, mais surtout du bassin de Vienne : 
Acrodelphis. - Enfin, outre ces genres, nous devons encore mettre en ligne EU?·hinodelphis 
et Priscodelpltinus. 

On ne doit pas faire intervenir ici Platanista, dont la structure est differente. 
Si nous groupons les genres cites, d'abord d'apres leur taille, nous voyons que 

Acrodelphis, lnia et Pontopon·a sont les plus petits ; Pon#stes, Cyrtodelph?:s, Ar,qy·rocetus 
sont plus grands .; encore plus grand est le genre Eurhinodelphis, dont l'espece la plus 
frequente, E. Cocheteuxi, ale crane trois fois aussi grand que celui de Pontoporia. 

Le genre Cy·rtodelphis et son proche parent le genre Argyrocetus, sont-ils apparentes, 
ou non, avec lnia, Pontopo·ria et Acrodelphis? Y a-t-il des rapports genetiques avec les 
deux genres Eurhinodelphis et P1·iscodelphinus? Et de quels Odontocetes faut-il deriver 

· Cyrtodelphis ? 
l. Nous trouvons la dentition la plus primitive chez Acrodelphis, parmi les genres 

cites. 11 y a ici encore des restes d'une phase de dentition que nous avons rencontree chez 
une tres petite espece de Squalodontide, mais tres specialisee, c'est-a-dire chez Mism·os­
qualodon Gastaldii, Brdt. AcrodelpMs (et le genre Delphinodon, qui est son proche parent, 
et peut-etre identique) descendent certainement de Squalodontides ; toutefois il ne peut etre 
question des grands Squalodontides comme formes primitives, mais seulement des peti1,s, 
dont nous n'avons, malheureusement, que des restes insuffisants dans Microsqualodon. 

Cyrtodelphis doit Mre considere comme heterodonte. La difference dans la taille des 
dents, dans la forme de la couronne et celle de la racine, chez ce genre, est tres remar­
quable et rappelle la dentition de Platanista. Dans les deux cas, les dents anterieures sont 
fortement agrandies, les posterieures reduites, - par convergence, l'extremite anterieure 
des machoires fonctionne, chez Cyrtodelphis et Platanista, comme un double rateau. 

La dentition de Cyrtodelphis est plus specialisee que celle d'Acrodelphis et peut etre 
facilement derivee de ce dernier type. 

lnia a une dentition toute differente, puisque les dents posterieures se distinguent par 
de grands tubercules internes a la base de la couronne ; les dents sont tres robustes. 

La dentition d'A1·gyrocetus et celle de Pontistes sont inconnues. Pontoporia est 
homodonte, et represente le terme final d'une serie qui n'a pas pu depasser Cyrtodelphis. 

17. - 1905. 
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Eurhinodelphis a des dents seulement dans le susmaxillaire et dans la mandibule ; 
elles sont simples, coniques, du modele delphinoi:de; ce genre est polyodonte homodonte. 

Le nombre des dents est tres grand chez Cy1·toclelphis, A1·gy1·ocetus, Pontopo1·ia et 
EU1·hinodelphis; Cy1·todelphis et A1·gy1·ocetus ont, dans chaque machoire superieure, 
environ 50 dents ; Pontopo1·ia et Eurhinodelphis, tout au plus, 60 dents (chez Eurhino­
delphis : 37 a 60). 

Resume : Point de depart pour la dentition de Cyrtodelphis, p1·obablement Acrodelphis. 
2. Le rostre, chez tous les types mis en comparaison, est tres long; il est le plus long · 

chez Eurhinoclelphis1 Argy1·ocetus et Cyrtodelphis ,' et le plus court chez Inia. Le rostre 
d'Acrodelphis est insuffisamment connu. 

L'allongement du rostre est, evidemment, une adaptation a la vie fluviatile, 
puisqu'aucun type pelagique ne montre de semblables caracteres, mais seulement des 
formes fluviatiles, comme l'a montre Dollo (I). 

La composition du rostrc, par rapport aux proportions du susmaxillaire et du 
premaxillaire, est la meme chez Cy1·todelphis que chez Eurhinodelpltis. L'automne dernier, 
j'ai decouvert, au Musee de Bruxelles, un fragment de rostre, qui ne peut avoir appartenu 
qu'a Cy1·todelphis sulcatus et qui montre une suture premaxillo-susmaxillaire qui sc dirige 
obliquement en avant, comme chez Ew·hinoclelphis. 

Par contre, dans tous les autres types longirostres, les susmaxillaires vont, - comme 
chez Squaloclon - presque jusqu'a l'extremite du museau et, chez lnia et Pontoporia, il 
n'y a plus de dents dans le premaxillaire; les susmaxillaires forment, ici, l'extremite 
anterieure du museau. 

Resume : Rost1·e de Cyrtodelphis seulernent compamble a celui d' Eu1·hinodelphis. 

3 . ca:NE. - Par le grand developpement des frontaux au sommet du crane, Cyrto­
delphis et Argyrocetus s'ecartent d'Acrodelphis, Pontistes, Inia et Pontop01·ia. Mais, chez 
EudtinodP.lphis Cocheteuxi, les frontaux s'etalent encore, comme un large ruban, au 
sommet du crane; on a observe un interparietal chez Eurhinodelpltis Cocheteuxi et Cyrto­
delphis sulcatus, mais il ne faut pas attacher beaucoup d'importance a ce caractere. 

Chez Cyrtodelphis, Inia, Pontistes et Pontoporia, les ailes sus-orbitaires recouvrent 
seulement les orbites et laissent la fosse temporale libre; chez EuThinodelphis, la fosse 
temporale est recouverte comme c.hez les Delphinides, les Ziphiides et les Physet.erides. La 
fosse temporale decouverte doit etre regardee comme un caractere primitif. 

Resume : C1'tzne de Cyrtodelphis, primitif, par le grand developpement des frontaux au 
sommet du crane et par la fosse temporale clecouverte. (lnia et rontoporia, primitifs pour la 
fosse t.emporale libre, specialises dans le retrecissement des frontaux; Eurhinoclelphis 

( 1) L. DoLLO. Nou.velle uote 8111' le C!wmpsosalt1'e, Rhynchocephalim adapte ala vie fluviatile, BuLL. Soc. BELG., v, 
1891, p. 153. 
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cocheteuxi, primitif dans la region frontale·, . specialise dans l'agrandissement de l'aile 
sus-orbitaire; nouveaux cas de Chevauchement des Specialisations. ) 

· Resume general : Par les caracteres de sa dentition et de son crane, Cyt·todelphis se 
montre etroitement allie a Argyrocetus, Inia1 Pontistes et Pontoporia, comme avec Acrodel­
phis, et doit done former un meme groupe avec ces formes. Ce groupe correspondrait partiel­
lement aux Platanistides, dans les limites que Zittel a do~nees a cette famille; mais, comme 
Platanista doit etre elimine, il faut choisir un autre nom. Puisque Ac1'odelphis est le type 
fossile le plus primitif de ce groupe, on devra se servir du nom de f~mille Ac1'odelphidce. -N ous aurons alors a distinguer : 

Famille : AcRODELPHID.tE . 

l. Sous-famille . Argy1·ocetince : Argyrocetus, Cyrtodelphis, Pontivaga, Ischyorhyn-
cbus, Champsodelphis. 

2. , AcrodelpMnce : Acrodelphis, Heterodelpbis. 
3. , lniince : lnia, Pontistes, Pontoporia. 
4. " Belugince : Beluga, Monodon. 

Ce sera seulement quand on connaitra plus exactement la colonne vertebrale de 
Cyt·todelphis qu'on pourra dire d'une maniere s11re si Ew·hinodelphis et P'riscodelphinus 
sont plus etroitem~nt apparentes aux Acrodelphides (voir plus baut), ou si le developpement 
des Eurhinodelphides a eu un autre point de depart. Sans parler de la structure des 
vertebres cervicales, Acrodelphis, lnia et Pontop01·ia different assez bien d'Eurhinodelphis 
pour les caracteres de la colonne vertebrale et possedent des caracteres de Delphinides, 
tandis que les Eurhinodelpbides montrent la plus grande ressemblance avec les Pbysete­
rides et les Ziphiides dans la structure de la colonne vertebrale. 

Beluga et Monodon montrent de grandes ressemblances avec les Acrodelphides, tandis 
qu'ils different des Delphinides. J'ai, a cause de cela, considere ces deux genres comme 
une sous-famille des Acrodelphides; leur origine n'est pas encore eclaircie. Les vertebres 
cervicales libres prouvent qu'ils ne descendent pas des Delphinides. 

2 .. - Subfam. ACRODELPHIN£. 

Crane tres plat; frontaux n'occupant qu'un etroit espace au sommet du crane, rostre 
tres allonge; dentition polyodonte heterodonte; dents (cbez)Acrodelphis avec de nombreuses 
dentelures accessoires, de petits tubercules et des series d'ornements moniliformes (bords 
rudimentaires de Squalodon) su~la couc.be d'email de la couronne ; une seule racine. 
Vertebres cervicales tres minces; les vertebres thoraciques anterieures portent des c6tes 
bicipitales, les posterieures des c6tes unicipitales; les vertebres thoraciques posterieures, les 
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vertebres lombaires et les vertebres caudales anterieures sont tres allongees, avec de 
courtes apophyses transverses, epanouies aux extremites. 

Seulement dans le Miocene . 

. I. - ACRODELPHIS, Abel, 1899. 

(0. ABEL, Untersuchmzgen uber die fossilen Platanistiden des Wiener Beckens, . 
DENKSCHR. D. rc AKAD. D. Wrss., Vienne, LXVIII Bd., 1899, p. 850.) 

La grande incertitude qui regnait a l'egard du genre Ohampsodelphis, Gerv., m'a 
conduit, en donnant une liste des especes de Schizodelphis, Gerv., et de Champso­
delphis, Gerv., a renoncer a ces deux noms et a leur substituer deux autres genres, 
Oy1·todelphis et Acrodelphis. J'ai mis dans le genre Acrodelphis !'original du " Dauphin a 
longue symphyse de la m~choire inferieure, deterre dans une sabliere du departement des 
Landes , de Cuvier, qui avait ete decrit par Brandt sous le nom de Champsodelphis macro­
gnathus,- j'ai encore joint a ce genre les especes suivantes : Act·odelphis lophogem'us, 
Valenc., Acrodelphis Ombonii, Longhi, Acrodelphis L etochm, Brandt, et Acrodelphis 
Krahuletz i, Abel ; comme especes douteuses du genre Act·odelphis, j'ai indique : Ac1·o­
delphis Scaldensis, du Bus, Acrodelphis sp. (Xabregas pres Lisbonne), A. denticulatus, 
Probst, A. ct·istatus, Probst, A. Fuchsii, Brdt. etA. Ka1Teri, Brdt. 

Mais des etudes prolongees sur les Odontocetes des dep6ts tertiaires de l'Europe me 
font voir que le groupement propose par moi, en 1899, n'est plus satisfaisant. J'ai eu 
!'occasion de comparer en detailles restes des especes d'Acrodelphis du bassin de Vienne 
avec les types belges et les restes des formations miocenes du Nord de l'Allemagne, et je 
suis, maintenant, d'avis que la diagnose du genre Ac1·odelphis donuee en 1899 dciit etre plus 
restreinte qu'elle ne l'a ete alors. 

J e pense, d'abord, qu'Acrodelphis mam·ognathus, Brdt., ne peut plus etre joint aux 
petites especes : .Acrodelphis Ombonii, A. denticulatus, A . cristatus, A. Letochm, A.. Fuchsii 
etA. Earret·i. Parmi ces dernieres, A. Letochm, A. F'uchsii et A. Ka?"J··eri forment un type 
distinct, qui doit porter le nom d'Acrodelphis L etochm. Acrodelphis Ombonii et A. denti­
culatus sont probablement de proches parents de ce type du bassin de Vienne; A. cristatus, 
Probst, doit etre supprime et doit porter le nom d'Acrodelphis denticulatns, Probst. Act·o­
delphis denticulatus se rencontre aussi dans le Bolderien d'Anvers ; malheureusement, il 
n'est pas encore possible aujourd'hui de decider si Acrodelphis denticulatus est identique 
avec Acrodelphis Scheynensis ou Acrodelphis macrospondylus du Bolderien. Il n'est pas 
encore possible, non plus, d'avoir une opinion exacte sur les rapports de ces especes avec 
les restes tres insuffisamment connus d'Acrodelphis du ~Eocene de l'Allemagne septen­
trionale. 

Il est, toutefois, certain que les types suivants representent un groupe d'especes 
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distinctes : Acrodelpkis Letochce, Acrodelpltis Scheynens1·s, Acrodelphis macrospondylus et 
Acrodelphis Ombonii. 

Le type que du Bus a decrit comme Champsodelphis Scaldensis, et que j'avais place 
sous reserve dans Acrodelphis, appartient a la famille des Ziphiides et n'est pas apparente 
avec Acrodelphis comme cela a ete explique plus haut. 

J'ai pu, en 1903, etudier a fond, au British Museum, la machoire inferieure, provenant 
de Xabregas (pres de Lisbonne), que Lydekker (I) avait decrite comme Schizodelphis sulcatus, 
et en comparer le moulage, du a l'obligeance de M. A. Smith Woodward, avec les autres 
Odontocetes longirostres du Bolderien et du bassin de Vienne. Ce reste n'appartient, ni au 
genre Cyrtodelphis, ni a Acrodelphis, mais a un nouveau genre. 

Comme la machoire inferieure du Champsodelphis macrognathus, Brandt, se distingue 
absolument par sa taille et les dents tres espacees d'Acrodelplz is Letoch<E, Brandt, et 
d'Acrodelphis Ornbonii, Longhi ; qu'en outre, la forme de la couronne est tres differente 
dans les deux types; je suis d'avis que Ohampsodelplzis macrognathus, Brandt, doit etre 
considere comme le representant d'un genre different d' Acrodelppis. Puisque le nom gene­
rique de Champsodelphis a ete etabli par Gervais pour la machoire inferieure des Landes 
qui a d'abord ete decrite par Cuvier, mais que cette machoire inferieure est absolument 
differente des especes decrites plus tard sous le meme nom generique : Champsodelplzis 
(Ac1·odelphis) L etochce et Ghampsodelplzis ( Acrodelphis) Ombonii, on doit conserver le nom 
de Gervais pour Champsodelp!tis macrognathus, tandis que le nom d'Acrodelphis doit rester 
pour les types beaucoup plus petits, armes de dents beaucoup plus serrees. Les differences 
des rleux genres seraient : 

1. CHAMPSODELPHIS, Gervais. 
Machoire inferieure constituant le type du genre. 
Machoire inferieure ayant 5 centimetres de large a l'extremite posterieure de la region 

de la symphyse. Dents grandes; sur le bord posterieur, avec un grand tubercule basilaire. 
Couronne ayant environ 1.5 centimetre de haut. Racine renflee sous la base de la couronne, 
forte. Espaces entre les dents tres grands, ayant en moyenne 2 centimetres de long. 

Type : Champsodelphis macrognathus, Brandt. 

2. AcRODELPHIS, Abel. 
Machoire inferieure constituant le type du genre. 
Machoire inferieure n'ayant que 2 centimetres de large a l'extremite posterieure de.Ja 

region de la symphyse (done machoire inferieure ayant environ la moitie de la taille de 
celle de Champsodelphis). Dents, petites avec de nombreux tubercules accessoires, plis 
d'email et bords creneles rudimentaires ; forme de la couronne tres variable. Racine plus 

(') R. LYDEKKER. Catalogue of th e Fossillllammalia i11 the British MHseum. Part. V, London, 1887, p. 74-75 
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ou moins renflee sous la base de la couronne. Les espaces entre les dents sont tres petits, 
ayant en moyenne 1-2 millimetres (chez Ac1pdelphis L etochm). 

Types : Acrodelp!tis Letochm, Brandt, Acrodelphis Ombonii, Longhi, Acrodelphis 
denticulatus, Probst. 

Delphinus lophogenius) Valenc., devrait etre place d'apres cette diagnose, dans Champ­
sodelphis, et non pas dans Acrodelphis. 

Acrodelphis Krahuletzi peut, provisoirement, rester dans le genre Acrodelphis. On ne 
connait pas de dents provenant de cette espece. 

Comme j'ai deja essaye dele demontrer il y a quelques annees, beaucoup de restes 
d'Odontocetes, dont la position systematique est tout a fait incertaine et qui ne peuvent 
pas etre determines avec precision, ont ete places dans le genre Champsodelphis) qui a 
servi comme nom collectif pour les types les plus heterogenes. En 1899, j'ai elimine une 
partie de ces formes comme etant inutilisables . 

Il faut encore faire remarquer que Acrodelphis Fuchsii, Brandt, et Ac1·odelphis Kan·e-ri, 
Brandt, sont, evidemment, identiques avec Acrodelphis Letoclzm, Brandt; il en est de meme 
pour Champsodelphis dubius? J. F. Brandt. 

1. - SYNONYMIE. 

Type : Acrodelplzis Letochm (Machoire inferieure, colonne vertebrale, extremites); 
Acrodelphis Ombonii (Crane et dents). 

l. Delphinus. - A. voN NoRDMANN. Palmontologie Sitdrusslands, 1860, p. 351, 
Pl. XXVII, Fig. 9-ll. 

2. Champsodelpkis. -- J. F. BRANDT. Untersuchungen ·itber die fossilen und subfossilen 
Cetaceen Europas. MElfi. AcAD . St PETERSBOURG, VIIe serie, T. XX, 1873, p. 267-281, 
Pl, XXVIII-XXX; ibid., T. XXI, 1874, p. 22, Pl. III-IV, Fig. l-11. 

3 . Clzampsodelphis. - J. PROBST. Witrtternbe1·_qische Jall?'eshefte) 42. Jahrg., 
Stuttgart, 1886, p. 124-127, Pl. III, Fig. 18-23. 

4. Champsodelphis. - P. LoNGHI. Atti Soc. Veneto-T1·entina, serie II, Vol. III, 
Fasc. II, Padova, 1898, p. 1-52, avec 3 planches. 

5. Phocamopsis. - B. ou Bus. Bull. Acad. Belgique) 4le annee, 2e serie, T. XXXIV, 
1872, p. 499. 

6. ? Platanista. - J. F. BRANDT. Mem. Acad. St Pete1·sbour·g) III· serie, T. XXI, 
1874, p. 22. 

7. Acrodelph£s. - 0. ABEL. Denksch?·. d. kais. Akad. d. Wiss., Wien, 1899, 
LXVIII. Bd., p. 14. 
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2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Anvers; Allemagne septentrionale ; bassin de Viennc (Vienne) ; Bessarabie (Kischinew) ; 
Italie septentrionale (Belluno); Allemagne meridionale (Baltringen). 

3. - DISTRIBUTION GEOLOGIQUE. 

Du Miocene inferieur au Miocene superieur. 

4. - CARACTERES DU GENRE. 

Petit Odontocete; grandeur du corps a peu pres la meme quf3 chez Phocuma. -
Rostre tres long, avec des dents tres serrees et uniradiculees; forme de la couronne, 
variable ; couronne des dents anterieures, tres longue et elancee, plus ou moins etiree ; 
dents posterieures, a couronne plus courte, emoussee, renflee et conique. Generalement, il 
y a de n01,nbreux petits tubercules accessoires, dentelures, bourrelets basilaires, et des 
rangees moniliformes de petites deni.elures (cretes rudimentaires de Squalodon); ils sont le 
plus developpes sur les dents posterieures. Racine . plus ou moins renflee sous la base de la 
couronne. - Sommet du crane moderement convexe; os de la face passant graduellement 
dans le rostre; arcade sus-orbitaire large et plate; fosse temporale, grande. - N asaux, 
grands; frontaux ne formant pas un large ruban au sommet du crane comme chez les 
A1·gyrocetince. - Symphyse de la machoire inferieure, tres longue; angle de la syrnphyse 
aigu. Toutes les vertebres cervicales sont libres ; atlas avec deux courtes apophyses trans­
versales. Il y avait probablement lO vertE~bres dorsales ; les 4 anterieures (peut-etre 5 ~) 

portent des c6tes bicipitales; les posterieures; des c6tes unicipitales. Vertebres dorsales 
posterieures, toutes les vertebres lombaires et vertebres caudales anterieures tres longues. 
Apophyses transverses courtes, tres elargies aux extrernites. Bord radial de l'extremite 
anterieure convexe. Radius plus fort que le cubitus. Espace interosseux de l'avant-bras, 
large. Quelques os du carpe et phalanges connus. Sternum variable, echancre devant et 
derriere ; l'echancrure anterieure est plus profonde et plus large. 

Les exemplaires les plus complets se rencontrent dans l'etage sarmatique du bassin 
de Vienne. 

1. - Acrode1phis Scheynensis, du Bus, 1872. 

(Fig. 20-21). 

Type : Original de Phoccenopsis Scheynensis, no 3231 du Reg. Oss. foss. Mus. roy . 
Hist. nat. Belg. Crane; 4 vertebrcs cervicales; 6-9 vertebres dorsales ; 2, 3, 4.-7. 
Vertebres lombaires; plusieurs vertebres caudales. - Anvers, 1860-1862. 
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1. - SYNONYMIE. 

l. Plwcamops£s Sclzeynensis. -B. nu Bus. Mammiferes nouveaux du Crag d'Anve1·s, 
BuLL. AcAn. BELG., 4le annee, T. XXXIV, 1872, p. 499. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHlQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

3. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

Petit Odontocete ; taille moindre que chez Phocmna. Crane mal conserve ; l'extremite 
anterieure du rostre, qui etait probablement tres long, est cassee. - Sommet du crane 
moderement convexe ; region faciale faiblement inclinee en avant, passant graduellement 
dans le rostre. Arcade susorbitaire relativement large, tres plate. Fosse temporale, grande. 
Compression du crane insignifiante. Frontaux separes , sur la ligne mediane, par une 
suture. Nasaux relativement grands. Parietaux, refoules vers la fosse temporale. Premaxil­
laires s'etendant sur la moitie de la longueur des nasaux ; bord externe des nasaux en 
contact dans leur moitie posterieure, avec le susmaxillaire. Narines petites. 

Les vertebres cervicales, libres, sont tres minces ; nombre des vertebres thoraciques, 
probablement lO ; vertebres thoraciques posterieures, vertebres lombaires et vertebres 
caudales anterieures tres longues ; apophyses transverses tres larges. Vertebres thora­
ciques non carenees par dessous, mais arrondies. Extremite anterieure : humerus, cubitus 
connus ; humerus ayant seulement une fosse allongee, ovale, sur le cOte externe. 

Au Musee de Bruxelles se trouvent les individus suivants : 
Type : Nos 3231 ; 3618-3620 ; 3623-3639; 3643; -3646; 3651 (23 individus). 

4. - COMPARAISONS. 

Ac1·odelphis Scheynens1's est, certainement, un tres proche parent d'Ae1·odelphis Letochm 
du bassin de Vienne et de la Bessarabie. Les vertebres correspondent parfaitement, dans 
leurs dimensions, grandeur et forme. La seule difference consiste dans la presence d'une 
seule fosse allongee, ovale, sur le bord externe de l'humerus, tandis que, chez Acrodelpltis 
L etochm, il y a deux fosses l'une a c6te de l'autre. Je separe done, provisoirement, le type 
beige d'Acrodelphis Letochm ,· !'etude projetee des restes d'Acrodelphis du bassin de Vienne 
nous dira, peut-etre, si le type belge est identique au type viennois. 

Tres ressemblantes sont, ensuite, les vertebres d'Acrodelphis qui proviennent du 
Miocene de l'Allemagne septentrionale et qui sont conservees au Musee de Hambourg. 
Cependant la determination exacte de ces differents restes n'est pas encore possible 
aujourd'hui. 
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2. - Acrodelphis macrospondylus, n. sp . 

Se distingue seulement d'Ac1·odelpkis Scheynensis par ]a taille plus considerable 
(environ le double). On ne connait que des vertebres thoraciques, lombaires et caudales 
isolees, provenant du Bolderien ; peu d'individus. 

3. - Acrodelphis denticulatus, Probst, lSSG. 

Type: Trois dents de la molasse de Baltringen.- J. PROBST. Wii1·ttemberg. Jalwesh., 
42. Jabrg., Stuttgart, 188G, p. 124, Pl. HI, Fig. 18-21 (Champsodelphis denticulatus, 
Probst) et deux autres , de merne provenance, l. c., p. 126, Pl. III, Fig. 22-23 (Cizampso­
delphis cristatus, Probst). 

Ftr.. 20. - Acrodelphis Scheynensis, du Bus. - Miocene superieur. 

Original de Plwccenopsis Sclteynensis, du Bus. 

Bolderien d'Anvers (1860-1862). - Crfme, vu de profil. - Echelle : ~ . 

Pour montrer : Ia . voute cranienne tres faiblcment com exe, - !'arcade sus-orbilaire large et 
plate, - Ia fosse temporale grande, - le crane rappelant Phocrena . 

18.- 190;). 



135 0. ABEL. - LES ODONTOCETES DU 

1. - SYNONYMIE. 

l. Champsodelphis deuticulatus. - J. PROBST. Ueber d£e fossilen Reste von Zahnwalen 
(Cetodonten) aus de1· Molasse von Baltringen 0. A. Laupheim. WiiRTTEMB. JAHRESH., 
42. Jabrg., Stuttgart, 1886, p. 124, Pl. lii, Fig. 18-21. 

2. Champsodelphis den#culatus. - P. LoNGI-H. Sopm i 1·esti di un crania di Clwmpso­
delphis fossile scoperto nella molassa miocenica del Bellunese. ATTr Soc. VENETO - TRENTINA 
DI Scm~zE NATURALI, Ser. II. Vol. III, Fasc. II, Padova, 1898, p. 14. 

3. Champsodelphis cristatus.- J. PRoBsT., l. c., p. 126, Pl. III, Fig. 22-23. 
4. Champsodelphis cristatus. - P. LoNGHI, 1. c., p. 14. 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers ; molasse miocene de Baltringen (Wurttemberg). 

2. - CARACTERES DE L'ESPECE. 

On ne connait que des dents. 
Dents 20 a 33 millimetres de long, uniradiculees; longueur de la couronne variant 

entre + et + de la longueur totale de la dent ; forme de la couronne variable ; tant6t 

elancec, conique, tant6t trcs emoussec, conique aussi ; forme, dependant de la position 
dans la machoire. Pointe recourbee vers l'interieur et en arriere. Email rugueux, grele, 
avec une rangee de petits tubercules moniliformes, ou une crete, tres marquee sur le c6te 
externe, qui se dirige vers l'avant et vers le haut, et qui s'etend jusqu'au sommet de la 
dent; on voit, parfois, aussi sur le cote interne une cr~tc ou une rangee de petites pointes. 
Parfois la base est couvcrte, tout nutour, de plis d'email longitudinaux, irregulierement 
disposes. Les dents (antericures ?) sont souvent fortement comprimees. 

En tout, on connait L! dents provenant duBolderien ; 3 appartiennent au ramea.u droit 
de la machoire inferieure ; une, au susmaxillaire gauche. 

DI.\1ENSION DES DENTS RAMEAU·,DROIT SUSMAXILLAIRE 

EN MILLIMETRES. DE LA M,~CHOIRE INFERIEURE. GAUCHE. 

N°l Noli No Jli No IV 

Longueur de la denl. 924.5 23.0 25.0 28.0 

Longueur de Ia couronne . 8.0 7.5 9.0 10.0 

Epaisseur maximum de la racine 6.5 4.9 6 .0 5.6 
Diametre maximum de la couronne a la base, 

d'avant en arriere. 6.9 3.9 4.5 4.1 
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No I (Enceinte 3e section, du c6te de Berchem, vers la 4e section). - Racine simple, 
recourbee a l'extremite comme chez Cyrtodelphis, epaissie sous la base de la couronne, 

biconvexe en coupe tranversale; emoussee aux bords anterieur et posterieur. 
Couronne, portant une grande dentelure sur le bord posterieur, dentelure sur 

laquelle s'en trouvent plusieurs plus petites, - carenee derriere et devant, emoussee 

FIG. 21 . - Acrodelphis Scheynensis, du Bus. - Miocene superieur. 

Original de Phocmnopsis Scheynensis, du Bus. 

Bolderien d'Anvers (1860-1862). -Crime, vu de dessus.- Echelle: i· 

Pour montrer: les premaxillaires atteignant jusqu'a mi-hauteur des nasaux,- Jes nasaux relative­

ment grands, - le crane rappclant Phoc:.cna. 
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derriere; devant, le bord est fortement crenele, - on peut compter 10 petites pointes, 
diametre de chaque . pointe, 0.1 a 0.2 millimetre. - La carene anterieure n'est deve­
lop pee que dans la moitie superieure de la dent; vers le bas, elle passe a une large face, 
triangulaire et convexe, qui se resout en de nombreuses pointes emaillees. 

No II, comme .No I, mais plus .elancee et plus delicate. - Couronne elancee ; on peut 
observer de fortes surfaces d'usure provenant de la dent opposee et qui courent oblique­
ment de dehors et en avant vers le dedans et en arriere. 

No III. Fort aplatie_. devant et derriere, .ce qui indique des dents tres serrees. 
Surface d'usure sur le bord interne, concave, de la den,t, mettant a nu la dentine. 

No IV. La plus grande dent et la plus elancee. Forme rappelant tres fort la forme des 
dents anterieures de Squaladon. Coupe transversale de la couronne, triangulaire. Surface 
d'usure au milieu de la carcne concave . 

"· 
OBSERVATIONS ET COMPARAISONS. -. 

< 

Ces dents, prove.nant du Bolderien d'Anvers, appartiennent evidemment au meme 
Odontocete dont on a egalement decouvert des dent~;> a Baltringen. Pat· contre, ce 
Cetodonte se distingue, par des racines beaucoup plus elancees, de l'espece Acradelphis 
Ombanii, Longhi, que P. Longhi a fait connaitre, et qui provient du Miocene inferieur de 
Belluno; les dentelures accessoires, moniliformes et les petits tubercules de la couronne, 
ainsi que la forme de celle-ci, se correspondent toutefois, et Acradelplzis Ombanii, Longhi, 
est evidemment un proche parent d'Acrodelphis denticulatus. Une grande ressemblance 
existe, en outre, avec la dent d'Odontocete, provenant du Miocene de la Virginie (1), que 
Leidy a decrite comme Delphinadan, ainsi qu'avec les dents decrites d'abord par Cope 
comme Squaladan Wymani (2

), par Leidy, comme Delphinadan vVymani, Cope, et qui 
proviennent du Miocene de Charles County, Maryland (3

). Les dents mentionnees jusqu'ici 
se distinguent, cependant, par leur taille beaucoup moindre, de Delphinadan menta, 
Cope (4), que Cope avait d'abord place dans Squaladan (5

). Il est possible que Delplzinadan 
vVymani( 6) appartienne au genre Acradelphis ,·pour Delphinadan menta on devrait conserver 
le nom generique etabli par Leidy. Remarquable est la fissure si nette de la racine de la 
dent de Delplzinadan menta, Cope, provenant du Miocene de Charles County, Maryland, 
qui indique le degre primitif de developpernent de la dent, et qui prouve que cette espece 
descend de types qui ont eu autrefois deux racines. Le dent du Delphinadan Wymani 

(1) J. LEIDY. Jounwl Acad. N at. Sci. Philadelphia. Vol. Vll, 2• serie, 1869, p. 426, Pl. XXX, Fig, 12. 
(2) E. D. CoPE. Proc. A cad. Nat. Sci. Philadelphia, 1867, p. 151, 152 (11011 p. 132). 
(B) J. LEIDY. Jonm. Acad. N at. Sci. Philadelphia., l. c, p. 425, Pl. XXX, Fig. 10·11. 
(4) E. D. CoPE. Proc. Acad. N at. Sc i. Philadelphia, l. c., 1867, p. 132, 144, 152. 
(") J. LEIDY. Joum. Acad. Nat . Sci. Philadelphia, 1867, p. 42t. Pl. XXX, Fig, 7·8. 
(G) Delphinodo11 Wymani, Leidy (non Cope)= D. L eidyi, Hay (BULL, 179, U.S. GEoL. SuRo. Washington, 190l!, p. 591). 
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provenant de la Virginie, permet aussi de reconnaitre une bifurcation primitive de la racine. 
De nouvelles decouvertes pourront seulement nous apprendre si des vertebres et d'autres 
restes connus du squelette des Acrod~lphides peuvent etre reunis avec Act·odelphis denticu­
latus; il est provisoirement necessaire de laisser distinctes les especes dont il est 
question ici. 

VI. - DELPHINIDJ~ 

-1. - Sous-famille PHOC.tENIN1E. 

I. - PROTOPHOC.JENA, nov. gen. 

(Fig. 22-23). 

Type : Region rostrale d'un crane provenant du Bolderien d'Anvers. 

1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

1. Protophocrena minima, n. spec. 

(Fill· 22-23). 

On ne connait que la region rostrale du crane jusques et y compris les narines. 
Taille : celle d'un petit Phocmna. - Os du crane tres robustes, fortement synostoses, 

ce qui indique un tres vieil individu. Piece roulee. 
N arines tres petites; premaxillaire tres fort au devant d'elles, releve en bourrelet et 

elargi; soude avec le mesethmoi:de. On doit distinguer dans le premaxillaire : la partie 
rugueuse, large et en bourrelet, qui est situee au devant des narines et qui est fermee par 
devant en forme d'hemicycle ; et une partie externe, etroite et lisse, _le long de la 
suture premaxillo-susmaxillaire. Les premaxillaires ne s'arretent pas au devant des narines, 
mais s'etendent plus haut vers le sommet du crane. De chaque cote des parties epaissies des 
premaxillaires, il y a un trou sous-orbitaire. 

COMPARAISONS. 

On ne peut, certainement, ,comparer de plus pres ce fragment de crane qu'avec les 
Phocmninm. Les deux genres vivants Neomeris et Phocama se distinguent, entre autres 
choses, par le fait que, chez Neomeris, les premaxillaires entourent lateralement les narines 
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et s'etendent jusqu'au nasaux ; chez Phocama, les premaxillaires s'arretent au devant de 
l'orifice nasal. 

On voit, pourtant, sur chaque crane de Phocama, une legere depr.ession, qui est comme 
la continuation de l'extremite posterieure du premaxillaire, s'etendant, le long des narines. 
jusqu'au milieu des nasaux; les nasaux, eux-memes, sont excaves dans.l'angle antero-interne. 
Les contours de ces depressions correspondent parfaitement aux contours de l'extremite 
posterieure du premaxillaire chez Neomeris. Il ne peut pas subsister de doute que Phocama 
descend d'une forme chez laquelle le premaxillaire avait le developpement particulier de 
Neome1·is, et que les fosses mentionnees representent les sutures squameuses, rudimentaires, 
premaxillo-susmaxillaires et premaxillo-nasales. L'extremite posterieure du susmaxillaire 
s'est atrophiee chez Phocama, de sorte que cet os finit deja au devant des narines. 

Les deux representants fossiles des Phocaminm qui sont connus jusqu'ici, et dont nous 
avons des cr·anes (de Delphinopsis Freyeri, Miill., on ne connait que la nageoire pectorale, 
l'omoplate et des c6tes), montrent une extension p.osterieure des premaxillaires semblable 
a celle qui existe chez Neome1·is. Ces types sont Protophocmna minima Abel, et Palmophocmna 
And1·ussowi, Abel (provenant du Miocene de la presqu'ile de Taman, Crimee); ceci confirme 
l'opinion que l'extremite superieure des. premaxillaires s'est atrophiee chez Phocmna. 

Protophocmna est, d'apres la structure de son rostre et la forme de l'orifice nasal, tout 
different de Phocmna, Neome1·is et Palmophocmna . 

. Des Phocmnin<B1 on connait, jusqu'ici, les genres suivants : 
1. Pt·otophocmna : Miocene superieur d'Anvers. 
2. Palmophocmna : Miocene superieur de la Crimee. (II. Etage mediterraneen). 
3. Delphinopsis : Miocene superieur d.e la Croatie (Etage sarmatique). 
4. Neomeris : vivant. 
5. Phocmna : vivant. 

2. - Sous-famille DELPHININJE. 

Nous trouvons la prem1ere mention des Dauphins fossiles provenant du Bolderien 
d'Anvers dans Cuvier, qui n'en a cependant pas donne de description. 

D'autre part, en 1859, P. J. Van Bencden Rignala la presence de Dauphins dans le 
Bolderien d'Anvers ; il parle, sans en decrire les restes, d'un Delphinus de Lannoy, et d'un 

Delphinus W aes. 
E'n 1869, P. J. Van Beneden cite, egalement sans description detaillee, trois especes 

di:fferentes du genre Delphinus (sans compter Delphinus sulcatus), ce sont : Delphinus 
DujaYdinii, D. Dewmlii, D. Wmsensis. 

En 1874. E. Van den Broeck mentionne un autre type, Trispondylus Kleini (en se 
batant sur des exemplaires etiquetes du Musee de Bruxelles). De cet Odontocete, non plus, 
il n'a jamais ete publie de description. 
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Au Musee de Bruxelles se trouve un nombre extraordinairement grand de vertebres 
d'Odontocetes qui appartiennent evidemment a des Delphinides. Mais, a cause du mauvais 
etat de conservation de ces reHtes et de I' absence de cranes correspondants, -a une seule 
exception pres, - nest impossible de determiner systematiquement ces vertebres . 

Il est vrai qu'un grand nombre de genres fossiles de Cetaces ont ete fondes sur des 
restes absolument insuffisants, ou, pour parler plus exactement, sur des restes qu'il etait 
impossible de caracteriser morphologiquement. On pourrait aussi fonder une serie de genres 
et d'especes sur les restes provenant du Bolderien, mais cette methode de travail paleon­
tologique a deja produit un tel encombrement inutile de la bibliographie qu'il n'est plus 
permis de recommencer a creer ain~i des genres et des especes factices. 

FIG. 22 et FIG. 25. - Protophocrena minima, Abel. - Miocene superieur. 

Bold6rien d'Anvers. - Cd\ne (region rostrale), vu de dessus (Fig. 22) et vu de dessous (Fig. 25). -

Echelle : ~· 

Pour-montrer : Ia petitesse des narines, - Ia soudure av:mcee des os du crtme, - l'epaississe­
ment des premaxillaires en avant des narines, -que les premaxillaires limitent lateralement les narines, 
et ne se terminent pas en avant de ces ouvertures comme chez Phocrena. 
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Quelques vertebres de Delphinides sont a peine determinables ; les colonnes ' verte­
brales des types actuels sont tellement semblables dans leurs ·traits fonclamentaux et la 

· variabilite est .si grande chez, certaines especes, qu'il est impossible de fixer sur des restes 
isoles, la position ta:xonomique d'un Delpbinide fossile. 

Les debris de cranes seuls et, eventuellement, les vertebres cervicales, conviennent a 
une etuqe plus :approfondie ; mais ils sont tres insuffisamment representes, du moins dans 
le materiel belge.· 

On peut distinguer a peu pres 3 types, d'apres la taille. Mais il est impossible de 
.. sat,;"oir lesque\s de ~es types sorit identiq ues avec les especes etablies par Van Ben eden. Il 
est, toutefois, certain que Trispondylu's Kleini . es~ le nom d'au moins trois cetaces ditlerents; 
dans les pieces etiquetees comme T1·ispondylus Kleini, il y avait des restes melanges de 
Mystacocetes, de Physeterides et de Delpbinides. 

Parmi les vertebres, on en remarque quelques-unes avec des apophyses transverses 
courtes et larges, qui ont peut-~tre appartenu a des formes qui doivent otrc considerees 
comme les precurseurs des genres Beluga et Mo12odon, et qui devraient alors etz:e placees 
dans les Acrodelphides; je n'ai cependant pas pu me decider a tirer de nouvelles conclu­
sions de ces restes insuffisants et a essayer de determiner ccs vertebres d'une· maniere plus 
precise. 

Un seul type peut etre caracterise plus exactement; c'cst !'original de Phocamopsis 
co1·nutus, du Bus. 

I. - PITHANODELPHIS, nov. gen. 

(Fig. ~4-~7). 

1. - SYNONYMIE. 

1: Phocamopsis.- B. DU Bus. Bull. Acad. Belg., L!l e an nee. T. XXXIV, 1872. p. GOO. 

2. - DISTRIBUTION GEOGHAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 

1. - Pithanodelphis cornutus, du Bus, 1872. 

(Fig. 24-~7) . 

1. - SYNONYMIE. 

l. Phocmnopsis co1·nutus. - B. nu Bus, l. c., p. 500. 

2. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Bolderien d'Anvers. 
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3. - DIAGNOSE DE L'ESPECE. 

Plus grand que Delphinus delphis. - Base du genre et de l'espece. Crane du 
Phocamopsis co1'nutus, du Bus. - Profi.l du crane semblable a Phocama, mais arcade 
sus-orbitaire tres fortement convexe. - Les susmaxillaires s'etendant tres haut sur le 
crane, se glissant derriere les nasaux, en forme de coin, sur la ligne mediane, ne laissant 
libre entre eux qu'une tres . petite partie des frontaux. - Nasaux, tres grands, peu 
asymetriques, separes dans la moitie posterieure par un coin etroit, forme par les frontaux. 
- Premaxillaires s'etendant jusqu'a la moitie de la longueur du bord exterieur des 
frontaux.- Fosse temporale, grande; apopbyse post·orbitaire touchant pre que l'apophyse 
zygomatique. - Apophyse paroccipitale. grande, engainante, entourant la bulla. -
Squamosal, grand. - Apopbyse preorbitaire, fort saillante. - Atlas et axis presque 
toujours soudes, separes seulement dans un seul exemplaire. - Vertebres un peu plus 
longues que chez Delphinus. - Apophyses transverses des vertebres lombaires, droites, 
non epanouies, mais a peu pres de meme largeur et retrecies seulement aux extremites. 

FIG. 24. - Pithanodelphis cornutus, du Bus. - Miocene superieur. 

Original de Phocrenopsis comutus , du Bus. 

Bolderien d'Anvers . - Crane, ' 'U de cote. - Echelle : f. 

Pour montrer : !'arcade sus-orbitaire du frontal fort convexe, - I'apophyse post-01·bitaire presque 
en contact avec l'apophyse zygomatique, - Ia fosse temporale, grande, - Ie crane moderement 
voute, - l'apophyse paroccipitale, grande, engainante. - Jeune individu. 

19. - 1905. 
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Frc . 25. - Pitbanodelpbis cornutus, du Bus. - Miocene superieur. 

Original de Phocamopsis cornu·tus, du Bus. 

Bolderien d'Anvers. - Crane, ·vu de dessus. ·- Echelle : %. 

Pour montrer : le susmaxillaire debordant loin en arriere des nasaux, vers Ia ligne mediane, 
les nasaux separes, sur Ia ligne mediane, dans leur moiLie ·posterieure, ,par un coin constitue par les 
frontaux, - l'apophyse preorbitaire fort saillante, - les nasaux, grands, ,peu asymetriques. 

Frc . 26 et Frc. 27. - Pithanodelpbis cornutus, du Bus. - Miocene superieur. 

Boldcrien d'Anvers.- Atlas ct Axis vus de devant (Fig. 26) et de derriere (Fig. 2i).- Echelle: i. 

Pour montrer : l'atlas et !'axis soudcs, - et Ia presence d'une apophyse transverse horizontale 
pointue. 
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4. - COMPARAISONS. 

Parmi les Delphinin<B vivants et les types fossiles qui doivent etre places dans cette 
sous-famille, il n'y a pas de genres qui puissent etre intimement rapprocMs de Pithano­
delphis. Avant tout, Pithanodelphis est caracterise par la forme des extremites superieures 
des susmaxillaires. Chez les Delphinin<B vivants, les susmaxillaires ne s'etendent dans 
aucun cas, aussi haut sur le crane; mais on voit, dans presque tous les genres, que 
derriere les nasaux, se trouvent de profondes excavations dans les frontaux. Les contours de 
ces· fosses correspondent exactement aux limites des susmaxillaires chez Pithanodelphis. Il 
en resulte, sans doute, que chez les predecesseurs des genres vivants de Delphinin<B, - dont 
fait aussi partie Pithanodelphis, - les susmaxillaires ont du avoir une plus grande 
extension dans les regions frontale et nasale que chez les types actuels, et qu'ils sont en 
regression chez ceux-ci. Nous trouvons un pendant a cette reduction des susmaxillaires 
dans la reduction des extremites superieures des premaxillaires chez Phoc<Bna, comme il a 
deja ete dit plus haut, en parlant du genre P1·otophoc<Bna. 



v 

LISTE 

DES 

ODONTOOETES DU BOLDERIEN D'ANVERS 

I. SQUALODONTID~. 

l. 8q_ualodon Antwerpiensis, Van Ben. 

II. PHYSETERID~. 

2. Scaldicetus Caretti, du Bus. 
3. Scaldicetus grandis, du Bus. 
4. Scaldicetus Mortselensis, du Bus . 
5. Thalassocetus Antwerpiensis, Abel. 
6. Physeterula Dubusi, Van Ben. 
7. Prophyseter Dolloi, Abel. 
8. Placoziphius Duboisi, Van Ben. 

III. ZIPHIID.!E. 

9. Palmoziphius Scaldensis, du Bus. 
10. Cetorhynchus atavus, Abel. 
11. Mioziphitts belgicus, Abel. 
12. Choneziphius planirostris, Cuv. 
13. Mesoplodon longi·rost?·is, Cuv. 

IV. EURHINODELPHID~. 

14. Eurhinodelphis Cocheteuxi, du Bus. 
15. Eurhinodelphis longi?·ost1·is, du Bus. 
16. Eu1·hinodelphis c·ristatus, du Bus. 
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V. ACRODELPHID.!E. 

17. Cyrtodelphis sulcatus, Gerv. 
18. Acrodelphis Scheynensis, du Bus. 
19. Acrodelphis mac1·ospondylus, Abel. 
20. Acrodelphis dent£culatus, Probst . 

. ' 
VI. DELPHINID.!E. 

21. Protophocama minima, Abel. 
22. Pithanodelphis crwnutus, du Bus. 

Cette liste, comparee a celle que E. Van den Broeck a publie.e en 1874, qui a ete 
faite tres soigneusement, et que j'ai reproduite dans mes Dauphins longi1·ostns, I, p. 41-42, 
prouve qu'il y avait lieu de proceder a une reduction considerable des genres et des especes. 

Tandis que, dans le present travail, on n'a cite que 22 especes, Van den Broeck, en 
prenant pour base les determinations de du Bus et de Van Beneden, ne mentionnait pas 
moins de 59 especes d'Odontocetes provenant du Bolderien d'Anvers. Ces 59 especes se 
repartissaient en 25 genres. 

Nous avons vu qu'un grand nombre de ces genres ont dt1 etre supprimes. Je n'ai 
distingue que 16 genres, qui comprennent 22 especes; de ces gem·es, sont nouveaux : 

1. Thalassocetus, 4. Mioziphius, 
2. P·rophysete1·, 5. Protophocmna, 
3. Palmoziphius, 6. Pithanodelphis. 

Il faut y ajouter le genre Cetorhynchus, inconnu jusqu'ici dans le Bolderien. 
Une serie de formes ont ete changees de genres; rna liste ne contient que 6 especes 

nouvelles. 
Des especes antb·ieures du Bolderien, je n'ai garde que 1es suivantes : 

l. Squalodon Antwmpiensis, Van Ben. 
2. Scaldicetus Cw·etti, du Bus. 
3 . 8caldicetu.c; g·randis, du Bus. 
4. Scalclicetus Mo-rtselensis, du Bus. 
5. Physete1·ula Dubusi, Van Ben. 
6. Placoziphius Duboisi, Van Ben. 
7. Palmoziphius Scaldensis, du Bus. 
8. Choneziphius plani1·ostris, Cuv. 
9. Mesoplodon longi1·ost1·is, Cuv. 

10. Eurhinodelphis Cocheteuxi, du Bus. 
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11. Eurkinodelphis longit·ostris, du Bus. 
12. Ezwhinodelphis cristatus, clu Bus. 
13. Cy~·todelphis sulcatus, Gerv. 
14. Acrodelphis Scheynensis, clu Bus. 
15. Pithanodelphis comutus, clu Bus. 

Ont ete supp1·imes les gen1'es suivants, qm avaient ete fondes sur des restes 
d'Odontocetes du Bolderien d'Anvers : 

1. Ziphirost,rurn, Van Ben., 1864. 
2. Placocetus, Van Ben., 1864. 
3. Eucetus, du Bus, 1867. 
4. Hornceocetus, du Bus, 18G7. 
5. Aporotus, du Bus, 1868. 
6. Ziphiopsis, du Bus, 1868. 
7. Rhinostodes, du Bus, 1868. 
8. Platydelphis, du Bus, 1872. 
Q. Eudelphis, du Bus, 1872. 

10. Palceodelphis, du Bus, 1872. 
ll. Ziphiola, Van Ben., ined. (cit. Van den Broeck, 1874) . 
12. Dinoziphius, Van Ben. 
13. Tt·ispondylus, Van Ben., ined. (cit. Van den Broeck, 1874). 
14. Synostodon, du Bus, ined. (cit. Van den Broeck, 1874). 
15. Platyrhynchus, Van Ben., 1876. 

Ont ete supp~·imees les especes suivantes, qui avaient ete fondees sur des restes 
d'Odontocetes du Bolclerien d'Anvers : 

l. Dioplodon_ Becanii, Gerv. et Van Ben., 1852. 
2. Dioplodon d'Hemixern, Van Ben., 1860. 
3. Eucetus amblyodon, du Bus, 1867. 
4. Homceocetus Ville1·si, du Bus, 1867. 
5. Z1:phi1·ostrurn tu1·ninense, du Bus, 1868. 
G. " tumidum, du Bus, 1868. 
7. , mar[tinatum, du Bus, 1868. 
8. , lcevigatum, clu Bus, 1868. 
9. , gracile, clu Bus, 1868. 

10. Aporotus recurvi1·ostt·is: du Bus, 1868. 
11. " affinis, clu Bus, 1868. 
12. , dicyrtus, clu Bus, 1868. 
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13. Ziphiopsis phymatodes, du Bus, 1868. 
14. " servatus, du Bus, 1868. 
15. R1t1:nostodes Antioe1·piensis, du Bus, 1868. 
16. Belemnoziphius recunms, du Bus, 1868 . 
17. Delphinus Duja1·dini, Van Ben., 1869. 
18 . " Dewaeli, Van Ben., 1869. 
19. " Waesensis, Van Ben., 1869. 
20. Ziphius Cuvie1·i, Owen, 1870. 
21. Eurhinodelphis mnbiguus, du Bus, 1872. 
22. P1·iscoclelphinus procluctus, du Bus, 1872. 
23. " 1·obustus, du Bus, 1872. 
24. " validus, du Bus, 1872. 
25 . , c1·ass~ts, du Bus, 1872. 
26. " te1·es, du Bus, 1872. 
27 . " declivus, du Bus, 1872. 
28 . " Morckhoviensis, du Bus, 1872. 
29. " elegans, du Bus. 1872. 
30. " pulvinatus, du Bus, 1872. 
31. Hoplocetus B01·ge1·houtensis, du Bus, 1872. 
32. Pala;odelphis minutus, du Bus, 1872. 
33. " annulatus, du Bus. 1872. 
34. , coronatus, du Bus, 1872. 
35. " a1·cuatus, du Bus, 1872. 
3G. " fusifO?·mis, du Bus, 1872. 
37. " zonatus, du Bus, 1872. 
38. " pachyodon, du Bus, 1872. 
39. Scaldicetus Antwetpiensis, du Bus, 1872. 
40. Dinoziphius Raemdoncki, Van Ben., ined. 
41. TTispondylus Kleini, Van Ben., ined. 

Les types des especes suivantes n'ont pas ete 1·etrouves : 

l. Hoplocetus crassidens (d'apres Van Ben., 1859). 

149 

2. Dioplodon cl'Hemixem, Van Ben., 1860 (a cause de 1a diagnose insuffisante; 
!'original se trouve probablement au Musee de Bruxelles) . 

3. Hyperoodon, spec. (identique avec H. p1·imitiviurn, insignis, fossile ?). 
4. Hyperooclon primitivium, Van Ben., 1869. 
5. Hyperoodon 1'nsignis, Van Ben., ined. 
6 . Hype1·oodon fossile, Gerv., 1880 (Osteographie, p. 37 4). 
7. Ziphiola clepsydm, Van Ben., ined. 
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Les types cites en dernier ont ete exclus de ce travail, puisque les originaux me sont 
inconnus. D'autre part, les diagnoses de ces especes n'ont jamais ete publiees, a !'exception 
d'une courte description de l'Hype1·oodon fossile, dans l'OsteogTaphie, p. 374; la piece serait 
un complexe forme par les six premieres vertebres cervicales; peut-~tre s'agit-il, ici, d'un 
Mystacocete, mais une interpretatiori precise est impossible, vu l'absence de l'original. 

De to us les genres d'Odontocetes du Bolderien, un seul est encore represente parmi 
les formes vivantes, c'est Mesoplodou. 

Tous les autres sont, ou bien completement eteints, ou transformes; les types qui sont 
representes dans la faune actuelle, bien que par des descendants fortement modifies, ne 
peuvent pas ~tre designes comme des formes " eteintes , . 

Au nombre des genres completement eteints il faut citer, par exemple : EU?·lzinodel­
phis et Cyrtodelphis; ces genres paraissent s'etre eteints dans le Miocene superieur, sans 
avoir laisse de descendants. 

Par contre, les types de Physeterides, decouverts dans le Bolderien, rclicnt lcs genres 
vivants Kogia et Physete1' avec Squalodon ,· Squalodon do it, par consequent, etre considere 
comme un genre transforme, et non pas comme genre eteint . 

La distribution des differents genres dans les mers miocenes n' est pas depourvue d'interet. 
On doit se rappeler quels contours avait la Mediterranee alors, pour avoir une idee 

exacte des lirnites de la distribution generique. 
L'Ocean Atlantique actuel n'etait pas relie, dans ce temps-la, avec la Mediterranee 

par le detroit de Gibraltar, mais par la vallee du Guadalquivir; puis, par un detroit retreci, 
a peu pres parallele a celui de Guadalquivir, mais situe plus au sud; enfin, par un detroit, 
qui, a travers le Maroc, aLteignait l'Algerie. C'est par ces voies que l'echange a dCt se faire 
entre la faune mediterraneenne et la faune atlantique. 

U ne serie de gemes a ete decouverte, aussi bien dans les depots tertiaires des grands 
golfes marins de la France, de la Belgique, de la Hollande et de l'Allemagne septentt'io­
nale, que dans les depots miocenes contemporains dans la province mediterraneenne. Mais 
un certain nombre d'especes est aussi identique dans les deux provinces geographiques. 

I. GENRES IDEN'l'IQUES II. ESPECES IDENTIQUES 

dans la province Atlantique et dans la province Mediterraneenne. 

), Sq_ualodon, l. Scaldicetus Ca1·etti, 
2. Scaldicetus, 2. Scaldicetus gmndis, 
3. Plzysete1·ula, 3. Physete1·ula Dubusi, 
4. · Placozipkius, 4. Clzoneziphius plani1·ostris, 
5. Cetorhynchus, 5. Mesoplodon longiTostris, 
6. Clzoneziphius, 6. Cyrtodelphis sulcatus, 
7. Mesoplodon, 

,_, 
Ac1'odelphis denticulatus. /, 

8. Cy1·tod elphis, 
9. Ac1·odelphis. 
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Parmi ces especes, Cyrtodelphis sulcatus est la plus frequente et a ete decouverte dans 
le plus grand nombre de points differents. 

La presence, dans le Bolderien, d'un genre primitif de Phocaminm (Protophocmna) 
offre un interet particulier. 

On peut demontrer, avec certitude, la presence d'un second genre de Phor.mninm dans 
le Miocene de la presqu'ile de Taman, en Crimee; l'extremite cuirassee de Delphinopsis 
F1·eym·i, provenant de l'etage sarmatique de Rabodoj, en Croatie, paratt appartenir egale­
ment au meme groupe primitif de Delpbinides. La decouverte du genre Palmophocmna dans 
lc Miocene de la Crimee, prouve, en tous cas, que le genre Phocmna est un type tres ancien, 
comme l'etablissent aussi les caracteres osteologiques et la dentition. Comme Palmophocmna 
Andrussowi habitait deja laMer Noire pendant le Miocene, !'hypothese que l'espece de 
Phoccena qui habite les parties septentrionales de laMer Noire represente une "relique" 
du passe, et non pas un type immigre apres la formation de la communication entre la 
Mer Noire et laMer Egee, est justifiee. Phoemna manque aussi bien dans la Mediterranee 
que dans l'Adriatique; il aurait done du penetrer directement dans la Mer Noire sans 
passer par ces deux mers. Il est peu probable que !'immigration se soit faite de cette maniere, 
a cause du manque absolu de Phocmna dans la Mediterranee et l'Adriatique. Par la presence 
d'un type, proche parent de Phocmna, dans la mer miocene qui remplac;ait la Mer Noire 
actuelle, la presence de Phocmna dans cette derniere mer parait su:ffisamment expliquee. 
L'espece de Phocmna de la c6te de Crimee est done une " relique ". 

Un second type a une tres grande distribution geographique. Acrodelphis Letochm, de 
la Bessarabie et du Bassin de Vienne, est represente, dans le Bolderien, par son proche 
parent, Acroclelph1's Scheynensis; peut-etre les vertebres et autres restes du sq uelette 
provenant du Miocene de l'Allemagne septentrionale appartiennent-ils a l'Ac1·odelphis du 
Bolderien. 

Tandis qu'on peut done, d'une part, etablir les rapports entre la faune du Bolderien 
et la faune d'Odontocetes des regions limitrophes de la M editerranee et de la Mer Noire, 
nous retrouvons, d'autre part, dans l'Amerique du Nord et dans !'Amerique du Sud, des 
types en partie identiques et en partie apparentes avec la faune du Bolderien. 

Le tableau suivant montrera ces rapports : 

20. - 1905. 
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+ signific : meme espece ; * signiile : espece proche parenle; 0 signifie : manque. 

NOM DE L'ESPECE. 

1. Squalodon Antwerpiensis 
2. Scaldicetus Caretti. 
3. Scaldicetus granclis 
4. Scalclicetus .Mortselensis . 
5. Thalassocetus Antwerpiensis 
6. Physeterula Dttbusi 
7. Prophyseter Dolloi. 
8. Placoziphius Duboisi. 
9. Pala:oziphizts Scalclensis. 

10. Cetorhynchus atavus . 
11. Mioziphius belgicus 
12. Choneziphius planirostris 
13. Mesnploclon longirostris . 
14. Eud~inoclelphis Cocheteuxi . 
15. Eurhinoclelphis longirostris. 
16. Eurhinoclelphis cristat1ts. 
17. Cyrtodelphis sulcatus. 
18. Ac1·odelphis Scheynensis. 
19. Acrodelphis macrosponclylus 
20. Acroclelphis clenticulatus. 
21. Pt·otophoca:na minima 
22. Pithanoclelphis conmtus. 
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VI 

CONCLUSIONS 

Comme nous l'avons vu, on a trouve, dan& les depOts marins du Miocene superieur du 
golfe d'Anvers, un grand nombre d'Odontoc~tes, qui appartiennent aux types les plus 
differents. _Bien que, par suite des recherches qui ont donne naissance ace travail, le 
nombre des especes ait ete considerablement diminue, il en reste encore, cependant, un 
nombre important qui se rangent dans les Squalodontides, Physeterides, Ziphiides, 
Eurhinodelphides, Acrodelphides et Delphinides. 

Le genre BU?··hinodelphis occupe, en ce qui concerne la quantite des ossements, de 
beaucoup, la premiere place; en tout, on a decouvert environ l60individus (152 enregistres). 
Parmi les trois especes de ce genre, Eurhinoclelphis Cocheteuxi tient la tete, avec plus de 
80 individus ;· puis, vient Ew·hinoclelphis longirost,ris) avec plus de 50 individus. Mioziphius 
belgicus a laisse des debris du meme nombre d'animaux; apres quoi, sui vent Choneziphitts 
planirost?·is, Mesoplodon longirostris) Scaldlcetus grandis, Eurhinodelph1:s cristatus et 
&aldicetus Cat·etti . . Des restes de Cyrtodelphis sttlcatus et de Squalodon Antwerpiensis ont 
ete recueillis en bien plus petit nombre. Acrodelphis Scheynensis est aussi une espece 
moins frequente. Toutes les autres especes ne sont connues que par des debris isoles ct 
sont, en partie, tres insu:ffisamment representees; par exemple : Pal;eoziphius Scaldensis, 
Prophyseter Dolloi, Thalassocetus Antwerpiensis, Scaldicetus Mortselensis, etc. 

Les grands Delphinides paraissent avoir ete tres frequents; on en a decouvert 
beaucoup de vertebres, mais pas de restes de cranes; tous les Delphinides cites dans le 
present travail, et qui proviennent du Bolderien, sont de tres petites formes et ne sont 
connus que par quelques restes mal conserves. 

En examinant !'enumeration que nous venons de faire, on peut se demander si la 
frequence des restes conserves correspond a celle des divers types dans lamer bolderienne; 
ou bien, si la predominance de certains types dans le gisement ne doit _pas etre attribuee, 
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soit ala plus facile conservation de leurs restes, ou a leur caractere cotier, qui les aurait 
fait enfouir plus aisement dans des depots littoraux. 

Or, pour plusieurs Ziphiides, - Mioziphius belgicus, Choneziphius plani1·ost1·is1 Meso­
plodon longi1·ost'ris1 - on ne connait que les cranes, et presque uniquement les rostres (I). 
Ceux-ci sont des os durs et tres solides, et mcntrent, dans presque toutes les localites Otl 

l'on a decouvert des Ziphiides fossiles, des trous de Mollusques perforants; c'est le cas de 
beaucoup de rostres d'Anvers, surtout de ceux du genre Choneziphius, ainsi que des pieces 
du Red Crag de Suffolk et des depots phosphates de la Caroline du Sud. De meme, les 
dents et les grandes vertebres des Physeterides sont des objets capables de resister a 
l'action destructrice de la maree. 

La frequence de ces restes dans le Bolderien d' Anvers doit etre attribuee a leur 
grande resistance. 

Mais nous ne pouvons expliquer par la meme cause le grand nombre de restes 
d'Eurhinodelphides. Les muscaux de ccs Odontocctes longirostres sont extremement delicats 
et fragiles, et, malgre cela, beaucoup de cranes des trois especes d'Eurhinodelphis sont 
parfaitement conserves. 

Ce bon etat de conservation, uni ala frequence des -restes d'Eurhinodelphides, parait 
indiquer que ces animaux ont eu des mreurs littorales et qu'ils furent enfouis dans les 
sables c6tiers a l'endroit meme otl ils ont vecu. D'ailleurs, si nous considerons la structure 
de ces remarquables Odontocetes, nous trouvons une confirmation de cette interpretation. 

Aujourd'hui, il n'existe plus que trois Odontocetes longirostres : Inia, Pontopm·ia, 
Platanista. Tous trois se distinguent par des vertebres cervicales libres, et tous trois ont 
des mreurs fluviatiles ; leur nourriture consiste en petits poissons et crustaces; on croit 
qu'lnia est, en partie, frugivore. 

Des museaux excessivement longs, tels que nous les trouvons chez Ew·hinodelphis, 
Cyrtodelphis, Acrodelphis, Im:a, Pontopo1·ia et Platanista, paraissenL P.tre particuliers aux 
animaux fluviatiles, ou plus precisement, a ceux qui se servent de l'extremite du museau pour 
fouiller la vase et en faire sortir la nourriture minuscule qui y grouille tout comme chez les 
oiseaux a long bee (herons, cigognes, . Mcasses, etc.), oiseaux de marais et de rivages, dont 
le long bee est, physiologiquement, non morphologiquement, identique aux longe rostres 
des dauphins iluviatiles. Le bee d'une becasse est entierement analogue au rostre de 
Ponto poria. 

L'existence des vertebres cervicales libres chez tous les Odontocetes cites parait etre 
en rapport intime avec l'allongement du museau : la tete peut ainsi se mouvoir et etre 
inclinee vers le fond, sans que le corps entier participe ace mouvement; chez les Dauphins 

(I) ll n'~ pas encore ele possible d'elablir si un grand nombre de verlebres rlu Bolderien n'appartiennent pas a des 
Ziphiides et, dans !'affirmative, a quels genres. 
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brevirostres et a vertebres cervicales soudees, le mouvement du crane est limite, et tout le 
corps doit etre mis en mouvement pour saisir la nourriture. 

Je suis done d'avis que les Eurhinodelphides, - de meme que Cyrtodelphis, Acrodel­
phis et les autres Odontocetes a museau tres long, - ont habite les cotes et vivaient de 
preference dans l'eau peu profonde; peut-etre meme se tenaient-ils a !'embouchure des 
grands fleuves, comme Pontoporia, qui vit encore aujourd'hui a !'embouchure du Rio de 
La Plata. 

Ainsi s'explique aussi, tout naturellement, la grande frequence des Eurhinodelphides 
dans le Bolderien d'Anvers, tandis que les types pelagiques sont g€meralement beaucoup 
plus rares, et ne deviennent vraiment frequents que quand leurs restes sont particulierement 
propres a resister aux influences destructrices de la maree, comme c'est le cas pour les 
rostres des Ziph.iides. 


